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PRÉFACE k 


Pendant plus d’un an j'ai eu l’occasion d’étudier ledia- 
lecte tigrigna d’Akkele Gouzay avec mon informateur 
M. Tekle Gourmou. Celui-ci parlant, en dehors de sa langue 
maternelle, l'amharique et le tigrigna, s'est montré d’une 
conscience et d’une endurance au travail à toute épreuve ; 
il a pris goût aux problèmes linguistiques et ethnogra- 
phiques, et s’est efforcé de me donner le plus de renseigne- 
ments possible concernant son pays. En dehors des élé- 
ments qu’il m’a fournis pour l’enquête sur la structure gram- 
maticale de sa langue, il m'a dicté les textes qu’on trouvera 
dans ce livre ; d’habitude il les notait dans l'écriture éthio- 
pienne, me les relisait plusieurs fois et je les transcrivais 
phonétiquement. Que Tekle Gourmou soit remercié des 
précieux renseignements qu’il m'a fournis. 

La partie grammaire a été revue par mon maître 
M. Marcel Cohen. Le travail aurait gagné à être entièrement 
corrigé par lui; malheureusement du fait de la guerre, les 
circonstances ne l'ont pas permis. Dans ce travail, je me suis 
inspiré des enseignements écrits et oraux de mon maître 
qui, en excellent directeur d’études, n’a cessé de me diriger 
dans mes recherches de linguistique sémitique en général 
et de linguistique éthiopienne .en particulier. Je le prie de 
récevoir ici l'expression de ma profonde reconnaissance. 
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Je remercie également ma femme qui m'a assisté avec 
dévouement dans l'exécution matérielle du travail. 

J'exprime aussi mes remerciements à la Caisse des 
Recherches qui a couvert la plus grande partie des frais. 

L'imprimerie Protat Frères s’est acquittée avec grand 
soin de ce travail délicat et dans les circonstances difficiles, a 
rendu possible l'achèvement de l'impression commencée en 
septembre 1939 et longtemps restée en suspens. Je lui en 
suis très reconnaissant. 

Je m'excuse auprès dulecteurdes fautes qui ont échappé 
à mon attention et dont j'aurais souhaité le nombre moins 
élevé, mais les pénibles conditions matérielles dans les- 
quelles j'ai dû corriger la première partie de l'ouvrage sont 
responsables des fautes d'impression qui ont subsisté dans 
cette partie. 
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INTRODUCTION 


PLAN DU LIVRE 


La première partie contient une description grammaticale du 
dialecte tigrigna d’Akkele Gouzay. Dans cette description il n’a été 
tenu compte ni des faits différents où analogues dans d’autres dia- 
lectes tigrigna ni de la comparaison avec le guèze, éthiopien ancien. 

Cette étude a pour but de décrire un des dialectes tigrigna sans 
prendre en considération l’évolution historique de ce dialecte et 
l'influence des langues voisines sur son caractère. Elle pourra servir 
de base pour une étude comparative des langues éthiopiennes en 
général et des différents dialectes tigrigna en particulier. 

La deuxième partie contient des textes qui ont trait à la vie 
sociale, aux usages et coutumes et aux croyances populaires des habi- 
tants de la région d’Akkele Gouzay. On y trouvera également des 
jeux d’enfants, des recettes de cuisine, des contes et des proverbes. 


LA LANGUE TIGRIGNA 


La langue tigrigna est à considérer comme une forme évoluée du 
guèze (éthiopien ancien) ou d’un dialecte très proche du guëèze. 
Cette langue a subi au cours des siècles l'influence d’autres langues 
sémitiques d’Éthiopie (amharique et tigré) d’une part et de langues 
couchitiques d'autre part, 

Il n’y a pas de langue commune tigrigna ; ilse présente plusieurs 
formes dialectales très proches les unes des autres. Ces différences 
Sont aussi bien du domaine de la phonétique, de la morphologie et . 
de la syntaxe que du domaine du lexique; mais tous les gens 
parlant le tigrigna se comprennent entre eux. 


La littérature écrite du tigrigna date de la colonisation italienne. 
W. Lestau. 1 
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Elle se limite à quelques ouvrages de caractère religieux et à des 
traductions des Évangiles. Par ailleurs, des savants occidentaux ont 
recueilli de la bouche d’informateurs indigènes quelques exemples 
de la littérature populaire en prose et en poésie. 

Le nom de cette langue « tigrigna » (tgraña) ou « tigray » 
(t2gray) est un dérivé du nom Tigré, nom d’une des régions où 
cette langue est parlée. 

Le tigrigna est parlé dans une partie de l’Erythrée et dans une 
partie de l’Éthiopie septentrionale, notamment dans les régions de 
Hamasen, Akkele Gouzay, Seraé, Dembelas, Chiré, Adiabo, Wol- 
kayt, Woldebba, Tsellemti, Tigré proprement dit, Agamé et Hara- 
mat, Gheralta, Tembien, Enderta et\Wogerat. 


Le tigrigna est une des langues du groupe sénitique éthiopien. 
Font partie de ce groupe : 

I. Éthiopien septentrional : 

a) le « guèze », éthiopien ancien conservé par l'usage religieux 

b) le « tigré » (au Nord du tigrigna) 

c) le « tigrigna ». 


I. Éthiopien méridional : 

a) l « amharique » 

b) le « gafat », langue actuellement disparue 
c) P « argobba » 

d) le « harari » 

€) les dialectes « gouragué ». 


Le tigrigna s’écrit en caractères éthiopiens. L'écriture n’est pas 
étudiée dans ce livre étant donné que celui-ci s’occupe uniquement 
de la langue parlée. On se référera à l’exposé de Marcel Cohen; 
Traité de langue amharique, p. 17-27. 
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—_———— 


CHAPITRE 1 
PHONÉTIQUE 


$ 1 TABLEAU DES CONSONNES 


(Les consonnes entre parenthèses sont rare igri 
ne S En tigrigna et ne son È 
téristiques de cette langue.) LS Dis: 


Ras..." ë 
RL Ü ; F pa $. 
Liquides dentales ....,..,... lrn À 
Prépalatales. . 5) © ñ 
RIRES 5... s 
Occlusives palatales.......... ; En Lo D 
Spirantes palatales. ........., k q. 
Tabiovélaires (Labiopalatales). 4 ge qe 
ET 9 € k b 
Œni-voyelles.. .:,...:. w 
$ 2 Labiales. 


AA 
ï ; : 
st sonore : Jabbi « cœur », horur « argent ». La spi- 
M … Presque inexistante dans la langue, Dans le 
à & « dire », le à peut s’affaibli , 
si  oppipei ; bp aiblir en 9 de sorte qu’on a 
f spirante Jabi 
) f abiodent: : i à 
à : ile à tale sourde : fore « fruit », Märfeo 
", se prono: i 
30 nce comme # français : mälläsä « 
#4 « mendier », ie tu 
b, occlusive i 
ne s ; 
54 ourde emphatique; se rencontre surtout dans 


€empr # 
Da « | 55 au grec par le guèze : térapexa « table », 9ityo- 
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w en se prononçant avec avancement des lèvres : k“anädyä « maçon- 
ner », g“Amädä « couper », g"äräsä « couper ». 

Pout la réduction des labiovélaires et leur influence sur les 
voyelles, voir $ 23. 


$ s Laryngales. 
LL POLE 

a) », occlusive glottale (hamxa de l'arabe) : sxni « oreille », kalao 
« autre ». Pour la chute de 2, voir 6 25. 

b) s, spirante laryngale sonore : sayni « œil », Jobeaite « sept ». 

c) h, spirante laryngale sourde : hagär « pays ». 

d) b, spirante laryngale (représente étymologiquement le h et le 
b du guère) : hæbi « peuple », guhile « voleur ». 

Pour l'influence des laryngales sur les voyelles, voir $ 20. 


$ ro Semi-voyelles. 
w, y. 

a) Le w et y sont des semi-voyelles ou semi-consonnes. Entre 
deux voyelles ils sont faiblement articulés : sätäà « boire », fätivu 
«ila aimé »; au début du mot ils sont plus articulés : wélädä 
« engendrer ». 

b) Le w peut être transporté en avant ou En arrière : #2{war 
« tourner » > #mu“zar, muxar ; yasworu « ils font porter » et yasu*r1. 

Pour l'induence de w sur les voyelles, voir $ 21 ; pour la réduc- 
tion des syllabes contenant un w, y, voir Ç 19. 


$ 1r Assourdissement des sonores en finale. 


_ Les sonores en fin de mot peuvent s'assourdir, ainsi: yahab « il 
donne », sawalad! « filles ». 


$ 12 Gémination. 


a) La gémination des consonnes est très courante en tigrigna : 

x) elle est d'ordre morphologique : ainsi le type intensif est mar” 
qué par la gémination de la 2° radicale : gärräbä « approcher, pré- 
senter », par opposition au type simple gäräbä « être proche » ; 
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8) elle s'explique souvent par l'assimilation d’une consonne à 
V'autre : #assu « lui » (pour *ngfsu), yassäbär « qu’il soit cassé » 
pour *yatsäbâr ë 

y) elle est d'ordre phonétique comme dans le cas de xemnokäffa 
« nous qui ouvrons », pour *+s-#häffet. 

b) La gémination peut affecter toutes les consonnes saufles laryn- 
gales qui, dans le dialecte d’Akkele Gouzay, ne se prononcent pas 
avec gémination, ainsi yas2bb « il tire » en face de yasäbbar « il 
casse ». Ce fait a des conséquences dans la morphologie. C’est 
ainsi que l'assimilation du # du réfléchi causant la gémination de la 
pre radicale des verbes réguliers n’a pas lieu dans les verbes à laryn- 
gale initiale. Le ? du réfléchi est prononcé, la laryngale ne pouvant 
pas se géminer ; donc yattäoasär « qu’il soit enchaîné » en face de 
yassäbär « qu'il soit cassé ». De mème ladjutatif oattéoasasärä 
« aider à enchaîner » en face de sassäbabärä et le nom de manière 
oattäsasasera « la manière d’enchaîner » en face de sassäbabara « la 
manière de casser ». Remarquer que dans tous ces cas le # est pro- 
noncé avec gémination et est suivi de la voyelle à par reformation 
d’après le verbe régulier. 

. 4) Un autre faitde cet ordre se remarque dans le jussif du thème 
simple avec les pronoms suffixes, où dans les verbes réguliers la 
radicale finale du verbe est géminée : yegtällo « qu’il le tue » ; dans 
les verbes à laryngale finale, celle-ci se prononce sans gémination 
et les pronoms suffixes s’adjoignent au moyen d’un y géminé : yaf- 
lab-ayyo « qu'il le délivre ». 

€) Dans les consonnes emphatiques, seule l’occlusion buccale est 
prolongée magqur (makkur) « assaisonné ». 

i d) De même dans les labiopalatales, la palatale seule est pro- 
ongée : maggwat « procès ». 

or mr de | a lieu dans Lie roues du 
em va Les » où on s'attendrait à "yessabbir pour 
pour *yxbbaddäl LE Ans: Le Mype géminé : yobaddäl «il est offensé » 
A nirae ab ma caler etes 
pour "yhädii. adicale; ybäddäl « qu’il soit offensé » 


$ 13 Assimilation. 


a) LL: Te A. 2 à : à 
abiale & s’assimile à w, #, suivant immédiatement : saw- 
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waÿti « dans, au milieu », pour 24h wasti ; summaokäl « au milieu», 
pour ab maokäl ; oammongo « au milieu » pour 94b mongo. 

b) Devant une labiale, la dentale # passe à m : tämbärkäkü 
« s’agenouiller » pour tanbärkäkä. 

æ) La nasale # s'assimile au # suivant dans oatta « toi! » pour et 
à côté de santa. 

8) Devant une postpalatale, # se prononce avec vélarisation(#i) : 
moñgo « milieu ». 

c) La dentale t s’assimile quelquefois à s : #assäbro « tandis qu’elle 
le casse » pour katsäbro. 

Pour l'assimilation du 4 du réfléchi, voir $ 122. 

d) Pour l'assimilation du 9 au s, voir $ 3 f. 

e) L’assimilation de sonorité se trouve dans les cas suivants : 

a) la dentale t devient sonore devant d : färäddo « proverbe est- 


ce? » pour “lärät-do; keddaggas « tandis qu’elle dort » pour ##dag- 


ges; 
B) la palatale g devient sourde devant # : eaddäkka « tu as 
acheté », pour eadägka. 
f) L’emphatique g devient 4 devant # : säräkka « tu as volé », 
pour *särägka. 


VOYELLES 


$ r4 Prononciation des voyelles. 


a) Les voyelles du tigrigna sont les suivantes : 
ä, 4, a,i,€,e, Xe, 0, ü, u. 

Dans l’ordre abyssin : 1° ordre à (4) ; 2° ordre w; 3° ordre; 
4° ordre a; 5° ordre e, g, Ye; 6° ordre 2, #; 7° ordre 0. 

b) Les diphtongues sont : ày, dy, ay, äw, du, oy. 

c) à est une voyelle prépalatalisée, très proche de e ouvert ; elle 
est d’une quantité moyenne : säbärä « casser ». En contact avec 
w, cette voyelle se prononce 4 (voir 21 4, b); en contact avec une 
laryngale elle se prononce 4 ( 20 a, b). 

d) # se prononce comme le ou du français : kfut « ouvert » ;est 
le plus souvent d’une quantité longue. 

e) i se prononce comme le ; du français ; peut être long ou bref: 
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séllim « noir ». Le ? final d’un mot devant une conjonction suf- 
fixée se prononce 9 : oayysqätlännen « il ne me tue pas », mais yagä- 
Hanni « il me tue ». Pour le  euphonique, voir $ 24 b. 
f)aestuna pur; est le plus souvent long : nägaday « com- 
merçant ?. 
g) e est un « moÿen ; est quelquefois long dans des syllabes 
ouvertes (méda « plaine » ; smgéra « pain ») ou dans des mono- 
syllabes (het « maison » ; mes « hydromel » ; tel « chèvre »). 

a) eestune fermé; se trouve en fin de mot seulement : dämbe 
« parc », dägge « porte d'entrée », säbire « j'ai cassé ». S'il doit se 
trouver au milieu du mot, il est ouvert et se prononce à: sähiräkka 
«je t'ai cassé ». 
8) 2e, c'est-à-dire e précédé d'un y est rare en tigrigna : sämen 
« Nord », massale « proverbe », gage « temps ». 
h) z estune voyelle brève; se prononce sans arrondissement des 
lèvres et tend quelquefois vers j : nahbi « abeille ». En contact avec 
#w ou par assimilation (voir $ r7b) 2 se prononce # (u bref) : 
Jéwräd « qu'il descende », küfut « ouvert ». 
Le 2 est allongé et est même ultra-long dans g2# « mais ». 
ï) o est un o moyen; est rarement précédé. d’un w léger comme 
c'est le cas en amharique : o4bbo « père ». 


$ 15 Diphtongues. 


-2) ày, dy, ay proviennent de ä, 4, a et de y en fin-de syllabe : 
Say « épée », svdyni « vin », dayna « juge ». 

b) äw, dx (äu) provient de à, 4 et de w en fin de syllabe : fäusi 
« remède ». 


€) oy provient de o et de 


fin de syllabe : k il 
.. yen L e syllabe : moytu « il est 


Note. Les diphtongues äy, dw peuvent être monophtonguisées 


EE, 0 : bei « maison » (de k ï 
aussi À 19. » (de bäyt), eof « oiseau » (de eayf), voir 


$ 16 Quantité des voyelles. 


Toutes les voyelles sauf les brèves à (4) et 2 (ä) peuvent être 
Sues ou brèves ; 4 est le plus souvent long. 
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$ 17 Harmonie vocalique. 


Par l'effet de l'harmonie vocalique, toutes les voyelles peuvent 
s’assimiler aux voyelles o et # suivantes : 

a) solot « prière » à côté do sälot ; modoïa « marteau » à côté de 
mädoëa ; g“Asoro « rendez-vous » à côté de g“äsäro ; käbäro « tam- 
bour » et käboro, koboro ; noggo « cri (de coq) » pour #äggo. 

b) Les mots de la forme gatu/ se prononcent le plus souvent 
qütul : sübur « cassé », küfut « ouvert ». À 

c) La voyelle 3 se prononce & par assimilation a # suivant : tükku 
« sa fumée » pour #kku; yshüllu « il garde » pour et à côté de 
Jeballu. : 


6 18 Rencontre des voyelles entre elles. 


Lorsqu'une particule (préposition, conjonction, pronom relatif) 
est préfixée à un mot qui commence par un 9 où un y suivi d’une 
voyelle, les 2, y ne se prononcent pas et par la rencontre des deux 
voyelles les contractions suivantes se produisent : 

a) Consonne + 9 + 92 (préfixe de l’imparfait de la 1°* personne 
singulier) > consonne +2 : ohäffot « moi qui ouvre » pour *xe o0kàf- 
fat; 

a) Consonne + à + 99 > consonne + à : hätu « avec le» pour 
*ba oatu, nâlu « au » pour *ne 90tu. 

b) Consonne + 2 + 94 > consonte + à ou consonne + 4: bär- 
bazte ou harbasle « à quatre » pour “ho oarbaele ; käkaffat ou kakaffot 
« tandis que je fais ouvrir » pour "ko oakoffat ; omkäyhäffat « sans que 
j'ouvre » pour *onko oaÿhäfft; källo ou kallo « tandis qu'il est » 
pour *k oallo. 

a) De la même manière sont à expliquer : nab « vers », de *n2 
oab et kab « de » de *ks oab. 

c) Consonne + à + ÿ2 > consonne + 2: gkäffot « celui qui 
ouvre » pour *z2 yakäfet. 

d) Consonne + 2 + à (ya) >> consonne + à (a) : zäkäfft ou 
zakäffat « celui qui fait ouvrir » pour *xe Jäkäffot. 
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$ 19 Réduction des diphtongues. 


Les syllabes qui contiennent un w ou un y simple (non-géminé) 
subissent des réductions dans les conditions suivantes : 

a) 4w en fin de mot ou en fin de syllabe peut se réduire à o : y3fto 
« qu'il aime » à côté de yftdw; fätoka « tu as aimé » pour et à 
côté de fätéwka ; yasomu « ils jeûnent » pour *yasdwmu. ‘ 

b) -äwä, -wä- en syllabe ouverte peut se réduire à 0 : säwärä 
« porter » à côté de sorä, à moins que féwärä ne soit refait d’après 
les verbes réguliers , 

c) wä précédé d’une consonne en syllabe fermée ou ouverte peut 
se réduire à # : yaçur « qu'il porte » pour et à côté de yeswär ; plu- 
riel yasuru, pour et à côté de yaswäru. 

d) dur se réduit à oy :moytu « ilest mort » pour “mäwitu. 

e) w?, wi précédé d’une consonne peut se réduire à # : yäsur 
« qu'il fasse porter », pour et à côté de yäswr. 

f) äw final peut se réduire à w : yafättu « il aime » pour et à côté 
de yafättaw, yafättüw. 

g) äyen fin de mot ou en fin de syllabe peut se réduire à 4 : 
Jütäka « tu as aimé » pour et à côté de fätäyka ; yaftä « qu'il aime » 
pour et à côté de yyfiày ; yakädu « ils vont » pour *ykäydu. 

h) -dyä- (en syllabe ouverte) peut se réduire à à : kädä «il 
alla » pour et à côté de Aäyädä ; sätà « il a vendu » pour et à côté 
de er Pour la réfection possible de ces formes, voir ci-des- 
sus, b. À 

i) Jä précédé d'une consonne en syllabe fermée où ouverte se 
réduit à 4 : ait « qu’il vende » pour yayät, pluriel aitu; 354 
« vends » pour #ät. 

: ÿ Ji, 2 se réduit à à : sakidu « il a fait fouler (le blé) » pour 
vakyidu ; yäkidu « ils font marcher » pour Yékyadu. 

k) 2), îÿ en fin de mot ou en fin de syllabe peut se réduire à 5 : 
Jafälti « il aime » pour et à côté de yafättey ; fätika « tu as aimé » 
Pour “fätiyka, fätayka ; tmbit « prophétie » pour *tmbyti. 

4 D ayu se réduit à yu dans le gérondif : fätyu « ila aimé » pour 
Jätyu de fätiyu (voir $ 21 d). 
m) dyi se réduit à dy : käydu (gérondif de kädä) pour käyidu. 
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CONSONNES ET VOYELLES 


Il y a des consonnes au contact desquelles les voyelles subissent 
des changements. Ce sont des laryngales, les semi-voyelles w, y, 
les labiales et les labiovélaires. 


S20 Laryngales et voyelles. 


a) La voyelle à après une laryngale se prononce a : onsärà « il a 
enchaîné » (en face de säbärä), yroassar « il enchaîne » (en face de 


Jasäbber). 


b) La voyelle à en syllabe fermée par une laryngale se prononce 
a: täsabbä « il a été traîné » (en face de fäsäbrä), bälacka « tu as 
mangé » (en face de säbärka). 

c) La voyelle + en syllabe ouverte devant une laryngale suivie de 
a peut se prononcer 2, 4 OÙ 4 : ÿæ4s$2r Où Jépasssr OÙ JA9asser « il 
enchaîne » en face de yssäbhor ; bahaläga ou bäbaläga ou babaläga 
« par le chef ». % ) 5 

d) La voyelle à en syllabe ouverte devant une laryngale suivie de 
a peut se prononcer 4, 2 ou a: fäoasär où tadsär où tasasûr « sois 
enchaîné » en face de fäsäbär; mücalti où moealii ou macalti 
« jour ». 

e) La voyelle à d’une syllabe ouverte devant une laryngale suivie 
d’une voyelle autre que 4 peut se prononcer aussi 2 (i) : sabibu « il 
a traîné » en face de säbiru ; yasahab «il traîne » en face de yasäbbar ; 
tabläei ou tablasi « tu manges ». 

f) La voyelle a dans une syllabe ouverte inaccentuée devant une 
laryngale peut rester ou se prononcer 2 ou bien tomber tout à fait : 
kndaou ou kondou « à, sa place » ; oabaou ou oabou « dans lui»; 
gätälkena-00 « elles l'ont tué » à côté de gätälkansoo et qütälkanso. 


$ 21 Semi-voyelles et voyelles. 


a) La voyelle à en contact avec w peut se prononcer à (son 
intermédiaire entre a et 0) : wélädä « il a engendré » en face de 
säbärä; yrwdddsg « il tombe » en face de ssäbbor ; shwärä « porter » 
en face de säbärä. 
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b) La voyelle à se trouvant en syllabe fermée par w se prononce 
& : yéwld « qu’il fasse engendrer » en face de yäshor. 

c) La voyelle 2 après wou bien se trouvant dans une syllabe fer- 
mée par w se prononce # (4 bref) ; wäläd « engendre » en face de 
sabär ; yäwläd « qu'il engendre » en face de yashär. 

d) La voyelle j devant y se prononce 2: oaftayu « ila fait aimer » 
en face de sasbiru. 


$ 22 Labiales et voyelles. 


En contact avec les labiales la voyelle à peut se prononcer 4, oet 
la voyelle 2 peut se prononcer à : somun « semaine » pour sérun ; 
kemiüreo « pour qu’il se marie » pour kzmoreo. s 


$ 23 Labiovélaires et voyelles. 


a) Les labiovélaires #*, g, 9“ peuvent se prononcer avec toutes 
les voyelles comme n’importe quelle consonne. Comme elles con- 
tiennent un appendice labial w, il est à noter que la voyelle & en 
contact avec une labiovélaire se prononce le plus souvent 4 (voir 
$ 21 a, b) et que la voyelle 2 au contact avec une labiovélaire se 
prononce % (voir $ 21 c) : näg"ärü « crever », mdq#res « couper, 
décider » (en face de masbar). : 4 

b) Mais ce qui arrive le plus souvent c’est qu’une labiovélaire sui- 
vie de la voyelle & (4) se prononce comme la consonne simple 
homologue suivie de la voyelle o : yagosru « ils coupent » pour et à 
côté de yag“äsru ; yabgol « qu’il pousse » pour et à côté de y2hgwäl; 
mäkosi « ustensile pour remuer » pour et à côté de mäkwdsi. 

€) De même les labiovélaires suivies de la voyelle z se confondent 
BRec les consonnes simples homologues suivies de la voyelle #, à : 
kulit « reins » pour et à côté de lit; yägüssat « il donne des 
Coups » pour et à côté de Vs "üssal, Yagossat. 

d) Les labiovélaires fermant une syllabe perdent souvent leur 
appendice labial et influent sur la voyelle précédente de manière 
AU'un 4 se prononce o et un 2 se prononce w, à : tokla « loup », 
Pour *äkW/a ; mugsät « donner des coups » pour et à côté de 
Mg"sat > muglab « pêcher » à côté de magelab, müg"lab ; mügmad 
“ couper » pour mag"®mad. = n 
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:e) De même la voyelle à précédant la labiovélaire suivie d’une 
voyelle se prononce 4, o par l'influence de l’appendice labial : bogolä 
« pousser (herbe) » pour et à côté de bäg"4lä, bägolä ; nogvädä 
« tonner » pour et à côté de nägwädü; yandpg®üd « il tonne » à 
côté de ymäggwüd. Il en est de même de la voyelle 2 qui se pro- 
nonce # devant une labiovélaire suivie d’une voyelle : #ägw4lbs « tu 
(fém.) pêches », pour #q"4lbi. u 

f) La voyelle à dans une syllabe qui suit celle où se trouve la 
labiovélaire suivie d’une voyelle, se prononce o par assimilation : 
g“älobä « pêcher » pour et à côté de qg#4läbà. 

g) Le transport de labialité se remarque aussi dans ces cas comme 
aa%ksum « Aksoum », kä“eÿso « balle », pour *k"%eñso. 


CONSTITUTION SYLLABIQUE 


$ 24 a) Groupes de consonnes au début de mot. 


Le tigrigna ne supporte pas de groupe de consonnes au début de 
mot : sbr « casse » eandis que au dehors de l’initiale *shär se 
trouve au jussif (voir $ 111), merag « salive ». Une parti- 
cule préposée ne fait pas partie du mot au point de vue de 
constitution syllabique et le groupe consonantique du mot princi- 
pal est disjoint par un 2 : bo-marag « avec la salive » et non pas 
#bemrag. Mais la conjonction de limparfait # fait partie du mot, 
ainsi katqättol « tandis que tu tues » en face de fsgättal « tu tues ». 


b) Suite de deux consonnes en fin de mot 
( euphonique). 


Le tigrigna ne supporte pas de groupe de consonnes en fin de 
mot. Pour éviter ce groupe on ajoute un - euphonique : kälbi 
« chien », gérni «corne », mängäddi « chemin », rahgi « distance », 
tamborti « enseignement », sabaterti « bâtons », wéläddi « parents » 
(pour *walädti), sähafti » écrivains », gäxawntti « maisons ». 

Le -; euphonique se prononce 2 lorsqu'on suffixe une conjonc- 
tion : kälbm sadgan « un chien et un âne » ; wdläddm « et les 
parents ». 
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$ 25 Chute du initial suivi d’une voyelle. 


a) Un » initial suivi d’une voyelle peut tomber, surtout après 
un mot se terminant par une voyelle : sxuslamay « ce musulman » 
pour oxu aslamay ; täsfallonni « j'ai de l'espoir » pour täsfa sallon- 
ni ; sannandädät « tandis qu’elle allumait » pour snna oandüdät ; 
bäxra fättu « je veux une jument » pour bägra sofüttu ; moylun- 
dayvu « n'est-il pas mort ? », pour moytu sandayyu ; oab laelillo « il 
est là-haut » pour oab lueli oallo (de même que le 94 de sallo tombe 
à l'imparfait composé, voir $ 103); 22#4mba «cette montagne » pour 
gotu samba; oayqätlel « je ne tue pas » pour “ay saqültal. 

b) Le 9? peut tomber même en tête de phrase ou après un mot 
se terminant par une consonne dans le pronom démonstratif st, 
au devenant tu, zu (voir $ 78a). 

c) Le 9 est tombé dans les adverbes interrogatifs composés des 
prépositions et de l’élément interrogatif 24y (le a étant devenu à) : 
oabäy « où ? », (de ob erde 9ay), nabäy « vers où ? », (de #ab et de 
94y). De même dans masäbbo « avec le père » à côté de masabbo pour 
mas oabbo. 


$ 26 ACCENT 


a) L'accent du mot est très difficile à noter, car le mot n’a presque 
pas de relief dans la phrase et son accent s'efface devant l'accent de 
la phrase. Même dans un mot prononcé isolément le débit est uni. 

b) Une règle générale qui semble se dégager est qu'une syllabe 
Suivie d’une consonne géminée a plus d'intensité qu’une syllabe 
ayant une consonne simple : séllim « noir », gäddus « saint »; mais 
dans ces mots, comme d’ailleurs dans la plupart des mots, la dei- 
nière syllabe est également accentuée. 

©) L’informateur du dialecte décrit ici prononce avec gémination 
Mne consonne de la syllabe finale accentuée : sällim(m) « noir ». 

d) Pour la chute du 4 devant une laryngale dans une syllabe 
Ouverte inaccentuée, voir $ 20 f. 


CHAPITRE II 


NOM 


FORME DES NOMS 


Il y a des noms qui ne se rattachent pas à un verbe et dont la 
forme du radical n’est pas liée à une valeur nettement définie et 
d’autres dont la forme est liée à une valeur définie. 


À 
$ 27 Noms ne se rattachant. pas à un verbe. 


a) Ces noms peuvent être des bilitères de l’ancien fonds sémi- 
tique (aid « main », fub « sein »), des bilitères provenant de trili- 
tères par réduction des diphtongues (eof « oiseau », mot « mort »), 
des trilitères (kätäma « ville »), des quadrilitères (bärbäre « poivre ») 
et des plurilitères (särägälla « voiture »). 

b) Ils peuvent se terminer par une consonne ou par une voyelle, 

a) Noms à terminaison consonantique : 
kadan «vêtement », hagär « pays », basal» maître », häggie « mou- 
ton », may « eau ». 

8) Noms à terminaison vocalique : 

à -i euphonique : kälbi « chien », qärni « corne », eaddi « pays », 
bbbi « cœur » ; 

à autre voyelle : gäga « maison », gasa « berger », kätäma 
« ville », däbiära « lettré»; 

eillu « poulain », éaru « oiseau », dammu « chat », hamu « beau- 
père »; + 

aabbo « père », sanno « mère », 3aro « purée de petits pois », &er- 
£aggo « verre »; 
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dägge « porte d'entrée », dämbe « parc à moutons », hing « ven- 
geance »; 
mssale « proverbe », gage « temps », trg“ame « interprétation ». 


B 
$ 28 Noms se rattachant à un verbe. 


Les noms se rattachant à des verbes correspondent à des catégo- 
ries de sens nettement définies. 

On trouvera d'abord (S 29) un aperçu des noms dérivés des 
verbes d’après leur forme et ensuite ($ 30 et suiv.) un classement 
d’après la valeur. 


$ 29 Aperçu des formes nominales dérivées. 


Le schème consonantique adopté ici est gil pour les trilitères et 
grtl pour les quadrilitères. 

Sont cités d’abord les radicaux sans préfixes ni suffixes, ensuite 
les radicaux avec suffixes, puis les radicaux avec préfixes et enfin les 
radicaux avec préfixes et suffixes. 

D Er sans préfixes ni suffixes : 
glul(S 30 2), gätal (S 30 c) qatal (S 30 b), gatal (S 33 a), gütt 

; gâtal , ; u 

(30 d), génial (5 33 b) a Here 
; , gattal 31 a), qattal , 

( 30 €), gatattol ($ 33 c). ñ ETES 

b) Radicaux avec suffixe vocalique : 

ù avec -i euphonique : gatli(S 33 d), qätli (33 ©). 

fvec autre voyelle : gtla ($ 33 f), gâtäla (S 33 g), gätta 
re D » gätta(Da 
ec 3) gétali (6 30 #), iake (S 33 h), qato (S 31 d, 331), gat- 
G 31), —e(5 33), —% (6 32 €), — a (S 33 8). 

€) Radicaux avec suffixe consonantique : 

Dur un schème défini : 

GHlBt (S 33 K), gatlat (S 33 1), qütali 
. } , gätalito 0 f), qatll 
AM mERURS € 30 f), gatlan (S 33 n), 

B) sans schème défini : 

6 33m), — am (S 30 ï), — amma (S 30 j), —snna (S 330), 
G 33 p), — äññe (30 k), — ana ($ 30 k), — sa 


. G30 D, — a (f 32 3), — auay (S 32 b), — auri (S 32 c), — ätiay 


(632 d). 


W. Lesiau, 
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d) Radicaux avec préfixes : ; 
mäqtäl (636 a), mägial (S 36 b), magtal (6 34), tgtal (S 33 a), 


tägtal (6 33 r). 

e) Radicaux avec préfixe et suffixe : 

tagtalti (Q 33 5), mägtäli (S 36 c), mägtälya (S 36 d), mägtäli 
(S 33 t), mägtälito (6 36 c), mägättälta (S 33 u), oaggatala ou oaqgä- 
tatola (S 35). 


ange © qui a de longues oreilles », gärran « qui a de longues 
cornes », #änfar « quia de grosses lèvres », hambar « qui aun nom- 
bril saillant »; 

8) quelques adjectifs comportant une valeur intensive : tébhus 
« courageux », Järrah « peureux », läpgas « généreux », säkkar 
«qui s’adonne à la boisson », bäsbas « pourri », gwalbat « robuste »; 

+) élargi par -4 (avec gémination de la dernière radicale) : g“4l- 
$ 30 Adjectifs. massa « robuste », g#d]lbalta, même sens, läflaffa « bavard ». 

a) gatul (prononcé souvent gäful par harmonie vocalique), qat- 
tul, gortul : 

æ) c’est le type unique servant à former le participe passif : 

des verbes à type non-géminé : küfus « ouvert », mütur « coupé », 
läbus « vêtu »; 

des verbes du type géminé : #ddul « offensé », labbud « déboisé » ; 

des verbes du type conatif : büruk « béni », märuk « fait prison- 
nier »; 

des verbes quadrilitères : malmul « choisi », sabsub « réuni ». 

8) quelques adjectifs : 

nous « petit », nüfug « avare », 92kkuy « méchant », eagpus 
« patient », sähbug « beau ». 

Le féminin de cette forme est gotalti (gattalti), le pluriel qatulan 
{qitulat). 


e) qättil, féminin qüftel, pluriel gänähi : 

forme de qualificatifs divers : säfh « large », mässis « aigre », 
gätlin «mince », #äbbid « lourd », gäyyah « rouge », haddis « neuf». 
Remarquer easy ou eaboyi « grand », mais féminin cabbay. 


f) gâtali : 
forme du nom d'agent du thème simple du type non-géminé : 
käfali « celui qui ouvre », säbari « celui qui casse ». Les autres 
thèmes ont un nom d’agent correspondant, ainsi du thème réfléchi 
tagätali, du thème causatif sagtali, du type géminé gättali etc. 

Le suffixe peut être élargi en -i0 (composé de la terminaison du 
féminin -# et de-o, voir aussi $ 36 d) : näfahito « caméléon » = 
“celle qui se gonfle »), 4mmalito « index » (« celle qui indique »). 


8) gätalay (d à 
224 | y (des verbes du type A), gättalay (des verbes du type B), 
140 former des noms de profession et de situations durables ; 
Dr se rapproche quelquefois du type gätali et désigne ainsi des 
cry PS temporaires : nägaday « commerçant », oalamay « tisse- 
+h »nädagay «maçon », lämmanay « mendiant », fâwwasay « gué- 
4 sänkalay « chercheur du miel ». 
À +4 : CR M à es 
Gun) à pre forme est gätalit (gättalit), le pluriel gétälti 
Our la forme du suffixe -ay, voir $ 32 a. 


b) gatel : 
se trouve dans quelques adjectifs de la langue littéraire : sad 
« juste », hatao « pêcheur » et aussi dans kalzo « autre ». 


c) qütal, qgärtal : 

sert à former des adjectifs désignant des difformités ou des défauts 
moraux : härah « chauve », sämam « sourd », fäxax « distrait »; 
räsab « sale », g”Amat « mutilé », tomam « qui a la bouche tordue », 
zälhat « qui manque à ses paroles », hargaf « avide ». 


h) Qâtlan 
Sert à fo 
“ sot, qui 


d) gättal, gärtal : 

«) sert à former des adjectifs dénominatifs avec le sens de « plei® 
de, pourvu de quelque chose en abondance » (voir aussi sous i): 
härras « ventru » (de ärsi « ventre »), g“4mmal « pouilleux »; 


(qui rappelle la forme arabe Jaslan) : 
ner des adjectifs intensifs : säkran « ivrogne », zahlan 
Oublie », gahtan « assis les pieds écartés, impoli ». 
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farfo « reste » (« ce qui reste »), wzgro « pierre taillée », marko 
« butin », 20 « lait caillé ». 


i) forme à suffixe -amn : 

sert à former des adjectifs dénominatifs avec le sens de « plein 
de, pourvu de quelque chose en abondance » (voir aussi sous d) : 
éärgam « gueux » (de éärgi « guenille »), lämsam « lépreux », mär. 
zam « vénéneux », bäratam kokäb « comète » (mot à mot « étoile 
pourvue d’une queue »), r4sam « qui a une grosse tête ». 


d) qoitel, gorottal : 
est souvent formé des verbes du type géminé et du thème réci- 


proque : eygm « mesure », bollas « choix », kerakkar « dispute ». 


j) forme à suffixe -amma : 

exprime la même idée que les adjectifs à suffixe -a#, mais com. 
porte quelquefois une note de pitié : éärgamma « pauvre gueux », 
lämsamma « pauvre galeux », fängamma « qui provoque le 
malheur ». 


$ 32 Noms d'origine. 


a) Suffhixe -ay, féminin -yi, pluriel -ot : 
a) « originaire de » ; aamharay « habitant d’Amhara », bamase- 
nay« habitant de Hamasen » ; dämbezanay « habitant de Dembezan ». 
&) « se rattachant à » : ce type se forme en prenant comme base 
lesubstantif au singulier ; ämdnay « temporel » (de zämän « temps»), 
tablay « inférieur » (de tabti « sous »), hamäday « qui est couleur 
cendre », eakälay « gaucher », sähäytay « efféminé » (de säbäyti 
« femme »), adressé à un homme est considéré comme une insulte, 
bidoiay « peu », qaflay « marchand » (de gælèt « caravane », 
emprunté à l'arabe). Le mot hardstay « paysan » est formé de la 
e A pluriel haräst. 
ÿ) le type qûtale i i 
4 4 De Sa $ 30 g)est à expliquer comme étant 
ë)les noms de nombre ordinaires sont formés avec le suffixe 


za (Voir Ç 153). 


k) forme à suffixe -Gfña ou -äyna : 

sert à former des substantifs et des adjectifs dérivés qui désignent 
une profession, des particularités, une situation ; une voyelle finale 
de la racine est éliminée par le -à du suffixe : féräsäñña ou färäi 
säyna « cavalier » (de färäs « cheval »), tabähäyna « sage », gimäñiñd 
« vindicatif », mäkkäräffñia « malheureux, pauvre » (de mäkkära 
« malBeur »), bäräkäyna « campagnard » (de bäräka « campagne »), 
lamadäyna « qui a l’habitude ». 


D) suffixe -2%%0 : 
sert à former les noms de langues : oamharañña « amharique », 
lagranña « tigrigna ». b 
sil away, féminin “awëyti, pluriel -awot ; le -a initial éli- 
a voyelle finale du substantif : 


&) Koriginaire de »: 49 i i ; 
D De | graway « habitant de Tigré »; sahartaway 


« se rattac : i vi ï 
attachant à » : dabraway « qui vient derrière « ; zébäna- 


y « actuel », tabtaway « inférieur » (de tabti). 


© 6 37 Substantif passif. 


a) tal, gortal : 

ce type sert à former des substantifs désignant l’objet qui est le 
produit d’une action : g"srras « ce qui est coupé », #4ffa9 « crachat »; 
boyyak « ce qui est mâché », sallal « ce qui est filtré », dll 
« désir », sæbhar « imorceau », gargar « ce qui est mis de côté », sat 
tag « fente », Sarmam « morceau de pain ». 


È N a 

à pe “awi, | ri -awit, pluriel -awot : 
- Inaire de » : psbsawi « Écypti i ; i 
Pien D, fransawi « Français ». M ue et 


“Se rattach : j « ori 
:° SR ant à » : mÿragawi « oriental », dmgätawi « subit », 


b) gettalo : 2 : 
# & historien ». 


représente g#tal augmenté par -0 ; gommalo « pâte cuite », gollat 
« chique », takkabo « aumône ». 
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+) dans quelques mots savants : habrayawi « essentiel, substan- 
tiel », bahtaui « ermite ». 


d) Suffixe -dr/ay : 

«originaire de » : gondärättay « habitant de Gondar », 94“ksu- 
mäitay « habitant d’Aksoum », g#dllättay « habitant de la région 
basse (g“älla) ». 


e) Suffixe —e : 
« originaire d’une province en Abyssinie » : goÿam’e « habitant 
du Godjam », #'e « habitant du Choa », gondär?e « habitant du 


Gondar ». 


f) Pour former un nom désignant un originaire d’une région, 
province ou ville composée de deux mots, on se sert le plus souvent 
du bäsal « propriétaire » (féminin häealti, pluriel säb) placé avant le 
nom de la région : büeal oaddis oabäba « habitant d’Addis Ababa », 
bäeal eaddi grat « habitant d'Addi Grat », bäsalti may sasda « origi- 
naire de May Sada ». 


$ 33 Noms abstraits, d'action et d'état. 


Les formes servant à exprimer les noms abstraitg, d’action et 
d’état sont nombreuses dans la langue. Les unes sont formées sans 
suffixes, les autres avec suffixes et enfin d’autres avec préfixes et 
suffixes. Il va sans dire que toutes les formes ne sont pas prolifiantes 
dans la même mesure. 

a) gatal : 

désigne souvent des maladies : dakam « faiblesse », homam « mala- 
die », sagay « tourments », abat « enflure ». 


b) gättäl : 
gärräd « dispute », gälläb « nourriture ». 


c) gotattal : 

forme des abstraits des verbes à valeur réciproque (thème #igä- 
talälà où tügatälà) ; somammas « accord », gaaddal « lutte », folallag 
« discorde », fzkkkor « vantardise l’une contre l’autre », hslllok 
« obstination ». 
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d) gti : 
a) état : boisé « supériorité », #adei « trahison » : 
. .. : 
8) substantifs abstraits : z2bri « souvenir », balmi « songe » 
tarfi « gain »; { io 
Y) forme des abstraits des verbes à‘ valeur réciproque : wagoi 
« lutte », galsi, même sens, FAN: d 


€) gätli (le à est prononcé 4 dans des mots à 2° rad! 

D mots à 2° radicale laryn- 
na dés! EN Es ; ss 

| ee je u sir », haydi « intimidation », rabsi « fraîcheur », rahgi 


f) qotla : 


Pansa « construction », warÿa « héritage », btka « action de 
tailler », garga « part ». 


8) gâiäla (même des verbes du type géminé), gärtäla : 
| E o “ Voisinage », nägäfa « reproche », mäkäta « défense » 
dla « protection », 94käba « réunion » ärä iti 7 
küla « prohibition ». he 
De même plusieurs noms à suffixe -4 sans schème défini : sagaba 


« abondan : È 4 
D ce », rabwa « prospérité », bbäza « pillage », jmküra 


h) qattale (aussi des verbes du type non-géminé), gariale : 
| hé « surdité », fshbase «& ténacité », lattate « mépris » 
10 ff « Sentence », rshrahe « miséricorde », galjafe « rapidité 4 
dee « dureté », mablale « supplication ». ; d 


i) fo 
"4 <d à suffixe 0 et -v/, surtout dans des mots de la langue 
ii ) : mais aussi dans des mots de la vie courante : 
“ 410 : gadho « manifestation », mabro.« doctrine » nq lo 
Du. », kasso « accusation gs D 
atlot : ï 
» à 5 satyot « médecine », eaddalot « part », mofagot « désir »; 
1 4 o (avec le préfixe du causatif) : oafgaro « amour », aafloto 
2) re x 249mr0 « raison », 24rmamo « stupeur »; 
y ; 
 / fäqäilo (avec le préfixe du réfléchi-passif) : täwérdo « humi- 


lation », tÿfà j 
> äfäfro « nature », tkäbro « respect », wahbo « don ». 
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j) formes à suffixe +, -'e, surtout dans la langue littéraire : ms- 
sale « proverbe », trg“am'e « interprétation ». 


k) gatlät (du type non-géminé), gattilät (du type géminé), garte- 
lat : 

badmät «fuite », kbrät « respect », sikrät « état d'ivresse », hofrät 
« honte » ; des verbes à 3° radicale laryngale : rashat « saleté », 
ganoat « jalousie », kafoat « méchanceté », samoat « état de soif »; 
du type géminé : lorraxät « mélange » ; des quadrilitères : ganganät 
« égoïsme ». 


I) qailat (gattalat) : 
désigne des états de maladies : sagyat « chagrin », Ækyat « pleurs », 
sakkafat « dégoût ». 


m) forme à suffixe -ta : 

ce suffixe s'ajoute surtout aux radicaux qui servent à former les 
verbes descriptifs (voir $ 150), mais aussi aux formes verbales : 
gta « calme » (z2g bälä « être calme »), harärta « désir » (harär 
bälä), sugta « silence » (sug bälä), fäyyäqgta « interrogation » 
(äyyäqä), dänfasta « vantardise » (dänfrsæe), à moins qu’on n'ad- 
mette pour les deux derniers exemples des verbes composés comme 
*tayyaq bälä, “dänfre bäla. 


n) qtlan : 

a) dans des mots de la langue littéraire : g“arban « communion », 
darsan « homélie » ; 

&) dans des mots de la langue parlée : sargan « nudité », 2rgan 
« vieillesse », sakran « ivresse», dargan « sécheresse ». 


o) forme a suffixe -anna : 

les substantifs formés par ce suffixe désignent un état; le voca- 
lisme du radical est souvent abrégé : tbtmna « humiliation », san- 
fanna « bêtise », Xagnonna « bravoure » (de 4sgna « brave »), em- 
galamna « vieillesse », hakmanna « médecine » (de hakim « méde- 
cin »). 


p) forme à suffixe -annät : 
est très employé dans la langue pour former des substantifs dési- 
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ant un état, une profession ; ce suffixe produit souvent l'abrège- 
ment du vocalisme du radical : däbtärannät « charge de däbiära », 
mât « charge de prêtre » (de gäsii « prêtre »), hakimannät « pro- 
fession de médecin », zdbänayannät « l’état de celui qui est actuel » 
(de zäbänay « actuel »), täsamanannät « confiance, ou l’état d’être 
confié », <arkannät ou sarkannät « amitié » (de <arki « ami »). 


q) tagtal : 


toxax « ordre », fanfas « souffle ». 


r) tägtal : 
fägbar « action », tädbab « ruine », färbas « urgence », täsfa 
x espoir », tädla « chance ». 


s) tgtalti des verbes du type géminé et non-géminé à consonnes 
quelconques, taglit des verbes à y final (-2ÿ étant devenu -i) : 

tambarti « science », fasgasti « patience », fawkalti « protection », 
lawladdi « lignée », tahrafti « gourmandise », tazhrti « vantardise » ; 
Hasbit « attente », tnbit « prophétie », fcbit « orgueil », #bkit 
W paresse », fazgit « service ». 


t) mägtälti : 

mabmägti « suflocation », mägräfli « flagellation, souffrance », 
Mmägsasti « punition », mägnabti « correction ». Un substantif 
"concret de cette forme est mängäddi « chemin ». 


u) mägättälta : 

« sert à former des substantifs abstraits du type géminé et du type 
Ron-géminé (pour la terminaison -f4 voir sous m) : mäxäkkärta 
“souvenir », mämärräqta « bénédiction », mäfärrästa ou mäwäd- 
la où mäfässämta « fin », mäkällaota « obstacle », mäsäggasta 
f appui ». 


$ 34 Nom d'action ou infiniti. 


Reste forme magtal qui sert à former le nom d’action ou l'inf- 
En + C'est le type unique pour tous les thèmes aussi bien du thème 
Simple que des thèmes dérivés : masbar « casser, être cassé ou faire 
Sasser » (voir Ç 115). 


» 
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La forme des verbes géminés est mogottal : mabaddal « injurier, 
être injurié ou faire injurier » (« voir Ç 117). 

Du type conatif magätal : mabarak « bénir, être béni ou faire bénir » 
($ z18). 

Du thème fréquentatif ou du thème réciproque mraggatalal : mas- 
sababar « casser par ci par là » (voir Ç 127). 

Du thème adjutatif et du thème causatif-réciproque mggatal ou 
moggotetal : mannakas ou mannakokas « aider à mordre ou faire se mordre 
les uns les autres » (voir 6 127). 

Des verbes quadrilitères magartal : momaskar « témoigner, être 
témoigné ou faire témoigner » (voir r19). 


$ 35 Nom de manière. 


Le type unique pour tous les verbes est oaggafla où aagqälatela 
ou vattägätatela ; sassabara ou sassäbabara ou sattäsäbabora « la manière 
de casser » ; sabbadila ou oabbädadala ou oattäbädadla « la manière 
d'insulter » ; pour les verbes à laryngale initiale, voir 6 136 b à. 


$ 36 Nom d'instrument, de lieu et de cause. 


Les noms d’instrument, de lieu et de cause sont formés au moyen 
du préfixe mä-, d’autres encore s'ajoutent le suflixe -ya. 

a) mäqtäl : 

désigne des instruments usuels qui ont un nom déterminé 
dans la langue (pour la forme mägtäli, voir sous c) ; mäkdän « cou- 
vercle «, mänsäf « tapis», mabzäl « peau dans laquelle on porte les 
enfants sur le dos », mäbräd « lime », mäshal « pierre à aiguiser ». 


b) maglal : 
est la forme de quelques noms de lieu : mohdar « campement », 


masrab « Ouest », mairag « Est ». 


c) mäqtal (mägättel, mäqatal) : 

x) désigne quelques instruments et des noms de cause : märfo 
« aiguille », märässez « ce qui fait oublier », mätabaq « colle », 
mätalaf « corde », mänker « qui provoque l'admiration ». 

8) sert à former quelques participés : maäsfom « principal, chef », 
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mämbor « lettré », märtss « généreux, qui donne », mädhan 
« garant ». | 


d) mägtäli des verbes du type non-géminé, mägättäli des verbes 
du type géminé, mägatäli des verbes du type conatif, mäggatäli ou 
mägqätatäli des verbes du thème réciproque et du thème causatif- 
réciproque, mägqätatäli des verbes du thème fréquentatif : 

æ) sert à former des noms d’instruments occasionnels pour des 
objets qui n’ont pas de nom déterminé dans la langue, des noms de 
lieu et de cause : mabläbi « vase pour traire » (c’est-à-dire « n’im- 
porte quel objet qu’on emploie pour traire »), « lieu où on trait », 
mäblasi « instrument pour aider à manger, ce qui procure la nour- 
riture (p. ex. le travail) », mäzbäti « instrument ou lieu pour battre 
les céréales », mäqsezi « ce quicause la punition », mäbrahti (est un 
pluriel du singulier mäbrohi qui n'est pas employé) « ce qui sert à 
éclairer », mäharräsi « lieu pour dormir », mälämmaäsi « ce qui sert 
à crépir », mäbaräki « ce qui sert à bénir ou lieu où on bénit » 
märrakäbi où märräkakäbi « lieu où on se réunit », massaläqi « æ 
qui fait dérider », mässäbabäri « ce qui sert à casser plusieurs mor- 
ceaux ou lieu où on casse », mädäldäli « instrument qui sert à 
aplanir ». 

f) est dans quelques cas une forme concurrente avec oagtali, 
nom d'agent du thème causatif : métwgssi et sawzasi « celui qui pro- 
page des nouvelles », mäsfäläli et oasfälali « qui s’afige ». 

x) peut être élargi en -ito (voir $ 30 F8) : mäzrorito « ustensile 
pour les grains ». 


€) mâ—ya : 
pee des noms d'instrument ou de lieu qui ont une valeur 
terminée. Cette forme est probablement empruntée à l’ambarique : 
0 « pelle », mädgämya « rosaire », mägzawarya « passage », 
_ be « bande pour envelopper latête », mängäbgäbya « éven- 
». 
= la prépalatalisation de la dernière radicale palatale sous V'in- 
- Le de la terminaison -ÿ4 (comme en amharique) : mägämmäca 
errière », mägärägga « tenture, rideau ». 5 
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NOM  37-$ 40 29 
t vocalique À : a dans les adjectifs du type qätril : qâttin 
ace » : gäftan ; sällim « noir » : sällam ; räggig « fin » : rägqaq. 
nt du féminin sans avoir de masculin correspondant les mots 
ats qui ont un -a dans la dernière syllabe : hayyam « femme 
ée ou veuve », mükan « stérile », haras « femme en couches ». 


GENRE 


Le tigrigna a deux genres : masculin et féminin. 
Le genre grammatical est indiqué surtout par la syntaxe (accord 
de l’article, du démonstratif, de l'adjectif et du verbe). 


$ 37 Marque du féminin +. $ 39 Genre des êtres vivants. 


Dans les êtres vivants, sont du genre masculin les êtres mâles, 
minin les êtres femelles : 

ulin : säboay « homme », wdddi « garçon », sabho « père », 
bœuf » ; 


ninin : säbäyti « femme », g%al « fille », sanno « mère », lam 


La marque du féminin -? du sémitique commun est conservées 
dans quelques classes nominales seulement: t 

a) Les adjectifs de la forme g/(f)ul ont le féminin ga(#alti 
sabbug « beau » : sabbaqli ; hamumt « malade » : homomti; le 5 final 
est un -{ euphonique (voir $ 24 b). 

b) Les noms d'agent de la forme gälali (gättali) et qätalav ont 
le féminin gätalit (qätialif) : häfati « celui qui ouvre » : käfatit 
bäddali « qui injurie » : bäddalit ; salamay « tisserand » + salamits 

c) Dans les noms d’origine à terminaison -4y, -awäy, celle-ci est 
au féminin -ày#, -awäyti : samharay « un Ambhara » : 2ambaräyli 
salsay « troisième » : salsäyti ; tagraway « Tigréen » : tograwäytiss 
tabtaway « inférieur » : tahtawäyti. 

d) Les noms d’origine à terminaison -wi forment le féminin at 
moyen de la terminaison -wit : romawi « Romain » : romawit, 
madrawi « terrestre » : madratwit. 

e) Quelques noms d'êtres vivants forment également le féminin 
au moyen de la terminaison { : märeawi « jeune marié » : fém. müreal 
säboay « homme » : säbäyli « femme » ; hamu « beau-père » : hamal 
« belle-mère » (de même que hade « un » a le féminin hantit). 

f) Mais d’une manière générale, le -* n’est pas la marque du 
féminin. Ainsi sont du genre masculin, bien que se terminant pal 
un +, des noms comme : fmhorti « enseignement », solot « prière , 
fatot « amour », tonbit « prophétie », mäcalli « jour », Semi 
« charge, dignité », gorbät « peau » et d’autres encore. 


autre part, dans les noms désignant des animaux dont les 
s,ne sont pas marqués par des formes différentes, on peut 
en apposition au mot principal le mot täbaetay « mâle » 
äbaztot) pour désigner un animal mäle et le mot 2anostäyti 
Île » (pl: sanastof) pour désigner un être féminin : täbastay 
« mulet », oanmstäyli bägli « mule »; läbastay sadgi « âne », 
dstäyié adgi « ânesse ». 

nom désignant une espèce d'animal est souvent traité 
féminin, ainsi bäqli « mulet en général », 


$ 40 Genre indifférent. 


ns les noms désignant autre chose que des personnes, il ÿ en 
Ont des deux genres, d’autres qui sont masculins ou bien 
Sans avoir de marque spéciale du féminin : 
Vans les noms astronomiques et géographiques : 
e lins : säbay « soleil », tarban « lumière » : 
Main : wrhi « lune » ; | 
Eux genres : meda « plaine », kätäma « ville » modri 
289rat « champ », kokäb « étoile ». ; 
S les noms de villes et de pays : 
, Hein 5 sudan « Soudan », gondär « Gondar », wänx 
> mäqäle « Makale » ; 


$ 38 Changement vocalique comme procédé 
pour former le féminin. 


Un autre procédé pour former le féminin consiste dans le chan 
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sont féminins : oityopya « Éthiopie », masri « Égypte », oaddis 
aabäba « Addis Ababa » ; 
sont des deux genres : fagray « Tigré », goÿgam « Godjam », etc, 
c) Dans les noms de plantes : 
est masculin : sarnay « orge » ; 
est féminin : sægäm « froment ». 
d) Dans les noms d'animaux : 
sont masculins : fokla « loup », näbri « léopard », nahbi « abeiïllle » ; 
sont féminins : {el « chèvre », ragbi « pigeon ». 
e) Les noms de métaux sont le plus souvent masculins : ærgi 
«or », barur © argent », hasin « fer ». 


$ 43 PLURIEL EXTERNE A SUFFIXES. 


pluriel externe est formé par les suffixes at (voir a), -at (voir 
“an (voir d)) et -ot (voir e). 

D'Le pluriel à suffixe -a/ se trouve dans les noms se terminant par 
@consonne : sarat « lit » : saratat ; säb «homme » : säbat ; näbiy 
prophète-» : näbiyat ; eamat « année » : samatat ; säläf « cuisse » : 


Un pluriel ancien (du guèze) en -at d'un mot se terminant par 

voyelle est hawaryat « apôtres », pluriel de hawarya. 

La plupart des classes nominales dérivées se terminant par une 

onne font leur pluriel au moyen du suffixe -at : 

D: osur « attaché » : ossurat ; bamum « malade » : bomumat ; 

empêché » : klkulat ; 

ab (gärtal) : bärah « chauve » : bürabat ; sämam « sourd » : 

ab; hargaf « avide » : hargafat; 

même les noms à suffixe -am: hablam « riche » : habtamat ; 

im « lépreux » : lämsamat. 

ur mägtäl et qättil, voir plus bas Ç 46 a et 5x a 2. 

"Le pluriel à suffixe -fat se trouve dans les noms se terminant 

e voyelle : hamu « beau-père » : hamutat ; sabbo « père » : 

5 2enno « mère » : 2mnolat ; baläqa « chef » : balägatat ; 

porte » : déggätat ; <asa « poisson » : sasatat ; gäxa © mai- 

güalat (et aussi gäzauniti); gdyta « maître » : g“dytatat 

gwlytot) ; färäsäyna « cavalier » : färäsäynatat. 

Dans les noms se terminant par le -i euphonique, il y a deux 
La détermination féminine (suffixe -1 ou bien l'élément syns Mations ; ou le -ÿ n’est pas considéré comme voyelle ferme et 

taxique féminin comme : article, verbe, etc.) joint à un nom mas l est formé par le suffixe -at, ou bien le -j est considéré 

culin donne à celui-ci une valeur diminutive, dépréciative ou caritas Une voyelle ferme et le suffixe du pluriel est-tar :w4ddi « fils » : 

tive : hantil gäxa « une petite maison de rien du tout », han ee, OÙ oawädidat ; mäsalli « jour » : mäsaltat ou mäsaltetat ; 

cong“i « petite perle », raghit « un petit pigeon mignon », 244 #48 « chemin » : mägäddat ou mägäddatat ; mäqgdabi « instru- 

säboay « cet homme faible ». Pour puiser » : mägdahotat ; madri « terre » : madratat ; caddi 

? : eaddat où saddotat ; mängasti « royaume » : mängastat 

InLaslalat. 

MS luriel archaïque -an. C'est un pluriel ancien qu'on trouve 

De a mots savants comme mémbor « professeur, lettré » : 

: “54 “0e « ns » : geddusan 3 sadag « juste » : sadoqan ; 

Ux » : bosucan (et aussi basusat). 


$ 41 Formation commune au masculin et au féminin. 


Il y a une série de classes nominales qui ont une forme com» 
mune pour le masculin et le féminin : 
a) noms à suffixe -am : hablam « riche », g“&lbälam « fort » 
b) à suffixe -dyna, -äñña : hatisatäyna « pécheur », tabäbäñña 
« sage » ; 
c) la forme intensive gättal : känfar « qui a de grosses lèvres » 
aaxran « qui a de grandes oreilles » ; 
d) d’autres adjectifs comme : sasda « blanc », hommmag « méchant»; 
kalao « autre ». F- 


$ 42 Valeur spéciale du féminin. 


NOMBRE 


Le tigrigna a un singulier et un pluriel. 
Le pluriel peut être externe ou interne. 
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er ( : NOM S 44 48 

a) Les noms d’origine à suffixe -awi font le pluriel au moyen REA 35 
du suffixe -awyan : oityopyawi « Éthiopien » : 2ilyopyaweyan ; <alà= : mâfalos ; mändäg « mur » 
mawi « qui est de ce monde » : éalämaweyan ; xäbänawi « tempo= 
rel » : zébänatwayan. b 

e) Suffixe du pluriel -ot. C'est le pluriel de quelques noms qui: 
se terminent par la voyelle -4. Cette voyelle s'élimine et le suffx 
-ot s'ajoute à la consonne finale; g“ätya « seigneur » : g“4yiot: 
gwasa « berger » : gasot. Dans barya « esclave », le -ya s'élimine 
et le pluriel est barot (aussi bärayu et bäyaru). Pour le pluriel des: 
noms se terminant par 4, voir aussi Ç 51 € &. 

æ) C'est également le pluriel des noms se terminant par -ay, q 
s’élimine, le suffixe s’ajoutant à la consonne finale : basay « compas 
gnon » : host ; lästay « bœuf » : tästol ; kalaoay « autre » : kalaot 
barästay « paysan » : harästot; tagraway « tigréen » : tagrawol ; dähe 
raway « dernier » : däbrawot ; hayyaway « gentil » : hayyawot. 


: münadeg ; mänbär « siège » : 
D'autres quadrilitères : oareuddi « espèce d’arbre » : saraeud : 
« bras » : gülasom ; däbiära « lettré » $ débats mb a 
in » : hanabx ; oashacti « doigt » : oaçabpe. Tone 

Quelques trilitères à voyelle longue interne prennent leschè; 
quadrilitères en infixant un w : gamis « chemise » : " 4 
à gamisaf) ; oton « four » : satacvom 3 gobos « béret » $ io, 


PLURIELS A PRÉFIXES. 
S 47 Préfixe 24. 


1) La forme 2agtal est le pluriel 
“de trilitères gätäl : füräs « cheval » : 


al. aafras; gämäl « = 
D : vagmal ; zämäd « parent » : ES a 


24;mad ; lämän « serpent » : 


$ 44 Pluriel à changement vocalique final. Re gli (avec 
xni « oreille » : 
le » : sahzab. 
bilitères Provenant des racines àw, y médian 
D «€ ne ? : 949Wam ; bet « maison »: oabyat. 
% poire qi Prennent au pluriel le schème des trili- 
re) : FR 2e Sam € NOM » : 24smat ; fub « sein » : 9at- 
: 2abwat; $b « mille » : o4$bat. 


-? euphonique) : 2gri « pied » : 9g- 
Les noms d’agent de type qätali (qättali) et gätalay changent at 249an ; borki « genou » : oabrak; azbi 
pluriel le -i, -ay final en -0 : käfati « celui qui ouvre » : käfatas d 
aasari « qui enchaîne » : 2asaro; nägaday « commerçant » : nägadoë 

Remarquer que le nom d’agent gätali, qätalay forme aussi le plus 
riel sous la forme gätälti, voir $ 51 a «. 


: of « oiseau » : 


$ 45 PLURIEL INTERNE. 4 Se (pluriel à schème quadrilitère) est le pluriel 

e Tes à une voyell < cs ; 
La formation du pluriel interne consiste dans un changement une voyelle ÉRER A È Se 1 euphonique considéré 
vucalique à l’intérieur du mot souvent accompagné de la préfix Po © 2Agano ; roosj “ tête ee Ur 9anabor ; gänoi 
tion ou de la suffixation d’un élément. 5 ragbi « pigeon » : 2aragab Mere A ARR me 


trois voyelles et de quelques quadrili- 
: oabagaz; daqala « plante parasite » : 
: oanabos. 


me oaqtul, tu] ; F Ê 
M « bar + le pluriel de : 2adgi « âne » : 949- 


$ 46 Pluriel interne à changement vocalique 
(sans préfixes ni suffixes). 


a) Ce sont surtout les quadrilitères de la forme gäriäl et mäqla 
qui forment des pluriels gäratol et mäqatal : känfär « lièvre » : kà 
for ; haskär « serviteur » : haïakor ; harmax « éléfant » : haramè 
mäsqäl « croix » : mäsagol ; märbäb « filet » : märabab ; mäflüs € SA 


: S 48 Pluriel à préfixe et suîfixe. 

Orme C : 

eu. agatolti est le pluriel de trilitères gärli : bäqli « mulet » : 
3 
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oabagolti ; fätli « fl » : oafalli; kälbi « chien » : oakalabti ; büy 
« bâton » : sabatarti. La plupart de ces mots ont aussi le plurie} 
agatel. 4 


NOM € 49 51 35 
wéladi « qui engendre » : wdläddi « 

DRPAnt'e : Parents » ; 1] i 
vagäleälti 3 säbafi « écrivain » : säbafti ; rüdaoi 
; gâllabi « qui nourrit » : gälläbti. Sa 
le pluriel gätalo de ces formes voir 

luri plus haut Ç 44 

des adjectifs du type gäsri : räggiq « mince » : rägoäoti 
n: ÉS Qu. type q : rägqäqti ; baddi 
» ; haddästi; käbbid « lourd » : käbbädaï ; ali «afiate 2e 


PLURIELS A SUFFIXES. 
S 49 Suffixe -u. 


Ce suffixe est probablement contracté de -xv. 
La forme gätalu est le pluriel de substantifs se terminant par 
une voyelle (autre que -i) : 
a) du singulier gatla : walta « bouclier » : wälatu ; dangæ 
« biceps » : dänagu ; xagra « poule de Pharaon » : zägaru ; sa:dà 
« blanc » : säsadu ; wança « coupe » : wänaëu ; barya « esclave » 
bärayu et bäyaru. 
b) de quelques trilitères à -o final : dorho « poule » : därabu de quelques trilitères gatal (oi : 
maglo « plat » : mägalu ; gogg“o « galette » : gog"agu ; san NI à baçan «enfant » La (gital) : hdan « vêtement » : 
« outre » : sataru. : : PUR; gimal « pou » : gima- 
AE : an « bascule » : mi E guma: 
c) de quelques trilitères à 2° et 3° radicales semblables : san avons. 
« pantalon » : sararu ; qiééa « galette » : giééaêu ; sallu « poulain» 
ealalu. 
d) de quelques trilitères à trois voyelles : läg“la « outre 
äg“atu ; modoïa « marteau » : modaïu (avec conservation di g ve 3 
FE 0) ; haläga « chef » : balaqu ; gvubila « voleur » : g“ahalié D mâgatalti est le pluriel des 
e) de quelques plurilitères : wdkarya « renard » : wékaru ; ser A 
faya « mouche » : sänaçsu ; 2anéawa « souris » : sanaêu ; mûrsaul 
« jeune marié » : märasu. 
f) de quelques rares noms à terminaison consonantique : g214 
« champ » : gerabu ; mäkan « stérile » : mäkanu. Pi; gäza « 


b} La forme mägtälti est le Pluriel du nom d’instr 
a ciseaux » : Mmägtäfti ; mükdänt « instru 

mäkdänti 3 mäshaf « instrument pour écrire » 

instrument pour sceller » : mablämti. 


ument mâglüli : 
ment pour cou- 
: mäshafti ; mah- 


) La forme gotawalti est le pluriel 


un plurilitère : s2ambar « bracelet » : sambateorti 


té, à e quadrilitères gür- 
3 Rokäb « étoile » (racine ADD) : käwa bts, 
© mäsabofti ; mäsfon « chef » : mäsafanti. A 
iel à suffixe -svyys. 


n “4 : gasa « hôte » : 
: ? 5 resa « cadavre » : rasawolti ; 
Re # ko : pe “ construction » : Pnsatités 
: Là erawetti. Pour le i | ir 
Mara 7. pluriel des noms se termi- 


Melques trilitères et 


$ so Suffixe -ut. 


Quelques noms prennent au pluriel le suffixe -ut (provenant pe 


lurilitères à - : : 
être de -wat), comme morak « veau » : morakut. il S à -/ final : earat « lit » : 


mäläkät « trompette » : 


ï * ; COU » : hasawaddi * L 
S 51 Suffixe -#i avec ou sans changement vocalique interis i (pour Hasawadii). 
à suffixe -21i. 


2 Pluriel de quel ili 
7 € travail » : sorahatti ; morak « veai 


a) La forme gätälti (gättälti) est le pluriel 
a) du nom d'agent gätali (qättali) : käsasi « accusateur ù 


NOM Ç 52 56 37 
Le mot 24hwat signifie « frères » et « s i 
E ose Œurs ».; il est d 
pluriel de haw(w)i « frère » et de bauti « sœur ». sa 


Le mot däggi « enfants » s'emploie seulement au pluriel. Il a 
son correspondant dans les singuliers wdddi « garçon » et ga] « fille » 
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$ 52 Pluriel externe et interne à la fois pour les mêmes mots. 


Beaucoup de noms ont plusieurs formes de pluriel à la fois. 
Ainsi dongal « vierge » : danagal et dangolat ; marak « veau » : 
morakut, morakat et marakatti; sarre « pantalon » : sararu et sorra- 
lat; gärnäb « cil » : gäranab et qürnäbat ; harmax « éléfant » : hara- 
max et harmazat ; safra « lieu » : safralat et safrawatti ; täbäqa « avo- 
cat » : fäbäqu et täbäqatat et d’autres encore. à 


$ 56 Usage du pluriel. 


a) D'une manière générale, le pluriel est employé en tigrig na 
Mais un substantif comportant l'idée de collectif peut sem] à &r 
au singulier, ainsi : 92/0m baddäsii 3afra « les nouveaux te “4 » 
(fa est un singulier); ab büzubat eaddi « dans rar vil 
lages » ; 2otom xar « les xar ». Fa 
b) Avec un nom de nombre on peut employer le singulier: 
halte eabbäyti gvubila « deux grands voleurs » : sülästä g“âl ; 
mäsiaom « trois enfants sont venus ». ; is 
c) L'accord de l’article avec un être inanimé est facultatif : 2fu 

Srgatom « leurs torches » (ou singulier, Sogat-on pluriel) ; Gb 
Hitimatut CG dans les villes » ; st oagramin « ses cornes ai É 
d) Sil article se rapporte à deux substantifs il se met au pluriel : 
22l0m müreawn märeatn « le marié et la mariée ». à - 
| e) Le qualificatif s'accorde avec le qualifié désignant un être 
2 Re aasrekti « de mauvais amis »; mais l'accord est 
F Dors Fe ir Inanimé » sasda où säcadu lodatwnti 
4 Es us avec un substantif désignant un être 
Due ee 4 l'est facultatif avec un Substantif désignant un 
Re: é : tämäharti msisom « les élèves sont venus »; tewd- 
Palyat « les péchés qu'il a hérités » 3 basogri xotäsärhe kada- 

Hi « des vêtements qui sont faits en poil ». 4 

Fes es rapportant à deux ou plusieurs substantifs se met 
Bo us 2onnon mäsisom « le père et la mère sont venus ». 
54 ee rapportant à un collectif peut être mis au singu- 
oran 4 D pag Balifom ou halifu « les soldats 
ue 3 hax MatHsom où mällisu « les gens ont répondu » ; 
rie hahatat signifie « des peuples distincts ») ; masmti käbri 


la 
Murien, “ pour que les bêtes ne le mangent pas » (le verbe est 


$ 53 Pluriel à répétition d'une radicale. 


Quelques noms forment leur pluriel par la répétition d’une radi- 
cale : g“âräbet « voisin » : g“éräbabatti; märässan « miroir » : 
märäsasan ; wanéafo « fusil » : wancäfafu ; lämän « serpent » : 
tämamon ; gäbbäl « serpent » : gäbabal. 


$ 54 Pluriel des noms composés. 


a) Dans les noms composés, ‘c’est le premier terme ou l'en- 
semble qui sont mis au pluriel : madribet « plancher » : 2amdorte- 
bet où madribetat ; baläkrastyan « église » : beläkrastyanat. 

b) Le nom bäsal « propriétaire » comme premier élément d’un 
mot composé est remplacé par sàb : bäsal nägarit « tambour » : säb 
nägarit ; bäsal oaddis sabäba « habitant d’Addis Ababa » : säb oaddis 
oabäba. Mais même dans ce cas, c’est aussi l’ensemble qui peut être 
mis au pluriel (et non pas häeal) : bäsal eada « débiteur » : bä=al 
sadatat (et aussi säb eada). 

c) wdddi « enfant » dans un mot composé est remplacé au plu- 
riel par dägqi : wäddrwäddi « petit-fils » : däggaewdddi ; wéddikko 
« cousin » (fils de l'oncle) : däggakkvo. 


$ 55 Singulier et pluriel à formes différentes. 


Quelques noms désignant des personnes forment leur pluriel 
d’une autre racine que celle du singulier. Ainsi sbäyti « femme » : 
aanasti ; g“al « fille » : sawalod (à côté de sag“alaf) ; bäsal « pr 
priétaire » : säb. 


Nom Ç 57-$ 60 39 


#) Noter que les prépositions 2 « avec » et #2 (servant à expri- 
mer le complément direct et indirect) avec l'article (otu, tu) ont la 
forme bätu, nätu. 

c) Le pronom sufhixe de la 3° personne singulier, pluriel, mas- 
<ulin et féminin peut quelquefois servir d'article : Softatat hab bärä- 
Jam yeatwu « les insurgés entrent dans la brousse » (mot-à-mot 
« dans leur brousse »); pour hanti avec le pronom suffixe de la 
3° pers. singulier, voir Ç 152 c 3. 

#) Ce sont surtout les noms de nombre qui, avèc le pronoïn 
sufixe du pluriel, prennent une valeur déterminative : kolttisom 
tämäharti « lès deux élèves » ; sarbastiooin « les quatre, tous les 
quatre ». 

d) Une valeur déterminätive peut également être obtenue par le 
pronom démonstratif des objets proches : singulier, masculin 5541 
féminin 3%a ; pluriel s2zom, féminin Den. ; 
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LE RÔLE DU NOM DANS LA PROPOSITION 


$ 57 Place des noms dans la proposition. 


Dans une proposition simple, on met d’abord le sujet, ensuite 
l'attribut ou le complément direct ou le complément indirect et 
enfin le verbe. Exemples : au tämähart g“ültuf sayyu « cet élève est 
diligent » ; 2astämhari nâtu tämähari mäshaf hibuwwo « le professeur 
à donné un livre à l'élève ». 

Dans un groupe nominal, le qualificatif (article, adjectif, pro- 
position relative et quelquefois le complément de nom) se place 
devant le qualifié : 9/1 gäza haddis oayyu « cette maison est nouvelle »; 
baddis gäxa « une nouvelle maison »; #ay 2abboy gäxa « la maison 
de mon père » ; gagätälä säb « l'homme qui a tué ». 


$ 59 Place de l'article. 
LES QUALIFICATIFS 


A 
$ 58 Forme de l'article. 


L'article se place avant le substantif et s’il y a un qualificatif, il se 
place avant celui-ci. Exemples : sta g“al à la jeune fille » ; 9944 
Sabbagti gwal « la belle jeune fille » ; 2fa osttomoreo g“al « la jeune 


fille qui se marie » ; setu nay sastämhari gäza « la maison du profes- 


a) Pour l’article indéterminé, il n’y a généralement pas de mot spé- Eur». 


cial ; ainsi säb « un homme », gwälea « un enfant ». Mais on peut 
employer le mot hade « un » pour le masculin, hantit pour le fémi- 
nin : hade mäshaf hibunni « il m’a donné un livre »; hantit säbäyti 
« une femme ». 

b) Pour l’article déterminé, on emploie le pronom démonstratit 
des objets éloignés (voir $ 78 d, g): 

Singulier, masculin 29/4 (prononcé aussi oÿtu) ; féminin 2eta. 

Pluriel, masculin oatom ; féminin stän. 

Exemples : ou basray « le bœuf » ; 2afa lam « la vache » ; atom 
oabasur «les bœufs » ; satän lamat « les vaches ». 

æ) En prononciation rapide au début ou au milieu de la phrase, 
22 ne se prononce pas : fu q“älea « l'enfant » ; 2kabtu may wäsion 
« il est sorti de l’eau » ; nätu sabbota g“al « au père de cette jeune 


fille ». 


60 Emploi de l'article. 


___ se : ; 
53 puce En Ugrigna ne s’emploie pas comme simple déter- 
pi Mais surtout comme élément de référence pour désigner 
4 Le dont on a déjà parlé. Ainsi gäza signifie « maison » ou 
SON », mais 29fu gäxza signifie « | i " î 
a signifie « la maison qu’on connaît o: 
# on à parlé ». ; ; 
re : 
br article s’emploie souvent avec un substantif déterminé par 
Mess suffixes : 9/4 oastämharma « notre professeur » (mot- 
4 Cou le notre professeur ») ; s2tom wéläddom « leurs parents » 
5 « ces leurs parents »); 2aty sübbuq qämisäy habuni « don- 
ma belle robe » (mot-à-mot « la ma belle robe »), 
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x) Si le complété se termine par une consonne ou par une 
oyelle autre que -i, il reste sans changement : Lam hawrwäy « la 
he de mon frère » (état isolé /am) ; gäxabboy särihe « j'ai cons- 
truit la maison de mon père » (état isolé gäza). 

“ £) Si le complété se termine par la voyelle -; euphonique (voir 
24 b) ou morphologique, le -i peut tomber : kälb hawwäy à côté de 
jülbi baurväy « le chien de mon frère » ; hägli raosi eabay ooyyu « le 
“iuler du chefest grand », à côté de Pügl rassi sabey oayyu ; eaddag 
igli « l'acheteur du mulet » (état isolé saddagi); güraz g“äl:a 
celui qui circoncit l'enfant » (état isolé gérazi); märah mäggädi 
« guide des chemins » (état isolé märahi). Mais dans qätälti, 
luriel du nom d'agent, le -i semble être toujours conservé : sad- 
ii bäqli « les acheteurs du mulet ». 

€) Si on emploie la particule may, le groupe nay et complément 
ut précéder ou suivre le complété : nay hawwdy kälbi ou kälbi 


B 
S 61 Adjectif. 


a) L’adjectif se place toujours devant le substantif qu’il qualifie : 
sübbug gäza « une belle maison »; haëgir säb « un petit homme ». 

b) Si plusieurs qualificatifs se rapportent à un qualifié, ceux-ci 
peuvent être liés par la conjonction de coordination -n : kofuoan ham- 
magan barya « un esclave méchant et laid »; ou bien ils peuvent 
être accolés l’un à l’autre et précéder le qualifié ou bien encore l’un 
précède et l’autre suit le qualifié : sübbug sasda färäs « un beau 
cheval blanc » ou sésda färäs sübbuq. à 

c) La qualification peut être exprimée par le complément de 
nom précédé de nay : nay mängsti bet « la maison royale » (mot-à- 
mot « la maison du gouvernement ») ; ou bien par bäsal « proprié- 
taire » suivi d’un substantif : hüeal lämsi « galeux ». 

Pour les formes nominales servant d’adjectifs, voir Ç 30. 

Pour le féminin de certaines formes de l'adjectif, voir 6 37, 41. 

Pour le pluriel des adjectifs, voir 6643 b, d, 44, 51a. 


audsu ou nkablu gäxa nay säboay yaväsu « ils sortent de la mai- 
son du mari »; 2ay oabboy oangera bälise où sangera nay sabboy bälise 
&j'ai mangé le pain de mon père ». 

2) Le complément de nom peut être précédé d’une préposition : 
Mes may sabboy sarki « avec l'ami de mon frère » ; kab nay sasiämha- 
ka gäxa « de la maison de ton professeur ». 

f) Si le complément de nom doit être qualifié, le qualificatif se 
ace avant le complément de nom et après nay : nay sübbuq tämä- 
mäshaf « le livre du bon élève »; naytu z2kädä hawwoka mäsbay 
eyänni « montre-moi le livre de ton frère qui est parti ». 

S'il y a plusieurs complétés, ils sont joints par la particule 
liaison -n : satakalton gäzan (naÿ) bawwdy « le jardin et la 
on de mon frère ». On peut aussi faire suivre le complément 
S chaque complété : aatakalti hawadyan gäza bauwwbym « le jar- 
D de mon frère et la maison de mon frère » ; ou bien exprimer 
Premier complément avec le complété et le complété suivant est 
Ployé avec le pronom de rappel : aatakalti (nay) bawwdy gäzaou 
S le jardin de mon frère et sa maison aussi ». 

S'il y a plusieurs compléments on peut ou. bien répéter le 
plété avec chaque complément ou bien employer le complété 
Seule fois en joignant les compléments par la particule de 
On -n : güxa (nay) oabbokan gäza (ay) hawwakan « la maison 


COMPLÉMENTS 


$ 62 Complément de nom. 
(L'état d'appartenance.) 


a) Le rapport d'appartenance est exprimé 

æ) parle procédé archaïque, conservé uniquement dans les termes: 
religieux et dans quelques noms composés, qui consiste dans l’acco= 
lement du complété se terminant par la voyelle à et du complé= 
ment: mängostä samayat « le royaume du Ciel » ; ligä kahmat « le 
chef des prêtres » ; belä tamharti « école » (« maison de l’enseigne= 
ment »). 

8) par l’accolement du complété et du complément (état cons= 
truit moderne) ; 

+) par la particule nay précédant le complément. 

b) Sion emploie l’état construit, le complété se place devant le 
complément : gäza säbaay « la maison de l’homme ». 
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de ton père et la maison de ton frère » ou güza (nay) 5abbokan haw- 
wokan où naÿ oabbokan hawwekan gäxa « la maison de ton père ét 
de ton frère ». 


5 S'il y a plusieurs compléments dé verbe, 2= peut figurer ou 
bien devant chaque complément ou bien une seule fois : #iätu halä- 
näton wdtthaddsratan gäbizuwuwom « il a invité au repas le chef 
évles soldats », où bien ohalägan wdtiohaddoratn gäbixuwrwon. 
€) Si le complément direct est un pronom, on emploie ou bien 
Jés pronoms suffixes régimes de verbe (voir $ 75), ou bien l’élé- 
ment w- avec les pronoms suffixes de nom qui s'ajoutent à la 
base ma. Si on exprime le complément direct au moyen de #-, 
le verbe prend en même temps les pronoms suffixes de rappel : 
Prayunni « il m'a vu » Où #aÿ rasÿunni où ræayunni na. Pour 
1e complément diréct exprimé par le pronom personnel, voirS 67c. 


S 63 Valeur du complément d'appartenance. 


Le complément d'appartenance 

a) indique la possession : nay sanneÿ gäbäta « la table de ma 
mère » ; 

b) spécifie le temps : sarbastä sasat naÿ majät « quatré heures du 
soir »; 

c) spécifie le lieu (avec les noms de ville) : nay 2asmara käläma 
« la ville d’Asmara »; 

d) spécifie la matière : nay wdrqi sagha « un ustensile en or» ; 

e) équivaut souvent à un adjectif : #ay ounat $2mon « leur véri- 
table nom» (voir Ç 61 c). 


$ 6; Complément indirect (attributif). 


a) Le complément indirect est exprimé par l'élément #3- préfixé 
Aunom : 29/4 gäxasi eaddi nsärawiti gabri yaballss « le chef du pays 
donne un repas aux soldats ». 

b) S'il y a plusieurs compléments indirècts, #3 peut être répété 
où bien ne figure qu’une seule fois : nätom sawdddätun nälän sawa- 
ladon gäxa ÿahbom « il donne la maison à ses fils ét à $es filles » : 
Nälom 2abbooan Sahnvatan « à son père et à ses frères ». 

€) Le complément direct peut se placer devant le coniplémènt 
indirect ou bien inversement : szuy gäxa näbboka habbo « donne 
Lette maison à ton père », ou bien nâbhoka axuy gäxa habbo. 

d) Sile complément indirect est un prono, on emploie ou bieñ 
les pronoms suffixes régimes de verbe ou bien l’élément n3- avéc 
les pronoms suffixes de nom qui s'ajoutent à la base #29a- : bilunni 
&il m'a dit » ; 294 hibunni « il m'a donné ». 

€) Si les compléments direct et indirect sont des pronoms, le 
Somplément indirect est exprimé par na- avec pronom suffixe et 

complément direct par un pronom suffixe régime de verbe : 
ouou hibukkallo « il va donné à lui ». 


664 Complément direct (objet du verbe). 


a) Lé complément direct qui indique la chose ou la personne 
qui subit l’action est caräctérisé par $à place dans la proposition. Il 
est placé avant le verbe : kahon solot wäddiou « le prêtre a fini la 
prière » ; inbalia zahazu säbat yomäsu « les gens (3) qui tiennent 
(2) des fifres (1) viennent (4). 

b) Lorsque lé complément de verbé est déterminé soït par l’ar- 
ticle soit par le pronom suffixe, il est introduit par #9 préfixé; 
mais cet élément #3- n’est pas obligatoite. Si lé complément de 
verbe est indéterminé, il s'emploie normalement sans n3° : nälu 94] 
wanéa sahixka satä « bois en saisissant le bord de la coupe » ; #ätu 
q“älea oab hade mibe yägämmatso « elles placent l'enfant sur un 
tamis » ; mhawwäy säwwon «il 4 appelé mon frère »; mais aussi 
au xemotà säb Yagäbrufa « ils enterrent l'homme qui est mort » 
(sans -n3-). : 

2) Avec le mot hade « un, un quelconque », on semble toujouts 
employer l'élément n9- : hde säb nobade säb qâtilu & un homme en 
a tué un autre ». 

g) Dans un un groupe nominal #2- né figure qu'une seule fois : 
nät hayyawav earku rmiyyäyo « j'ai vu son bon camarade ». 


$ 66 Complément de relation. 


4) Le complément de relation s'exprime normalement au moyen 
3 Prépositions dont la liste se trouve au 156. 
#) S'il y a plusieurs compléments de relation, la préposition peut 


44 GRAMMAIRE 


ne figurer qu’une seule fois ou bien être répétée devant chaqu 
complément : nay mäsqäl malokkat nablu gäsun labbun käbdun yagü 
brällu « il lui fait le signe de la croix sur son visage, son cœur et 
son ventre » ; hamokusli nab rasun nab gäsun näsnisa « elle dispe 
les cendres sur sa tête et sur son visage ». 

b) Très souvent le complément de relation est exprimé par le 
nom seulement, sans préposition. C’est une sorte d’accusatif adver: 
bial ou d’accusatif de circonstance. 

Cet accusatif adverbial exprime : 

x) le temps : Soddusle masalti masana qännayu « il a passé ave 
nous six jours » ; läyli (ou baläyti) nabay mäsiou « il est venu che 
moi la nuit»; œfu mäÿämmäraya « au début » ; 

8) le lieu : sagas ootu büräka sotlawisgss « jusqu’à ce qu’elle soit 
sortie de la brousse » ; mäsänni « il est venu chez moi » ; oab +2käd 


CHAPITRE IN 
PRONOM 


$ 67 Pronom personnel. 


Les formes du pronom personnel (non vocatives) sont les sui- 
antes : 
a) Singulier Pluriel 


1e c. ang Lec. nobna, (nossaina) 

2° m. nossaka 2° m. (nassakum), nessaikum, nassekatkum 

2° f. nassaki 2° f. (nassokan), nassatkon, nossakathan 

3° m. #ossu 3° m. (nassom), nassatom 

« 3°. nossa 3° Ê. (nssän), nassatän 

Formes de politesse, en parlant à quelqu'un : m. nassakum, £. nas- 


en parlant à un personnage important : m. nassom, f. nassän. 
sen parlant de quelqu'un : m. nassom, f. nossän. 

(Les formes nassom, massakum peuvent s’employer aussi pour le 
pluriel). 

F >) Les Pronoms personnels (sauf oane et n2hn@) sont formés du 
tantif #a5s- (pour näfs « âme ») auquel on ajoute des pronoms 
es. Le pluriel des pronoms personnels est formé par nassat 
#55 + at, suffixe du pluriel des substantifs) auquel on ajoute 

Pronoms suffixes. Dans nassahatkum, nassakatkon on ajoute le 
xe du pluriel -4f au singulier massoka auquel on ajoute ensuite 
Pronoms suffixes -kum, -km, voir aussi 6 94 a à. 

Le pronom personnel s'emploie comme renforcement du sujet 
Séphrase inclus dans le verbe : nos cabay 92yyu « lui est grand » ; 
un hoyyaway 22kum « Vous êtes bon ». Il s'emploie aussi 

Mme complément direct ; il se trouve alors en anticipation et le 
Sst pourvu du pronom de rappel : nssaka rasoyukka « il La 


« là où il va » ; siyarusalem wärädu « ils descendirent à Jérusalem 54 

+) la matière : gäbäta cansayti 2ayyu « la table est en bois » ; 241 
æsärho sagha wärqi samtäkonä « si l’ustensile qu’il fait est en or 

à) l’état : on emploie des substantifs ou des adjectifs avec les pro 
noms suffixes : frahu mäsiou « il est venu nu » (mot-à-mot « (e 
sa nudité ») ou sraquiu mäsiou; bag“äleay kalloku hade astämhart 
näbäränni « lorsque j'étais enfant (mot-à-mot « dans mo 
enfant ») j'avais un professeur »; hahosanatom oankälläwu « al 
qu'ils étaient petits » (mot-à-mot « dans leurs enfants »); ba99k 
batom bazxzom « prends-les alors qu’ils sont réunis » (mot-à-moi 
« réunis-eux ») ; baqumu yasärrah « il travaille debout » ; baozsuru 
aab 2asuru « dans son état de captif ». 
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vu » (mot-à-mot « toi, il t'a vu »); pour la particule du complé- 
ment direct voir $ 64 b. 

d) Le pronom personnel s'emploie surtout lorsqu'on veut expri- 
mer l’insistance : nassaka habänni « donne (le) moi toi » (et non pas 
l'autre). 

e) Le pronom personnel est souvent employé dans les phrases à 
verbe « être » : sazuy zasärhe nassu 2ayyu « c'est lui qui a fait ceci ». 

f) Le pronom personnel a aussi la valeur d’un démonstratif : 
babadä wâgän hadä <aynat zar sallo nassu sawwan buda yabbahal « d'autre 
part il y a une autre espèce de « zar », celui-ci s’appelle « bouda » ; 
24ytagbärnvo nassu xagäbärà komdwwat 9syyu « ne l’enterrez pas, celui 
qui enterre celui-ci (nassu) mourra ». 

g) Les pronoms personnels précédés de la particule nay servent à 
exprimer l'adjectif possessif : #ay nassom gäxa « leur maison ». 

h) Les pronoms personnels peuvent s’employer avec l'élément 
de négation 24)... n : sayoanän « ce n’est pas moi » ; 24ynassakan 
« ce n’est pas toi ». 


$ 68 Pronom personnel vocatif. 


a) La forme du sémitique commun de la 2° personne masculin, 
féminin, singulier et pluriel sert à exprimer le vocatif. 

Singulier : 2° m. santa, alta ; 2° f, santi, oatti. 

Pluriel : 2° m. sanfum, sattum, santumat, sattumat. 

2° f. oantan, 2ailan, santonat, sattanat. 

Toutes les formes peuvent s’employer suivies ou non d'un subs- 
tantif. Exemples : aatta haïhär nosa ou oatta masa « eh toi (servi- 
teur) viens » ; 2attumat 2asabaut nozu « eh, vous hommes venez ». 

b) Le vocatif archaïque est 20; il s'emploie ayec le nom de Dieu 
ou avec le nom des saints : 20 sagzioabaher « oh Dieu ! » ; 20 gäbrä- 
mikasel « oh Gabra Mikael ». 

ç) Un appellatif à un camarade de même âge est 24ayäy ou oaf= 
tum sarkäy (« vous, mon camarade »), si on ne le tutoie pas. 


$ 69 Pronom appuyé (français « moi-même etc. »). 


a) Pour exprimer le français « moi-même, toi-même, etc. » on s€ 


sert du pronom personnel renforcé de : r395- « tête », näbs- « âme » 
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où basl- & propriétaire » pourvus des pronoms suffixes, ou bien 
d'un de ces trois mots sans pronom personnel. 

b) Le mot 725- peut s'employer avec ou sans préposition 
« avec » et peut être précédé ou non du pronom personnel : sanû 
barsasäy (ou baraosäy où oanä rasäy où raosäy) sayye xemässao « c’est 
moi-même qui viendrai ». 

c) Le mot näbs- s'emploie seulement avec la préposition 4 
« avec », précédé ou non du pronom personnel : #esska banäbsaka 
(ou bonäbsaka) aka sattasoddago ox mäshaf « cest toi-même qui 
achèteras ce livre ». 

d) Le mot bael- s'emploie normalement sans préposition b- 
« avec », précédé ou non du pronom personnel : baslaka nasa « viens 
toi-même »; baslakum (ou nassekum baslokum) katmäsu täsfallonni 
« j'espère que vous viendrez vous-mêmes ». Mais on peut aussi 
employer ba:l- avec la préposition ba : ainsi bahasloka nca signifie 
« viens toi-même » ou « viens par tes propres moyens » où « viens 
de toi-même ». 

e) Pourexprimer le complément direct ou indirect du pronom 
appuyé on se sert des substantifs ci-dessus précédés de #2 (pour 
lequel voir S 64, 65) : narasäy (ou namäbsäy ou nabaeläy) dahine nätu 
sarhày gan kädhono oaykäsalkun « je me suis sauvé moi-même mais 
je n'ai pas pu sauver mon ami » ; oaguy nägär narosakum (ou nonäb- 
sekum où nabazlokune) hagäbro ska nügär gm nätu baskärkum kgü- 
bro oayhosln « je peux faire cette chose pour vous-mêmes mais 
JE ne peux pas (la) faire pour votre serviteur ». 


$ 70 Pronom renforcé (français « mon propre » etc.). 


Le pronom et l'adjectif renforcé s'expriment soit par nat-, nay- 
&vec des pronoms suffixes (voir 74) soit par une préposition sui- 
Mie de oüxzao : omkab güxxas wäddu baskäru yafättu « il aime son 
Ssclave plus que son propre fils »; bagäzzas säyfu qätäluwwo « il le 
avec son propre épée ». 


S71 Pronom impersonnel (français « on »). 


Le Pronom impersonnel s'exprime 
4) soit par le thème réfléchi-passif à la 3° personne du singulier : 
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yodorräfon yasassasan « on chante et on danse » (mot-à-mot « il est Singulier. 1'< com. -y, -äy, -ey, ày 


chanté et il est dansé »). 2° m. ka, -ka 
Si un verbe admettant un complément direct est mis au passif, le 2° f. ki, he 
complément direct reste : 22zuy nay tembi sawäla xagbbäro « le jeu JS eu Le 
de tembi qu’on (le) fait ». FE -4, -0a 
b) soit par la 3° personne du pluriel du thème simple : mäsas Pluriel. 1'°com. -na 
gore kämzuy kämzüblu « à quelle occasion dit-on ainsi ? » ; yabluta 2m. hum, um, -katkum, -katkum 


«on dit » ; gänxäb sanläräkäbu «si on trouve de l'argent ». FLE à “kon, kon, -katkon, -katkom 
5 » À 


c) soit par la 2° personne masculin singulier : buda bilka 9antä- 3° M. -0m,-00m, -atom, -oatom 
säräfkayya « si on l’offense en (l’)appelant bouda » ; hafongage tämäl- 3%É -ün, ven, -âtän, -2atän 
kitka 2amtäräsayka « si on regarde attentivement ». Politesse. 2° m.  -Ew, -kum 

avt kon, -kon 
$ 72 Pronom de réciprocité. 3° M. -0om, -20m 
SEM à -n, -en 


a) Pour exprimer la réciprocité on se sert normalement des 
formes verbales qui expriment la réciprocité, pour lesquelles voir 
$ 124. 

b)On peutse servir également de l'élément #25s(2)-répétéau moyen 
de la préposition k- ou sans préposition : nassanass-, nassinass-, nassa 
banass-, nassi banass-, suivi des pronoms suffixes au pluriel ; le verbe 
employé est au thème réciproque. Exemples : massi banassalom täsa- 
lioom « ils se sont disputés entre eux (les uns avec les autres) » ; 
nossonassana tääyayatna « nous nous sommes vendus les uns les 
autres ». : 

(Si le substantif est un collectif, on emploie les pronoms suf- 
fixes du singulier : svt säb kullu nassanassu täsaliou « tous ces gens 
se détestent les uns les autres »). 

c) Pour exprimer la réciprocité de la première personne on peut 
se servir également du pronom personnel de la première personne 
du pluriel répété sous la forme nabna nabna, nabni nabna où nabna 
banabna, nabni banabna. 

d) On emploie également nännahadhad- avec les pronoms suffixes 
(nänna- représentant la forme distributive de #2, particule du com- 
plément direct, voir Ç 64 b, 85 c) : nännahadhadom täharämu « ils se 
sont frappés les uns les autres ». 


Pour les pronoms suffixes du pluriel, de la 2° et 3° personne 
élargis par -a/, -kat, voir 6 67 b. : 
b) Singulier 1'° personne. 

4 E Fr - s'ajoute aux noms qui se terminent par une 
4 yelle. xemples : binä-y « ma vengeance » (de hine), güxa-y « ma 
6 Le » (de gäza). Certains substantifs qui se terminent par -w au 
Ingulier peuvent changer leur -1 er -o auquel on ajoute le suffixe 


=): Exemples : :5//0- sil TC 
Mens, à 0 € pedt d'un Ane »; buy de ue 


À) Le suffixe -Gy s’ai i i 
) € -4y S ajoute aux noms qui se terminent par une con- 


D ces © saral-dy « mon lit » (de saral) ; les noms qui 
Th Don un cuphonique perdent leur et on ajoute le 
S “3 gens wddd-ày “mon garçon » (de wéddi). 

#44 Fa 7 S aJoute aux noms qui se terminent par une laryn- 
tombe), ré) « ma plume » (de ri, dont le -; euphonique 
?) Le à s'ai 

Es Ex s'ajoute : au participe actif du thème simple et 
a ee à és du type gâtali, dont le -ÿ final se prononce 2, le 
ïü Lx considérer comme phonème de transition, RE , 
« en. à Scribe » (de sähaf), vagälgale-yäy « mon aide » 
T0 (de ee re ep au pluriel de gätali : 2agälgältayäy « mes 
“éuphon; £älpälti), à côté de vagälgältäy (avec la chute du -; 


…Phonique et suffixati x 
“ ufhxati -ày) : 
“25 on de -äy) ; 


$ 73 Pronoms suffixes de nom. 


a) Les tormes des pronoms suffixes de nom sont les suivantes : 
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au pluriel se terminant par -u : ärayu-yäy « mes esclaves » (de 
bärayu, pluriel de barya) ; 

à certains noms qui se terminent au singulier par -u : hamu-yäy 
« mon beau-père » (de hamu), à côté de hamoy ; silluyäy à côté 
de «illoy de sillu « petit d’un âne ». 


c) Pluriel 1‘° personne. 
Le suffixe est -na après voyelle ou après consonne : <aralt-na 
« notre lit », gäga-na « notre maison », dorho-na « notre poule ». 


d) 2° personne singulier, pluriel. 

«) Les pronoms suffixes du singulier -ka, -ki ; du pluriel -kum 
(-katkum), -km (-katkan) s'ajoutent aux noms se terminant par une 
consonne; de earai « lit » : saratka, taratki, caratkum (caratkatkum), 
caratkon (saratkatkan). 

8) Les pronoms suffixes du singulier -ka, ki ; du pluriel -kunr 
(-katkum), -kan (-katkan) s'ajoutent aux noms se terminant par une 
voyelle; de gäxa « maison » : gäxaka, gäxaki, gäçakum (gäxakatkum), 
gäxaken (gäxakatkan). 

+) Les noms se terminant par la voyelle euphonique - changent 
celle-ci en 2et prennent les pronoms suffixes -ba, -ki, -kum (-kat= 
kum), -kon (-katken) ; de kälbi « chien » : kälboka, kälboki, kälbakan: 

2) Les noms se terminant par -£ peuvent changer cette voyelle en 
e; de dämbe « parc à bêtes »: dämbeka, dämbeki, dämbekum, dämbe- 
kan. 


e) 3° personne, singulier, pluriel. 

a) Les pronoms suffixes du singulier -u, -a ; du pluriel -om 
(-atom), -än (-alän) s'ajoutentaux noms se terminant par une cOn® 
sonne; de sarat« lit » : earalu, earala, caratom (saratatom), <araw 
iän (saratalän). 

8) Les noms se terminant par la voyelle euphonique -i perdent 
cette voyelle et prennent les pronoms suffixes -u, -a, -om, “AM 
comme les noms se terminant par une consonne; de kälbi « chien » 
kälbu, kälba, kälbom, kälbän. Un mot dont la radicale finale est unë 
laryngale et qui se termine par une voyelle euphonique peuê 
perdre celle-ci devant les pronoms sufhixes de la 3° personne ou bit 
changer le-ien -2 et prendre les pronoms suffixes -a, -24, -201i2 


oabboou à côté de sabbuou ; sabhoa à côté de 


. 2) Pou. 
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sen comme les noms se terminant par une vo ï 

i yelle (voir +); de 
pre « plume » : borszu, barsaoa, baremom, bar ve 
trs caen à côté de bareu, 
… ) Les noms se terminant par une voyelle prennent les pronoms 
sufñixes : -2u, -94, -00m (-oaiom), en (-atän) ; et les voyelles 
finales des noms peuvent subir des changements : 

22) La voyelle e peut se prononcer #, 2,1, e, à: hinü-ou « sa ven- 
geance » à côté de hinäou ; mantill-ou « son lièvre » à côté de 
mantillä-ou; dämbiou « son parc », dämbisom « leur parc » ; berallä- 
90m, barallasom « leur carafe ». ï 

B£) La voyelle a peut se prononcer # devant le suffixe -on et 2 
devant les autres suffixes, ainsi de gäza « maison » : gäxü-on à côté 
de gaxa-ou, £47-0, £XI-00m, gâxe-2en. 

mn) Le o de actif gâtali se prononce 2; de sagälgali 
w aide »: 9agälgali-on, 2agälgals-oa, 2agälgale-s0m (sagälgalz- 
aagälgala-sen (oagälgala-satän). De 

2?) La voyelle e reste partout e; ainsi d 

5 le mabe « grand tamis » : 
mahe-ou, mabe-9a, mobe-2om, mabe-sen. SES 
£<) La voyelle # peut se prononcer à, 2; ainsi de dommu « chat »: 


“dimma-ou où demmü-ou, damma-9a, damma-00om, dymma-sen. La syllabe 
“iou peut se contracter en # : dmmi « son chat » 


HE) La voyelle o peut aussi se prononcer u ; de 9abbo « père » : 


oabbusa etc. 


_f)Les suffixes -om, -än s'emploient le plus généralement comme 
#3 Li politesse, les suffixes -oatom, -satän s’emploient pour le 
Mais on peut rencontrer dans la même phrase un mélange 
. _ . et -aiom : fäbängan fayyetan nasatatom käm eaynom 
il et la cartouche sont pour eux comme leurs yeux ». 


P . 
our les prépositions avec les pronoms suffixes de nom, voir 
; 


S 74 Pronom et adjectif possessif. 
FE 1 se 0 = . 

+) rt possessif est exprimé par les pronoms suffixes avec 
© kälbka « ton chien » ; gäxana « notre maison ». 

Our la valeur du pronom suffixe de la 


Docu 3° pers. sg. avec les pré- 
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b) Le pronom et l’adjectif possessif peuvent s'exprimer égaleme 
par l’élément nat, suivis des pronoms suffixes, si l’objet est aus 
gulier ; de nalat- suivis des pronoms suffixes si l'objet est au pl} 
riel. Pour un objet au pluriel on peut également employer y 
suivi des pronoms suffixes. 

Les formes de nat- avec des pronoms suffixes sont les suivante 


e personne masculin singulier -, pl. -om (atom) ; féminin 
er -a, pl. -än (-atän). 

apfait : si ces pronoms suffixes s'ajoutent à la 3° pers. m. sg. 

1à dont le 4 final s’élide, on obtient : gätälo, gätäla, gälälom, 

; ils s'ajoutent également à la 3° pers. fém. sg. gätälät dont 

Se Re MAS RE eprononce avec gémination : gätälätto, gätälätta, gätällätom, 

2° m. natka 2° m. nafkum, natatk 

2° f. natki 2° f. natkon, nataïkon 

< m. naiom, natato 

f. nalän, natätän 


rfair : à toutes les formes qui se terminent par une con- 
comme la 3° pers. masc. sg. yxgättl, 3° fém. sg. tagättal, 2° 
Etagättal, 1° se. vgâätial, pl. neqättl); le thème, lorsqu'on 
pronoms suffixes, est -gäfl-; ainsi yagà â aqgä 

1) vagätlän Ggtätlaän) etc. Le RE ls ve 
et impératif : à toutes les formes qui se terminent par une 
comme la 3° pers. masc. sg. yxg/äl, fém. lagtäl, 1°° pers. 
pl: mgtäl; impératif : 2° pers. masc. sg. qatäl. La con- 
“anale se prononce avec gémination : ainsi yagf4 à 

om (yagtällatom), Jegtällän (yegtällatän) etc. EE 
Em: -20, pl. som (-aaiom) ; fém. -9a, pl. -sen (-satän). 

n ms suffixes s'ajoutent aux formes du pluriel qui se ter- 
Métat isolé par un 4 et aux formes du pluriel fémini i 
nent à l’état isolé is qui She 
Du - Par une consonne, mais qui font réappa- 

incien 4 lorsqu on adjoint à cette forme les pronoms suf- 
> $20P). aussi se prononcer 2 ou ne pas se prononcer du 
pers. fém. pl. gätäla : qätälaso, qätälasa, gätà 
gûtälasen (qätälasatän) ; 2° fém. *e a: mr 

4 Où gätälkanso etc. 

ï 7 fém. pl. gätilan : gâtilänaso où qâtilänno ou 
Pers. fém. pl. qätilkon : gätilkanasa où qgätilkanoa ou 


3° m. naiu 
3° f. nata 
a) On se sert de ces formes pour exprimer l’insistance. Exemplk 
natki q“älsa ranyäyyo « j'ai vu ton fils (à toi) » ; natom bzzray 29 
galu sasri tbälse « c’est leur bœuf qui a mangé l’herbe ». 
4) Ces formes servent également pour exprimer l'adjectif poss 
sif renforcé (français « mon propre etc. »). Exemple : snkab 
g“lea oablisu yafätwo « il l'aime plus que son propre fils » 
aussi 6 70. 
+) Le pronom possessif s'exprime toujours au moyen de ces for 
(français « mien, tien, etc. »). Exemples : zu gäxa natäy2 
« cette maison est mienne (à moi) » ; 20/4 natatäy smkab na 
yazabyu « les miennes sont plus grands que les tiens ». 
c) L’adjectif possessif s'exprime aussi par nay suivi du pron 
personnel : nay nassu kälbi « son chien ». 


$ 75 Pronoms suifixes de verbe. 


Les pronoms suffixes du verbe sont les suivants : 
Singulier Pluriel 
3° m. -0,-00, -w(w)o,-yyo -om (-atom), vom (-satomt), -u(s 


Gu(w)atom), -yyom (-yy4 Pers. fém. pl. yaçärla : yaqätlaso ou yagäilno, yaqa- 


3*£  -a,-oa,-u(w)a,-yya -än (-atän), -an (ain), 4 D") 2 lé. pl. gârla : tgütlaoen (tätlaatan) 
(uÇw)atn), -yyän (-yyatètt u N : 

2° m. -ka, -kka, -ka um (-katkum), -kkum (ka ! Du. 4 Y°täla : yogtälaso, yaglälasom etc 
=kum (-katkun) À 7 PES. fém. pl. qäla : Qalälaa, qatälasen (gta 

SE CUE kon Chaïko), “kon (-Hatteïi} . | is 
(ckatkon) EC “#42 Go}om où -w(w)atom; fém. -(uo)a, pl. 


1° com. -7i, -NNË -n4, -nna 
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noms suffixes s'ajoutent à certaines formes qui se ter- 
par une voyelle ou par une consonne. 

fit :3° pers. masc. sg. qätäla : qätäläkka, gätäläkkum ou qätäl- 
um ; 3° fém. sg. gätälät, forme à laquelle on suffixe -2 lors- 
y ajoute les pronoms suffixes : gätälätakka, qätälätakki, gatä- 
qütälätekkan ; 1° pers. pl. qätälna. 

if: 3° pers. masc. sg. qâtilu ; 3° fém. gätila qui avec les 
suffixes prend la forme gätiläla- (par analogie avec le par- 


Ces pronoms suffixes s'ajoutent aux formes du singulier et4 
pluriel qui se terminent par # et aux formes du pluriel qui se te 
minent à l’état isolé par une consonne, mais qui font réapparai F 
un ancien # lorsqu'on y adjoint les pronoms sufixes. Cet  pel 
se prononcer #, 2. F 
© Parfait : ve sg. gälälku ; 3° masc. pl. qgätälu; 2° masc. pl. qät 
kum : qätälkumuw()o où qätälkemuu(w)o etc. 

Gérondif : 3° pers. masc. pl. gätilom : qätilomuw(w)a, 
muu(w)än etc. ; 2° pers. masc. pl. gätilkum : qâtilkumüt(w)o 
gätilkamäu(uw)o etc. 

Imparfait : 3° pers. masc. pl. yagätlu ; 2° masc. pl. taqätlu. 

Jussif : 3° pers. masc. pl. yegtälu. A 

Impératif : 2° pers. masc. pl. gtälu. 

y) sg. m. -yy, pl. -yyom ou -yyatom ; fém. -yya, pl. 
-yyatän. 

Ces pronoms suffixes s'ajoutent aux formes du singulier se ten 
nant par -i (qui peut se prononcer -2) et à certaines formes se ter 


: 3f pers. masc. sg. yagättal; fém. fagättal ; 1° se. 
pl. magättol. La base à laquelle on ajoute les pronoms suf- 
t-gatlä- : ygätläkkä, yaqätläkki, yaqätläkhum, yaqätläkkan. 
me —ka, pl. -kum où -katkum ; fém. -ki, pl. -kn ou -katkan. 
onoms suffixes s’emploient seulement avec les formes du 
terminant par la consonne radicale, comme la 3° 

np: con ; pers. masc. 
= yqlälka, yagtälki etc. ; fém. tagtäl ; 1e pers. sg. ogtäl, 
quer que toutes ces formes peuvent aussi s’adjoind 

s joindre les 

5 “kka, “Rki, -kkum, -Rkan qui s'ajoutent par l’inter- 
d'un à : ygtäläkka, ygtäläkki etc. 


nant par -a et -. 
Parfait : 2° pers. fém. sg. gätälki : qätälkayyo, qätälkayya, qâi 

kayyom, qätälkayyän ; 2° pers. masc. sg. gätälka ; 1°° pl. qätälnas 
Gérondif : 2° pers. fém. sg. gâtilki ; 2° pers. masc. qâätilka ; 1% 

gätile : gätilayyo, gätiläyya (pour le à, voir Ç 14g4); 1°° pl. gäfil 
Imparfait : 2° pers. fém. sg. tagätii : taqällayyo etc. 
Impératif : 2° pers. fém. sg. qiäli. 


De pers. masc. sg. -ni; pl. -na 
onoms 154 s'emploient avec les mêmes formes verbales 
= é 
Mois 24 F. ajoute les pronoms suffixes : -ka, -ki, -kum, 
F e Eur : 2° pers. pl. masc. qätälkum : qätälkumuni où 
5 5 fém. gätälkon : qütälkmani, gätälkmana. 
Si pl. masc. qätilom : qätilomuni, -na ; fém. qäti- 


l 

b) 2° personne, masc. sg. -ka, pl. -kum (-katkum) ; fém. sg 
pl. -kan (-katkon). 

Ces pronoms suffixes s'ajoutent à certaines formes verbales sël 
minant par une voyelle et aux formes qui se terminent à l'état] 
par une consonne mais qui font réapparaître une ancienne 
(u, à) lorsqu'on adjoint les pronoms suffixes. 

Parfait : 1° pers. sg. qâtälku : qätalkuka, qätälkuki etc. 3 à 
pl. gätälu ; fém. qâtäla. 

Gérondif : 3° pers. masc. pl. gâtilom : gätilomuka, qûtilo 
3° fém. pl. qâtilän : qâtilänaki, gätilänakan etc. 

Imparfait : 3° pers. masc. pl. ygätlu ; fém. yagätla. : 

Jussif : 3° pers. masc. pl. yagtälu; fém. yagläla. d LES Sg. masc. qätilka ; fém. qâtilhi. 

a) sg. m. -Hka, pl. -Ækum ou -kkatkum ; fém. -kki, pl. -kF2 2 PETS- sg. masc. tgättal (avec les pronoms suffixes : 
che En ); fn. Bqätli ; taqätlanni, taqâtlanna. è 


, Pl. -nna 


“40 les mêmes formes verbales que celles auxquelles 
à noms suffixes : -Eka, -kki, -kkum, -kkon (voir plus 


Parfait : 2e pers. Sg. masc. gätälka ; fém. gätälki : qätäl- 
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Impératif : 2° pers. sg. masc. gatäl : qatälänni, getälänna ; 
gli. 76° Valeur des pronoms suffixes de verbe. 
Les pronoms suffixes servent à exprimer le complément de 
(objet direct etindirect) : gätälänni « il m'a tué » ; 1äkädinkayyo 
as revêtu » ; élunni « il n'a dit »; hibukka « il t'a donné »; 
two « il l'a raconté » ou « il lui a raconté ». | 
“Pour la manière d’exprimer le complément direct et indirect 
is, VOir Sése. 
Les pronoms suffixes s'emploient avec les verbes imperson- 
gärimunni « je suis étonné » ; däs oilukka « tu es content » 
ite fait plaisir ») ; däs oaybälännan « je ne suis pas content ». 
Siun verbe admettant un pronom suffixe est mis au passif, 
peut s'employer aussi avec les pronoms suffixes : 2774 mäl- 
sabafo basazda qäläm 22yyu « cette lettre est écrire avec de 
reblanche » ; yemessälo « on se sert de lui comme proverbe ». 
r allo avec les pronoms suffixes, voir Ç 87 h. 


d) Note. A toutes les formes verbales du pluriel on peut adjoind# 
les pronoms suffixes au moyen de l'élément de pluriel -at quis 
place immédiatement avant la voyelle finale du pronom suffix 
Exemples : gäbäru-w(w)-at-o « ils l'ont enterré » ; gäbäru-k-at. 
« ils Pont enterré » ; gäbäru-n-at-i « ils m’ont enterré ». 


$ 76 Manière d’employer les pronoms suffixes de verbe. 


a) Avec les temps qui s'expriment par des formes compos 
pronom suffixe s'ajoute au verbe principal et non pas à l’auxil 
Rasäbro oayye « je le casserai » ; säbiruwwo oallo « il l'a cassé ». 

b) Les pronoms suffixes se placent entre le verbe et l’élément 
négation -n : saysäbärkayyon « tu ne l'as pas cassé ». | 

c) Les verbes à laryngale finale peuvent changer le een a devanti 
pronoms suffixes : sdgoe « il a blessé »: wâgoakka et wâgoekka 
t'a blessé » ; wâgaet « elle a blessé » : mwâgoatekka « elle t'a blessés 

x) La voyelle à qu’on voit apparaître dans certaines formesn 
l'imparfait des verbes réguliers entre le verbe et les pronomsst 
fixes, se prononce a dans les verbes à laryngale finale : yavdgodhl 
« ilte blesse » (en face de yaqätläkka « il te tue »); mais la voye 
peut être aussi e : Jabäleenni «il me mange ». 


$ 77 Pronoms suffixes médiats. 


Pronoms suffixes nominaux peuvent se rattacher au verbe 
ns autres éléments (voir $ 156 c) au moyen de la pré- 


; Lu en faveur de, au détriment de ». La forme de ces suf- 
la suivante : 


8) Dans les formes du jussif et de l'impératif d’an verbe régüli = 
= ag sc D Singulier Pluriel 
où la radicale finale se prononce avec gémination lorsque! AT 
adjoint les pronoms suffixes de la 3° personne, on ajoute dan -l-a (rs “kom (om), ou -/-atom (-Il-atom) 
verbes à laryngale finale un a et les pronoms suffixes sont : ÿ} la Fa) -l-än (-Il-än), où -latän (-ll-atän) 
-yya, -yyom, -Yyân : eflabayyo « qu'il le délivre » (en face de gté ki -lkum, où -lkatkum 
« qu’il le tue »); fstahayyo « délivre-le » (en face de gtällo && “Lày (Là) RS ou -/katkon 
& —Ina 


le »). 

d) Les verbes à w, y final qui ont dans certaines formes l'ap} 
rence de bilitères par suite de contraction des diphtongues Q 
$ 141, 144) font apparaitre w, ÿ lorsqu'on ajoute à ces formes, 
pronoms suffixes : yasäfti « il boit », mais yasätyo « il le bol 
dälä « il a cherché » (racine dlÿ), mais däläyäkka « il t'a cherehl 


eu Sa lui répondirent »; mäskiromulka « ils 
éposition /- 
(comme la 
lu, 
prono 


avec les pronoms suffixes commençant par 
. m. f. sg. pl., 1° sg.) se prononce gémi- 

avec les formes verbales auxquelles on 
Dune verbaux sous la forme géminée (voir 
4 « il lui répondit » 3 Jemellesällän « il leur (fém.) 
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répond ». Cette préposition se prononcesans gémination (donc -J\ 
-lom etc.) avec les formes verbales auxquelles on adjoint les pro: 
noms suftixes verbaux sous la forme non-géminée (voir 75} 
mälläsulu « ils lui répondirent » ; yzmallasalu « elles lui répondent » 


Exemples =: zu (ou ou OU 227uy) gäza natäy 92yyu « cette mai- 
son est à moi » ; 2anà 9ayye <kädänku zu (ou 2xu ou szzuy ou xuy) 
fa c’est moi qui ai couvert ce toit ». 


) À côté de l'adjectif placé avant le substantif on peut employer 
démonstratifs placés en même temps avant et après le substantif. 
formes de ces démonstratifs sont les suivantes : 

ulier, masc. 2%u— 22xuy; zu — oaguy ; fém. o7ça — oæi- 
oaxioa — 97Xi94. 

Pluriel, mASC. 22X0m — 22i00m ; 22X0Mm — 2azioatom ; 297120Mm — 
3 22x90 — oatinalom ; 9axioalom — oagisom ; 2axioalom — 


$ 78 Pronom et adjectif démonstratif. 


Les formes du démonstratif sont les suivantes : 

a) Pronom démonstratif pour des objets proches : 

Singulier, masc. 22uy; fém. saxioa 

Pluriel, masc. sazisom, saioatom ; fém. saxisen, saxisatän. 

Formes de politesse : masc. 2zxi00m ; fém. axioen. 

C'est-à-dire l'élément 224i- avec les pronoms suffixes : 3° m.'s8 
4 (avec transposition de i[y]); 3° f. sg. -a (-4); 3° m. pl. 
(20m); 3° f. pl. -än (-2en). 

Toutes ces formes peuvent perdre leur initiale 93 au milieu del 
phrase après un mot qui se termine soit par une voyelle soit pa 
une consonne; mais elles ne peuvent pas s'abréger au début dell 
phrase. 

Exemples : 24uy sübbug sayyu « ceci est beau »; +adäläkayh 
säbäyli aaçioa (ou isa) s2yya « la femme que tu as cherchéegrs 
celle-ci ». 


. 
n. 2274n 22xi9en ; vxän — 22kioatän; 224i9en — sti9en ; 
— Paxioalän 3 20xi0alân — saxioen ; sazioatän — 22xi9atän. 
de politesse : masc. s27om — 9ati90m ; 22Xi20m — 93isom ; 
DOXAN — 9axi9eN ; o2xi9en — 2zi9en . s 
voit donc que les formes brèves ou, 274, 220m, oxän ne 
uvent jamais postposées au substantif. 
emples : 20m quabeu zioatom aeroktày s2yyom « ces garçons- 
mes camarades »; 92xûn oawvalad saxioen sübbugat ssyyän « ces 
filles-ci sont belles »; 2%a kätäma zioa tfätwado « est-ce 
Eu. ere ville-ci 2»; oxa gäxa nayzuy baläga zuy ayya « cette 
b) Adjectif démonstratif pour des objets proches : Dr 
Singulier, masc. 2244, s2xuy; fém. 9244, 92x00. 
Pluriel, masc. 20m, saxisom, oaxioatom ; fém. 2xän, aaxisen, 22% 
oatän. 
Formes de politesse : masc. 22x0m, sagisom ; fém. oaxän, 92xi9e! 1. 
L’adjectif démonstratif se place toujours devant les substanti 
Exemples : oæœu (ou ozuy) säb haëtar sayyu « cet homme 
petit »; 2z4a garat sabbagli oayya « ce champ est beau » ; 2240n 
leu bassärti sayyom « ces enfants sont petits » ; 244n säbäyti bass 
2eyya « cette femme est petite ». 
z) Les formes de l'adjectif démonstratif à thème 92- Gus % 
anxom ct sxän) peuvent laisser tomber leur 2 initial aussi bien 
début de la phrase qu’au milieu de la phrase, mais la forme 2% 
les formes avec 2xi- apparent ne peuvent laisser tomber le 92 qu 
milieu de la phrase. 


n démonstratif pour des objets éloignés : 
ler, Masc. stuy; fém. fi9a. 
“Éce 2H90m, satioatom ; fém. setisen, satisatän. 
e 5 : masC. 22tisom ; fém. satisen. 
à Ormes peuvent laisser tomber le 3: au milieu de la 
we NOn pas au début de la phrase. 
x D ne 2asabout selioutom (ou tisatom, lisom, sati- 
sS gens que tu a cherchés sont ceux-là ». 


énonstratif pour des objets éloignés : 
E ré 9aluy ; ém. 9ata, 2atira. 
Fe 5 < 
Mas. 9210m, 2H90m, 2atisatom ; fém. sslän, aatisen, sati- 


S de politesse : j 
politesse : masc. 20m, atisom ; fém. satän, 2atisen. 
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sannäboka, sanniboka, sennäheka, 2mnoka 
sannäboki, sannihoki, sannäbeki, 2annoki 
. sannäboku, sannäheku, smnoku 
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Pour la chute de »- on applique les mêmes règles que pour le 
démonstratif pour des objets proches, voir ci-dessus sous b. 


f) Adjectif démonstratif préposé et postposé en même temps : 
Singulier, masc. afu — 9atuy ; 2atuy —2ltuy ; fém. sata — xtisg 
aatioa — 2alia. 
Pluriel, masc. satom — satisom ; 2alom — satisatom ; 2atisom 
aalisom ; 9atisoom — salioatom; selisatom — 2elisom ; oalisatom 
aatisatom ; 
fém. atän — solisen ; 2atän — satioalän ; salisen — satisen; 
aatisen — atioatän ; satioatän — 2etisen ; satioalän — satisatän. 
Formes de politesse : masc. 2alom — salioom ; sation — 2atisom 
fém. 29tän — satisen; salisen — satisen. 


Pluriel 
aannähetu, smnihe“u 
aannähe®a, somnihe“a 
aamnähekum, sannobeukum, samnokum, 2annahokum 
f. aannäbekon, smnobeukm, sannokan, sonnshokm 
lecom. sannähona, sennähena, 2näbeuna, sannona 


i l'objet qu'on présente est masculin on se sert de 2#nûhe 
s suffixes médiats pour exprimer « le voici pour lui, pour 


Singulier Pluriel 
g) Les formes 24fu, 2ata, salom, oatän ont une valeur de référence, oomnähellu (2annabellu) 2onnähellom (oamnabellom) 
voir ci-dessus Ç 58. sannäbella (oannahella) sannäbellän (oannahellän) 


2onnähelka Cannahelka) oonnähelkum (oannabelkum) 
onnähelki (omnahelki) 2annäbelkon (oannabelkam) 
m: 2nnähelläy (annahelläy)  oonnäbelna (annhelna) 
me avec un objet féminin sannàbet-2-llu (oannahetellu, 2an- 


« la voici pour lui »; objet au pluriel masculin sannähe- 
uriel féminin snnähewalu. 


h) La valeur démonstrative est quelquefois exprimée par le pro 
nom suffixe de la 3° personne du singulier ; ainsi kämou 92m 
bäru « tandis qu’ils font ceci » (de käm « comme » et de -9u, sul 
fixe de la 3° personne) et probablement aussi dans bou « là » (de 
2ab « dans » et du suffixe de la 3° personne -u), dabriou « ap 
ceci » (de dahri «après »), kasaeu ou ksaza « jusque-là ». 


avec les pronoms suffixes régimes de verbe exprime 


ï) L'élément sannd- (oanna-, aanni-) devant les noms propres ce. 


à indiquer que le personnage est accompagné d’un groupe : oi Singulier Pluriel 
1äklämaryam mäsisom « Takla Maryam est venu avec sa suite », s 2annähenni « j'ai, le voici à moi » smnäbenna 
Le mot mnä- peut être suivi de mäzal : sannä mäcal oabboy Kàÿ 2annähekka omnäbekkum 
« mon père et sa suite sont partis ». vonnähekki oannäbekkm 
D omnäbeu(u)om 
$ 79 Pronom présentatif. 2onnäbeu(w)än 


objet féminin snnähetmni « jai » 
2annähewmi, féminin 2mnähewani etc. 


Autres moyens d'exprimer l'appartenance, voir $ 87 h, j- 


, ; objet au pluriel 
a) Le présentatif « le voici, la voici etc. » est formé par l’éléme 
sannäb- (oannsh-, sannih-) avec les suffixes verbaux : 


Singulier 
3° m. onnäho, snniho, sannäbe, sannihe 
SE. aamnähot, snnäbet, smnihet 


S 80 Pronom relatif. 


 Pronom : 
relatif est préfixé au verbe formant avec lui un 
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complexe. Sa forme est 3- avec le parfait et l’imparfait : zx4h4;7 
« celui qui a cassé »; zattasäbbar « toi qui casses ». 
b) Le pronom relatif négatif a la forme zày : zäysäbärä « celui, 
qui n’a pas cassé ». 
c) Les préfixes de l’imparfait de la 1'° et dela 3° personne d 
singulier tombent après le préfixe 32- : zasäbber pour *z2-xàb}, 
« moi qui casse » et *z2-yasäbhar « lui qui casse » ; les préfixes des. 
autres personnes sont toujours géminés après cet élément : :/1353} 
bar « toi qui casses », zannasäbbar « nous qui cassons ». 
d) Le pronom relatif de l’imparfait peut également avoir la fo 
2- devant les préfixes qui commencent par un f- (2° pers. mases 
fém., 3° pers. fém. du singulier; 2° pers. masc. fém. du pluriel) 
par n (1° pers. pluriel); le 1 et le # du préfixe se prononcent ay 
gémination : sftasäbhar « elle qui casse », sattasäbri « toi (fém.) qui 
casse », 2anmsäbbar « nous qui cassons ». 
e) Le pronom relatif devant le préfixe du réfléchi a la formef 
ou 2; dans le dernier cas le # du réfléchi se prononce avec géminæ 
tion : xe/äsäbrä ou aattäsäbrä « celui qui a été cassé ». 
f) Devant une laryngale, le pronom relatif se prononce z2-, 34-01 
za- : zooasärä Où züasärä ou zasasärä « celui qui a enchaîné 
(voir $ 20 c). 
) Au parfait du causatif le pronom relatif se prononce +ä our M ohcec G e ! : 
2 préfixe du causatif 24 tombe : xä:häyà ou za:häyä « celui qui ü (français | Here est un complément 
a fait grandir » (pour *z-sacbäyä). De même le verbe sallo « il est Des istence Call) ss ie exprime en tigrigna 
a avec le pronom relatif la forme +ä/lo ou zallo. P u pronom relatif auquel 
h) Le » du pronom relatif peut tomber après un mot se te 
nant par une voyelle : ta ffadälya bagra « la jument que & 

cherches » (voir $ 25). 
i) Formes de l'imparfait avec le pronom relatif : 


ec. xgättol ec, | Crnagättel 
| sonnagättal 


$ 81 Emploi du pronom relatif. 


Le complexe relatif se place immédiatement devant le substan- 
ifié par lui. Exemples : tsäbärà säb « l’homme qui à brisé » : 
aka ‘ru see w)äy sayyu « l’homme qui est venu chez 
bon frère » ; AHG zo5ayyätu sübbugat safrasdo all, 
z-vous deux beaux chevaux à vendre » ? ; aa 
Le complexe relatif est souvent em loyé 

L sa 
Msabärä « celui quia cassé », SE En 
Si l'être ou l’objet représenté (antécédent du français) est com- 
entdirect du complexe relatif, il est repris par un pronom de 
$ aotu “HS säb säragi sayyu « Vhomme que tu vois est 
Oleur »; seaddäkkayya güza oars -lui i 
De yyo « montre-lui la maison 
l'être ou l'objer représenté est complément circonstantiel 
mplexe relatif, il est repris par une préposition avec un suf- 


co i 
ss relatif a un complément direct, celui-ci n’est 
A pronom de rappel dans le verbe du complexe rela- 


Singulier Pluriel gätali träsayäi säbäyli bautä i 
3° m. zegättel « quitue» 3° m. +gätlu ESt ma sœur ». RU ASS E NL 
on 3° f. <egätla D relative est souvent employée avec le verbe 
Re PR fol a És : y a deux constructions : ou bien 
2 Me } ottaqättal | sottagäilu Eu vhüda Re aa Red 
RAD re LATTES RU st part » ; bèquy Ego ob a jüm he à 
À oottegätli l oattaqätla Que tu feras la robe ». “pe fige LE 
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g) L’interrogation peut s'exprimer sans complexe relatif ou ave 
complexe relatif et le verbe « être» ; ainsi pour traduire « combie} 
les vendez-vous ? », on peut dire kendäy s2kum sltaätauuom (ns 
à-mot « combien vous que vous le vendez ? ») ou bien kndäy fai 
tawwom « combien les vendez-vous » ? ». 


À tn qui suit cette dernière forme peut être au 
mes. servent de pronom et d’adjectif interrogatif pour d 
êtres animés. Elles s’emploient lorsqu'on Fbeteh la 
tion d’un objet ou d’une personne appartenant à un + 
dans l'esprit de celui qui pose la question. ne 
es : 2ayyänay mâsiou « lequel est venu ? » (parmi les per- 
ue je connais); 2ayyänay 2amsioka « lequel m’as-tu a e 
vayyänay mäshaf oamsioka « lequel des livres Le 
»; vayyänyri lämäharit s2yya oattamässr « laquelle de 
qui vient ? »; sayyänot 9asabout raika « lesquels 24 
as-tu Vu ? » ; oayyänayon 2ayyänayan mäsbaf (ou mäsahfié) 


S 82 Pronom et adjectif interrogatif. 


Les formes du pronom et de l'adjectif interrogatif sont les sui 
vantes : 

a) män « qui ?, quel ?, lequel ? » ; pluriel mänmän, mänan 
(« qui-et qui-et » ?), mäsal män. Toutes ces formes s'emploie 
comme pronom et adjectif interrogatif. de lesquels des livres as-tu TRS E 

Exemples : mänyu (pour män 22yyu) oxu säbay « qui este änay de même que son féminin ï RE 
homme ? » ; mänan mänon 92yyom gâxaka tesäräqu « qui sont “pronoms suffixes du pluriel et le pluriel s'emploie 
qui ont volé ta maison? »; mä:al män sayyom zessawdlu 7à L H $ EN : Pour exprimer « lequel de >. 

R ' 5 $ £ n) : j à 
g“alasu « qui sont les enfants qui sont en train de jouer ? »s Mequel de vous a vu cette eee Ru 99ÿyu9xa gäza 
on ? »; 


g“älsa mäsiou « quel enfant est venu? » . KAKrärayat « laquelle de vous a vu ne PONREEN 2eyya 

a) män s'emploie avec des pronoms suffixes du pluriel sous Dom 2xu nabsi zhädänn « lesquels d aISON ©»; 2ayyä- 
forme mäni- pour exprimer « qui parmi ?..., qui de ?..., lequ É quels de vous ont couvert 
de ?.. »: mänina yekäyyad « qui de nous part ? » ; mänikum 
ooxa bäggas zoharädä « qui de vous a égorgé ce mouton ? »; a) « qui ?, quel ? » : , 
om tämäbarti mänisom (ou män) 22yyu auy oongera zebälse 1, 2antatvot . quel E »; fm. ontaudyt ; pl. sntawayn 
parmi ces élèves (on « lequel de ces élèves ») a mangé ce pain à mes servent de pr PR pe 

8) Si mäni- est pourvu des pronoms suffixes du pluriel élar A Pronom et d'adjectif interrogatif pour des 
par -at on obtient le sens de « lesquels de... ? » (le verbe estm 
au pluriel) :-mänisatom 9ayyom oaxu bäggas zaharädu « lesquek 
vous ont égorgé ce mouton ? »; mänikätken 2ayyän oaxu nägär à 
rhu (ou mänikuman mänikuman.. .) « lesquelles de vous ont @u qui est cette él : 
SR ope Se ; ette élève qui est dans la maiso 


b) man « quel? » comme adjectif interrogatif pour des obj 
pour des êtres animés non individualisés s'emploie rareménls 
est probablement dû à une influence de l'amharique : /n91 £4] 
aayyu « quelle espèce est-ce ? »; mon onsasa raika « quel anif 
as-tu vu ? » ; mon q“âlea raika « quel sorte d’enfant as-tu YIM 


4) « qui > i?»; 
qui ?, quoi ? »; Pl. santay ntay, sonlayen 9antayan (le 


suit ces fe i 
Ormes peut être au singulier ou au pluriel) 


“ servent de pi 


; ro en Ve 
hdi vi Dhs nom et d’adjectif intérrogatif pour des 


c) sayyänay « lequel ? » ; f. sayyänäyti ; pl. sayyänot ou 24ÿ)® - 
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Exemples : sntay ailu « qu'est-ce qu'il a dit ? »; 2ni4) mäsk J 67 
oamsioka « quel livre as-tu apporté ? »; mäshaf santay samsioka « É Anayat oxuy oaylgbärro « ne fais pas ça sous aucun pré- 
livre sur quel sujet (ou « un livre fait en quoi ? »)as-tu apporté 2y 
oantay bäsal (ou bäsal aontaÿ) 9eyyu lomi « quelle fète est-ce aujou 
d'hui ? »; kadan oantay atkaddän aka lomi mañät « quel vêteme 
(quelle sorte de vêtement) mettras-tu ce soir ? » ; 92H/atv0/ ma 
hafii (ou sontayan 9ntayan mäshaf où mäsahfti) oanbibka « que 
livres as-tu lu ? » ; santaÿ oaritay oilu « quoi at-il dit ? » («sur qu 

sujets a-t-il parlé ? ») ; #nfay mäghäri 92yyu 92 oagha « cet uste 
sile sert à faire quoi ? » (montay est composé de #2, particule 
complément indirect et de ontay). 


mam(m) « n'importe quoi » ; avec un verbe nié « ri 

: manom(m) aantäbälka PR es di 

0 terai pas » ; monamim 2aydällen « je ne cherche rien a 

our exprimer la même idée on se sert le plus souven 4 

suivi du verbe de la proposition subordonnée au ah ï 

là suivi avec le même verbe, après quoi vient la ps 

cipale ; ainsi æbälka aantäbälka 2aysämeakkan « En 

l'écouterai pas » (mot-à-mot « ce que tu a dis ä es 

£) mantay « quoi?, quel ? » ; pluriel mntay mentay, mantayan 40} se AL os mini) 
 oaykäyyadmm « quoi qu’il arrive je n'irai pas à 


tayan. 
Ces formes servent de pronom et d’adjectif interrogatif pour 
objets non individualisés. 

Exemples : mantay tadälli « qu'est-ce que tu veux ? »; 
basin tfätiu « quel métal préferes-tu ? » ; bmentay éärqi (ou bi 
mantay) 9axuy Sarre täsäribu « avec quel tissu est fait ce pantalon à 
montay mantay oilu « sur quels sujets a-t-il parlé ? » ; nan 
« pour quel usage ? ». 

Pour les adverbes interrogatifs composés avec manfay; voir 


d'i. 


gx un, lun» où « l’autre » : hantil 
3 5 hantit « une, l’une» 
“os un verbe nié « aucun »); (ou) hade : (cat) bade 
2. l'autre »; (œta) hantit. . .ota hantit (ga) « lune ‘ 


imer la même idée on peut se servir de hadé: 
pue pour le féminin (c’est-à-dire Frs re 
D: la 3° personne du pluriel). 

E. pe t afüllot satu hade (ou hadisom) eabay 2ayyu 
TE re _:2cl en) 1292510) 2ayyu « je connais deux frères 
5e ne st petit » ; bade säb häyynatiu « que 
Les formes du pronom et de l'adjectif indéfini sont les suivañl \ ne EE Font a 
a) säb «nimporte qui, quiconque ». i 
Exemple : säb oub mägäddi bhaäka yabrel « nmPONE 4 


te saisir sur la route ». 


avec des pronomssuff 

k xes du pluriel À 

: Le es du pluriel signifie À. ‘5 adä sankab avec 
On use kalärraf s2yyu « l’un de n 


» : badina (ou 
généralement de hadà Quécresters ls 
7 e hadä- avec des 
agit de deux personnes seulement. dé 


t exprimer 
A 26 Se de...» suivi d’un substantif (par 
à "S >), on peut le faire de deux manières : 


b) mannam « n'importe qui, quiconque, n'importe lequel »5% 


un verbe nié « personne, aucun ?- 4 
Exemples : mannant (ou mannam säb) kaballaf ammtäräoaha $û 
sayyo « si tu vois passer n'importe quel homme appelle-le »; M 
nom gage nab gäxay haimässs hkl « tu peux venir chez ü pluriel avec Le 
n'importe quand (n'importe quel temps) » ; manmant säb 20/80 ide ses frères »: pags 
ayynlo « que personne n'entre dans cette maison »; °° is le plus sou SRE e cas Ro « une de mes 
e badä « un » suivi du 
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substantif au singulier avec le pronom suffixe : hadä baurvu «un, 
ses frères » (mot-à-mot « un son frère »); badä idäy «une de 
mains » (mot-à-mot « une ma main »). : 


do raaika «as-tu vu un passant ?»; gälä zerrdoayu habänna 
Ane-nous des choses à voir » (mot-à-mot « donne-nous des 
es qui sont vues »). 

est souvent renforcé par mälà : gälämälä Jäbilläyan « je 


e) hadä hadä ou badhade où hahade (voir $ 85 a) « quelqu 
quelques-uns »; f. hantit bantit, banti hantit, hantit banti. Le su 
tantif qui suit se metau pluriel. 

Exemples : hade hade gäxawatti rasaye « j'ai vu quelques maisons! 
bantit bantit ranye « j'en ai vu quelques-unes ». 

a) Si le substantif est au singulier on obtient l’idée de distrib 
«un par un » : hade bade säb räkibe « j'ai rencontré quelques-p 
sonnes une par une ». 

@) bade bade..… bade bade ou hade badisom .  hade hadisom (4 
est le suffixe de la 3° personne du pluriel) donnent le sens, 
« les uns... les autres ». 

Exemples : büquh säb nab <adaga r22ÿe bade hade (ou hadeh 
90m) bärbäre yasätu näbirom bade bade (ou hade hadisom) gon b 
yaiätu näbirom « j'ai vu plusieurs personnes au marché, les 
vendaient du poivre, les autres vendaient du café ». ee 

Pour exprimer la même idée on peut se servir aussi de gäli iple : gûlisom =addägti sayyom gälisom gn Säyätti 9oyyom 

nee Voir EU nt des acheteurs, les autres des vendeurs » (voir € 4 
gäggäliso 8 . ( 8). 

+) hade badi- pourvu des pronoms suffixes du pluriel, où substantif est un collectif on emploie gäliou.. .gäliou 
bade 2mkab- pourvu des pronoms suffixes du pluriel signifie gali- avec le suffixe de la 3° personne du singulier) « les 

é : ns lutres ». 
uns de.….…., les uns parmi... ». Si on se sert de hade hadi- ave .. 
pronoms suffixes, le verbe peut se trouver à la même personne 2ablu bäräka büxub oonsasa raoye oolu gäliou saeri yebäl- 
gâliou gon may yasätti näbiru « j'ai vu beaucoup d’ani- 


le pronom suffixe de hade badi-. 
Exemples : hade hade 2mkabatkum nab tämäbari bat kokädu 02 porte les uns mangeaient de l’herbe, les autres 
». 


ou hade hadikum. . . katkädu okum (où ketkädu s2kum est la 2% 
sonne du pluriel) « certains de vous iront à l'école ». 


(sous la forme gäli-) avec des pronoms suffixes du plu- 
fe «quelques-uns de. .., les uns parmi... » ; mais le plus 
nt on se sert de la forme distributive gäsgäli-. 

ple : gälikum (ou gäggälikum) nab eadaga katkädu 92kum 
de vous iront au marché » (Pour l'emploi du verbe voir 


om, fem. gälisen et plus souvent la forme distributive 
om, fm. gäggälisen s’emploient comme forme figée dans le 
éwquelques-uns, les uns, certains ». 

: gälisom (ou gäggälisom) mäsisom « quelques-uns sont 


. «gâlioom(gen)), ou gäggälisom.…gäggälisom « les uns. 


souve 
à ee renforcé par mazas « quelque chose » ; avec un 


4 pcs (ou &XxA: maxtas) habänni « donne-moi quelque 
: läyan « je n’ai rien ». 


f)näfs(i) wdkkäf où näbs(i) wékkäf « chacun » : näfs wékkäf 8%0 
gadu kuweitu « chacun a creusé son trou » ; bamäfsi wäkkäf À 
lattg gersi habbom « donne à chacun deux thalers ». 


in CRE 
et féminin) «autre, un autre » ; souvent ren- 


g) gälä « quelque, quelque chose, certain », avec un VELS à à 
Raleo males sayfällatin « je ne sais rien d’autre ». 


« rien », pour le singulier et le pluriel du masculin et fémin 
Exemples : gälä æsotià habänna « donne-nous quelque & : fou 


L ÿ »} -Mmmat après i 
boire » (mot-à-mot « donne-nous quelque chose qui est pue lat sui D cyan vére) 


Vi des pronoms suffixes du nom « autrui » : bägli 
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Un autre mot servant à exprimer la plénitude est fägodo suivi 
à Si bstantif : fägodo bota « dans toutes les places, dans n'importe 

place, partout » ; fägodo gäxa « dans toutes les maisons, dans 
e quelle maison ». 


oammatäy (ou mmatäy) wäside « j'ai pris un mulet d'autrui » («4 
n'appartient pas à moi »); férds s2mmatka tägämmitka « tu es ass 
sur un mulet d’autrui » (« qui n’est pas à toi »). 


k) sagäle « un tel » (masculin, féminin), pluriel "4:41 
(comparer g). 
Exemples : 29gäle mäsiou « un tel est venu » ; pl. mäcal sagäle 
90m . 


$ 85 Pronom distributif. 


ronom et l'adjectif distributif « chaque, chacun » peut s’ex- 
de différentes manières : 
ple pronom hade ou hade hade ou babade : nobade hade g“älea 
lé forte hab où nahade hade q“8lea bahade for'e hab « donne 
que enfant un fruit » ; gar$i bahade bade käbti yahabauo « ils lui 
ent un thaler pour chaque bête ». 

rla répétition totale du substantif : sännabade baskär färäga 
aNg?räi hab « donne à chaque serviteur un demi-thaler » ; 
’ n makdan wäddisom « ils ont fini de couvrir chacun leur 


1) 2astay ou kstay « Machin, Chose » (pour nommer un êtres 
une chose dont le nom ne vous revient pas à la mémoire) : 343$ 
räkibäyyo näbire « j'ai rencontré Machin ». 


$ 84 Totalité. 


a) Pour exprimer la totalité on se sert de kull- pourvu des 
noms suffixes de la 3° personne singulier et pluriel, mase 
féminin « tout, tous»; s'emploie comme pronom et adjectifs 
substantif peut se placer avant ou après kull-. 

Exemples : kullom tämäharti (ou tämäharti kullom) masisom 
les élèves sont venus»; kullom müsaltatat sab gäxay o2yye sage 
«je reste chez moi tous les jours»; Aulla za kätäma sasda ai 
«toute la ville est blanche ». 

x) kull- avec le suffixe de la 3° personne singulier, 
féminin sous la forme kullu, kulla signifie aussi « chaque, n’imp 
lequel». 

Exemples : #ullu tämähari mamsao yadläyyo « chaque élèves 
venir » ; Æullu q“êlea kämzuy kagäbbar ykanal « n'importe quelset 
peut faire ainsi ». 

8) ull- se combine aussi avec les suffixes du pluriel de { 
mière et de la deuxième personne : Æulluna mäsiona « nou 
sommes venus ». 


la répétition partielle de la racine consistant en la préfixa- 
première radicale suivie de la voyelle à, la première radi- 
acine se prononçant avec gémination : gâggäzasom Sälli- 
nt orné chacun leur maison » 3 rärrastom täqäbbilom « ils 
un leur domaine » 3 käkkänfärom lbisuwrwom « il leur 
n leur lèvre ». 

bstantifs dont la 1'° radicale est suivie de la voyelle u, 0 
ep est une labiovélaire préfixent la r'° radicale 

9 (et non pas avec la voyelle ä) : nüg“asot gogco- 
“A nännohadä gasa Soggobayu habbo « PE ni te 
à 3 buffle » (de gobay « buffle »); näxom ba$akar gog- 
É Onne aux domestiques, à chacun leur clef » (de 
25 80 "asasom maräsällom « choisis-leur à chacun leur 


nie est une laryngale suivie d’une voyelle autre 
ee préfixée est suivie de la voyelle £ et la laryngale 
= +. SSE pas géminée (voir 12 b) : 9e9idom g“räsom 
1 n leur ñ F = : 

En a » ; nablu oesadagzoom kädu « ils allèrent 


ntifs commen 
ant pa: i i 
L Ç: Par un 94 ne faisant pas partie de 


€ 4 du pluriel sagtal ou le a de oarbazte) 


b) Pour exprimer la plénitude on se sert aussi de mil 
mäsalti «toute la journée, la journée entière » ou du sub 
molaoti « plénitude» : 9axa hätäma bomalasta « toute cette 
(mot-à-mot « cette ville en sa plénitude »). 
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forment leur distributif soit par la préfixation de a, soït par l’inte 
calation de la 1° radicale géminée suivie de la voyelle à entre le 
et la première radicale de la racine : 949afrasom babbom ou oaffäfraso) 
babbom « donne-leur à chacun leurs chevaux » ; sarrärbasign 
« nous quatre, chacun de nous ». - 


CHAPITRE IV 
-COPULE ET VERBE D'EXISTENCE 


d) Lorsqu'un substantif est précédé d’une préposition, c’est celles 
qui reçoit la forme distributive (ce qui montre qu’il y a une s 
de composition) : satom tämäharti käkkandi mäsahaftom däbatar rà 
bom « ces élèves ont trouvé chacun d'eux les cahiers à la place 
leurs livres » ; mes smkatahabänna 2mkälloka käkkasas oafu nätu wan 
maloayyo « lorsque tu nous donneras de l’hydromel, remplis ch 
coupe jusqu'au bord » (de ksaz « jusqu’à ») ; œtu sälaoti 


$ 86 Copule verbale »yyu. 


Farcopule verbale est l'élément 3 avec les pronoms suffixes 


täbänÿssom debinom « les ennemis se sont sauvés, chacun grâce Singulier Pluriel 

leur fusil ». 3° m. >yyu 22yÿom, 22yyatom 
a) Si la préposition est composée, c’est soit le premier soi 3° f. yya oyyän, soyyatän 

deuxième terme qui reçoit la forme distributive : nännab lacliM( 2° m. ska (oika) hum, sskatkum 

nab lällzli) earalom mas däggäsu « lorsqu'ils couchèrent chacunk 2aki (oiki) ob, RTE 

leur lit» ; oab zozzurya (ou oaoab zurya) gäzasom oaowam tk AC. ave ain 


«ils ont planté des arbres chacun autour de leur maison ». + 

à la 3° personne singulier, pluriel et à la re personne 
: able être un phonème de transition (à moins que les 
ec À ne représentent le véritable radical). 

Plononciation rapide le 32 peut tomber : män yu « qui est- 


e) La forme distributive s'emploie également avec les verb 
käkkäfitom « chacun d'eux ouvrant » ; hahadimom « chacun dl 
fuyant ». 


f) La forme distributive sert également à exprimer une 
fréquentative, réitérative, ou immédiate : Jäyli mümmäsion CA 
venu toutes les nuits ou plusieurs fois dans la même nuit» 
käfitu « il a ouvert plusieurs portes »; gäggadmi « immédiaten 
avant »; fämäharli däddabri sastämhari yamäsu oalläw* « les ék 
viennent immédiatement derrière le professeur ». 


Die Le une identité ou une définition 
DE réel ou le présent vague : nassom cabayi 2, 

e o! s £ yyom « Il 
 22uy mäshaf haddis 2yyu « ce livre est neuf ». 


uelquefois expri 
L Primer une présence : oab hätäma 
ville ». F dé £ 


; s 
At Semployer impersonnellement et se traduire par le 
» € Sont» : tom däbtärat 2aÿ)om zästämheru « ce 


S qui enseignent » ; n2bna 9ina ab cadaga à yya 
LS ès * de 
Qui irons au marché » (voir Ç 8r f). en de 


g) La forme à répétition totale des mots sert à exprimer, 
emphase : ruba ruba « le long de la rivière»; modri mad! 
long de la terre » ; kasänbu kasänbu oab sasmara mäsu « plus t 
vinrent à Asmara » ; bag"aya bag®aya « en toute vitesse »- 


Positio: interrogati Te ù 
n1 ve positive on emploie la par ticule 


forme d- qui se préfixe à aÿyu (sans 2) : 
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Avec le pronom relatif zz- il y a contraction en zällo ou zallo : 
Bei gabätä sällo (ou zallo) mäshaf nay hawwdy s2yyu « le livre 
+ sur la table est à mon frère ». 


dyyu « est-ce lui ?»; dina «est-ce nous ?»; dakum « est£ 
vous ? ». 

x) sand (composé de la négation san et de la particule interrogg 
tive d-) préfixé à 2yyu (sans 9) sert à exprimer une interrogatie 
négative alors que la réponse à cette question est positive : 92nd3 


« n'est-ce pas moi? », réponse : « c’est bien moi ». (ou sntallo) oab kätäma « s'il est dans la ville » ; smkabällae 


à (ou ænkallo) « tandis qu’il mange ». 


verbe sallo exprime l'existence au présent réel ou vague : 
ddi büxuhat g“alasu oalläwu « y a beaucoup d'enfants dans 
3 oab gûüza oasraktana sallona « nous sommes chez nos amis » : 
wgän 22kli allo « il y a du blé dans cette région ». É 


€) Pour l'imparfait avec »yy#, voir $ 106 ; avec le géron: 
voir 6 100. 


f) Pour exprimer la négation de la copule on peut emplo 
aayyu et la négation avec l’attribut : 94y-haddis-an sayyu « il n'es 
neuf »; mais le plus souvent on se sert du verbe konä nié : 
onykonän « il n’est pas neuf » ; habtam saykonkun « je ne suis p 
riche ». 

En proposition interrogative négative : #assaka oaykonkado z2gbà 
kayyo « n’est-ce pas toi qui las fait ? ». 


verbe d'existence au passé d'état s’exprime par näbärä, voir 
futur est exprimé par le verbe konä mis au futur ou bien par 
se dont le parfait n’est employé qu'avec des 
xes (voir j x) : oabgu =adaga bacray kahallu 2: il 
bœuf au marché ». 3 Pare 
g) En subordination on emploie également konà : g“obäx sako ï D D Ne pa 
yaÿalläm 2ayyu « celui qui est courageux sera décoré ». È ss 
“emploie également le gérondif de aallo qui a la forme sal- 
allya etc. (oirS 97) surtout, semble-t-il, dans l'expression 
[lo ollayu « nimporte où qu'il soit » (mot-à-mot « étant où 
Dnab zälläwu sallyom « n'importe où qu'ils soient ». 


h) L'identité ou la définition au passé est exprimée par 
voir $ 88 ; pour le futur on emploie konä au futur (kakäwawon 92 


voir Ç 89. 


$ 87 Verbe d'existence allo « il y a ». : . , 
boallo avec limparfait voir $ 103 ; avec le gérondif Ç 98. 


a) Le verbe d'existence sallo se conjugue comme suit : 
© négative de 2vllo est yällon où sayällon conjugué 


Singulier Pluriel ; ou bien yä/bon « il n° i j 
| e Es y a pas » qui ne se conju 5 
3° m. allo aalläwu, valläwuta : Jälbon «il n'y a pas beaucoup de ns . 
3° f. alla oalläwa, alläwata 44 yalbon « ce n’est pas l'habitude de la femme d’égor- 


2° m. salloka ou salläka 2allokum, 2allokatkunt Meätay yälläoun ou Yälbon « ils ne sont pas chez moi » 


2° f. salloki ou salläki sallokm, sallokatkan 


1e c. oalloku ou oalläku oallona, sallonata- Position subordonnée négative on emploie zäyäléo où 


t rs <äyälbo °agha caddagälläy « achète-moi les objets 

è ue La maison » ; avec une conjonction : "2521 
#3 mägäddi sayyeräkkabn « comme je ne suis pas 
» TOuvera pas le chemin ». 


Remarquer que la 3° personne du féminin a une désin 
nominale ; avec les pronoms suffixes la désinence verbale { réab 


raît(voir h 6). 


| 
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proposition conditionnelle on emploie aussi le verbe hal- 

des pronoms suffixes : gänzäb mohalläwänni « j'aurai de 
» (pour l'emploi de ce verbe voire). 


h) Le verbe sallo avec des suffixes régimes de verbe exprime /’ 
partenance. 
z) L'objet qu’on possède est au masculin singulier : 


Singulier Pluriel ourexprimer une appartenance négative on se sert de yäbil-n, 
3° m. sallowwo «il a» aallowwom « ils ont» noù aybil-n, pourvu des pronoms suffixes employé indiffé- 
3° f. oallowwa «elle a» 2allowwän «elles ont nt pour un objet masculin, féminin, singulier et pluriel : 
2° m. oallokka, salläkka « tu as» sallokkum, salläkku F 

« vous avez » Singulier Pluriel 
2° f. oallokki, salläkki «tu as » oallokkan, salläkkan m. pébillun « il n’a pas» Jäbilloman 
« vous avez » f: yäbillan «elle n’a pas»  yäbillänen 
1e c. oallonni, sallänni « j'ai» aallonna, sallänna m. yäbilkan ou yäbillekan Jäbilkuman, yäbillekuman 


f yäbillon ou yäbillokon Yäbilkanan, yäbillakanan 
c. yabilläyen yäbilnan, yäbillman 


«nous avons » 


8) Si l’objet qu’on possède est au féminin singulier, les pronom 


suffixes s'ajoutent à la base aullat. les: géxa Jäbilläyan « je n'ai pas de maison » ; hayti yäbill- 


Singulier Pluriel n'as pas de sœur». En proposition subordonnée : gän- 
3* m. sallatio allorion billäy où ontäxäyäbilläy « si je n’ai pas d'argent » (pour 
3° f. sallatta sällattän den, voir Ç 94 b a). 
2° m. sallatakka aallatakkum M “ L 
2° f. oallatkki aallatskkan Ppartenance s exprime aussi par smndhe- avec les pronoms 
à oir 6 79 c. 
1e c. oallatenni aallatnna 


+) Pour un objet au pluriel masculin on emploie salläwu, fémi 
nin oalläwa; les pronoms suffixes n’ont pas de gémination : klaità 
aabwat salläwuka « tu as deux frères » ; büxubat gäzatat all 
« j'ai plusieurs maisons ». d 


$ 88 Verbe näbärä. 


verbe näbärä (parfait) et son gérondif näbiru servent à 
lacopule «être » et le verbe d'existence « il y a » lorsqu'il 
Stat dans le passé. Ce verbe remplace donc 2ayyu et sallo 
poient seulement pour le présent (voir 86 b, 87 b). Pour 
igaison du parfait näbärä et du gérondif näbiru, voir $ 94, 


i) Les pronoms suffixes avec oallo expriment aussi le complé 
indirect : zälldwwa gäza sabbay s2yya « la maison où il est (mot 
mot « qu’il est dans elle ») est grande » ; ällatto bota «l'endroit 


elle est» (mot-à-mot « qu’elle est dans lui »). à 9%) mäâshaf haddis näbärä « ce livre était neuf » : 


ÿ) Subordination : Fe ob mägäddi näbäru « il y avait beaucoup d’enfants 
z) Dans une proposition relative on emploie le pronom rekÿ x 

xe- (pour la contraction avec salle, voir a x): xällänni gäxa n 7451 

2yyu «la maison que j'ai est petite ». 
8) En proposition subordonnée : biguh sarah kamdi zälläun 

« parce qu’elles ont beaucoup de travail ». 


Foposition relative : ezwur <näbärä <arkäy « mon ami 
gle ». 

HhOposition négative : za gäxa tioa sabbagti oaynäbäräton 
m0n-Ci n'était pas belle ». “ 
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b) Avec les pronoms suffixes, näbärä et son gérondif närs 
servent à exprimer l’appartenance dans le passé : sastämhari mas 
näbäränni « lorsque j'avais un professeur »; mäsahofti näbiromun? 
« j'avais des livres ». 


CHAPITRE V 

c) Le verbe näbärä a aussi un sens propre « demeurer » et se con” 
jugue comme un verbe trilitère régulier, alors que comme copules VERBE 
et comme verbe d’existence au passé, il s'emploie seulement u 


parfait et au gérondif. 


d) Pour la composition du gérondif avec näbära, voir Ç 100 c* 


s verbes en tigrigna sont des bilitères (Q 145), trilitères 
pour l’imparfait avec näbärä voir Ç 109. ge ne G 145) G54 


quadrilitères (Ç 119), quinquilitères (S 120) et des verbes 
descriptifs (Ç 150). 
$ 89 Verbe konà. 


Trilitères. 
a) Le verbe konä au parfait remplace la copule « être » en $9° va 


tion et en proposition subordonnée lorsqu'il s’agit d’un état au p 
sent : faguh oaykonkun « je ne suis pas diligent » ; sacda zakonà 
« le cheval qui est blanc »; b92mmät sayK*onän zafeyyät « ce n'e 
pas par coudées qu’il est vendu ». 

b) Le futur de konä remplace la copule « être » et le verbe d’exis: 
tence «il y a » lorsqu'il s’agit d’un état dans le futur, la copüll 
2yyu et le verbe d’existence allo ne s’employant pas dans le futur 
(voir $ 86 b, 87 b): habtam kkdwwen sayyu « il sera riche »; 
gäxaka nakäwwan oina « nous serons chez toi ». 

c) En dehors de ces sens, le verbe konä a un sens propre « devez 
nir » ; il se conjugue comme un verbe à w médian (voir $ 140} 

d) Pour la composition de konä avec le gérondif, voir 100 bf 
avec l’imparfait $ 106 b. 


ba deux types à distinguer : 

gätäla (à 3 voyelles) qui est le type des trilitères à cons- 
consonantique quelconque et qui représente à la fois les 
pes de forme active gätälä et de forme neutre läbsä. 
bälee (à 2 voyelles) qui est le type des trilitères à laryn- 


qui concerne la constitution interne il y a à distinguer : 
bes à radicale médiane non-géminée (type A) : säbärä 
[GS 116); 

verbes à radicale médiane géminée (type B) : häddälä 
EG 17); 

Verbes augmentés à 4 après la radicale initiale, dits verbes 
alive (type C) : baräkä « bénir » ($ 18). 


APERÇU DES THÈMES 
$ 91 Thème fréquentatif. 


< verbes peuvent former un thème dit fréquentatif par la 
* avant-dern ière radicale et l’augmentation par a; tri- 
© säbabärä « casser beaucoup de choses » ; type B : 


«injurier par ci par là»; type C : häraräkä « bénir par 
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ci par là »; quadrilitère : mäsäkakärä « témoigner par ci par la 
(voir $ 121). 
Rene FORMATION DES TEMPS 
fdésinences préfixées et suffixées sont les mêmes i 
s ée pour les tri- 
s du type À, B,C, les quadrilitères et les bilitères. Les dif- 
s types de verbes se distinguent uniquement par la constitu- 
nterne de la racine, c’est-à-dire par la vocalisation différente 
nation ou la non-gémination d’une radicale. 
ile type non géminé (A) qui a été choisi comme modèle de 


on. Les autres types des verbes sont examinés dans le 
les suivants. 


On citera comme exemple un verbe trilitère du type À, mais 
thèmes peuvent être formés de tous les verbes bilitères, trilitère 
quadrilitères du type A, B, C, de même que du thème fréquentatif 

a) thème réfléchi-passif : 14-säbrä ou 1ä-säbärä « être cassé 
( 122); 

b)thème causatif : 94-shärà « faire casser » (S 125); 

c) thème réciproque : 1ä-sabäru ou tä-säbabäru où tä-sababan 
«ils se sont cassés les uns les autres » (6 124); 

d) thème adjutatif et causatif-réciproque : 945-sabära (de * 
sabärä) ou oassäbabärä ou oassababärä (de *oat-säbabärä) « fe 


qu'ils se cassent les unes les autres » (6 127). ÊRES. VERBES DU TYPE NON GÉMINÉ a) 


S 93 Préfixes spéciaux. S 94 Parfait. 

A côté de ces thèmes, on trouve le préfixe 2a#- pour le causatifl Sdésinences du parfait sont les suivantes : 
tän- pour le réfléchi-neutre avec des verbes à valeur expressin Singuli 
(voir $ 132). 2 à Pluriel 

Le préfixe oas- et 2astä- pour le causatif, fäs- et tästä- pou® EE cé TU, —ula 
réfléchi-neutre est rare en tigrigna et n’a pas de valeur spéciale (# De — 4, — ata 
$ 129). x “4 = a — hum, — atkum, — katkum 

D” — kon, — atkon, — katkon 
oi Hd, — nata 


4 Pluriel 
Bora säbär-u, säbär-uta 
“ säbär-a, säbär-ata 
: säbär. É . säbär-kum, säbär-atkum, säbär-katkum 
Säbär- säbär-kan, säbär-atkon, säbär-kathon 


säbär-na, Säbär-nata 


2) Les formes du 


_ + pluriel peuvent être élargies : celles 


€ sont élargies par -fa ; à la 2e per- 
6 
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erun passé lointain : sgxioabaher sämaym madran fätärä « Dieu 
lé ciel et la terre ». Pour le futur voir c a. 


sonne masculin et féminin on ajoute -at, -kat, devant les désinen 
-kum, -km, voir 6 67 b. | 

8) Les 3“ personnes du pluriel, masculin et féminin, servent 
aussi de formes de politesse lorsqu'on parle de quelqu'un ou bieg 
lorsqu'on s'adresse à un personnage important. 

+) Les 2% personnes du pluriel, masculin et féminin pourvues dé 
désinences simples -kum, -kn servent surtout de formes de polites 
lorsqu'on s'adresse à quelqu'un qu’on respecte ; les formes él 
servent de pluriel et ne peuvent pas servir de formes de politesse 


 Ô uelquefois le parfait peut exprimer un présent : 22nfay 
# que veux-tu ? » ; ou une définition (avec le relatif) : su 
rmäsala säb « homme qui ressemble à ceci »; täbänÿa 
Ginu yokattälurvo « ceux qui portent le fusil le suivent ». 


parfait s'emploie avec différentes conjonctions. 

ec la conjonction ms « lorsque », seul le parfait est 

et on obtient une idée d’antériorité par rapport à l’action 

de la proposition principale : oabtu faqatu sacri mes bäshu 
« lorsqu'ils seront arrivés dans la proximité de l'herbe 

»; mabsalu ms räsayät £au nabtu säbhi täatiu « lorsqu'elle 

c'est cuit elle met du sel dans le plat». 


b) Le parfait peut être nié par l'élément préfixé 9ay- et l'élément 
suffixé -n (oay-säbärä-n «il n’a pas cassé »); la voyelle -5 de la2 
fém. se prononce 2 devant le"; dans les formes qui se termine 
par une consonne on voit apparaître un 2 devant le -# 


Singulier Pluriel à 
3° m. 2ay-sébärä-n oay-säbäru-n Hp articule na < tandis que», le parfait exprime la 
3° f. oay-säbärät-en 2ay-säbära-n nce : aonnakädu JAaräbuta näbäru «ils parlaient en mar- 
2° m. oay-säbärka-n oay-säbärkum-2n 3 tue sennabäleet tkäyyad « elle a l’habitude de 
2° f. oay-säbärko-n 9ay-säbär kon-2-n bide manger en même temps »; kämguy smnabälu biquh 
Te aire oay-säbärna-n « en disant ainsi ils attendirent longtemps ». Si on veut 


usieurs actions concomitantes, la particule 2mna doit 
© 2xuY tämähari sannanbäbän 2mnasäbafan yrursal « cet 


x) L'élément -# est obligatoire lorsque le parfait n’est pas suboi 
e la journée à lire et à écrire ». 


donné : 9%u baréaggo oxuy nessu savsäbäron « ce n’est pas lui qui 
cassé ce verre ». 1 

Le -n manque lorsque le parfait est subordonné : <ä)-400 
« celui qui n’a pas cassé » ; sarahey omkäy wäddaoku mässe « ile 
venu avant que j'aie terminé mon travail ». 

8) Le -n se place après les pronoms suffixes du verbe, mais aW 
les particules enclitiques : saysähärkuwrwon « je ne l'ai pas cassés 
oaykäfätkayyondo « ne l'as-tu pas ouvert ? ». 


Ù Proposition relative ou en proposition subordonnée décla- 
L parfait exprime aussi l'idée du plus-que-parfait : nügus 
Asä räkäbä « celui qui avait choisi le côté sec a gagné» ; 


ü kà aSaNnAya 2ayr4 « elle lui raco: mm 1 
urayatio elle lu (3 
Lire ai Il nta comment il 


DA ronn relatif x+-, le parfait peut remplacer le géron- 
E u tatif) © oalu Zaäräfuwwo nätu halägasom yababawo 
Panent, à leur chef, ce qu’ils ont pillé». 


$ 95 Valeur du parfait. 
a) Le parfait exprime une action accomplie dans le passé. fe 
surtout employé dans des récits : doraru namalamman nab badà 24 
oatéwä « ilentra dans un village pour mendier son repas du sois 
bautäy nabtu bäräka kädät onvwm casädät « ma sœur alla v : 
brousse et faucha de l'herbe ». On l’emploie notamment 


t i - 
à En peut remplacer le gérondif : oaymäsoon « il 


S 96 Parfait composé avec nahära. 


On, principale négative, la composition du parfait 
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VERBE $ 97-$ 99 85 
avec näbärä exprime le plus-que-parfait : märeawi sankshallaf sale Singulier ra 
aaybälätton näbärät « tandis que le jeune marié passait elle ne l'a Sbirull néennl 
pas salué ». Dans une proposition positive on emploie dans c€ 3° m. sà Se à og 
le gérondif composé avec näbärä, voir $ 100 c. 3° f. säbira DURE CRUE 
2° m. sbirkalloka säbirkumallokum 
: 2° f. säbirklloki säbirkanallokan 
AUTRE rec. säbirällobn säbirnallona 


Le radical du gérondif est säbir-; les désinences suffixées sont] 
mêmes qu’on trouve avec des substantifs se terminant par une co 


sonne (voir $ 73), sauf pour la 1°° personne du singulier. S 99 Valeur du gérondif. 


Singulier Pluriel L gérondif a deux valeurs principales en tigrigna : 

3° m. -om, -atom ILindique qu’un résultat est acquis et il se traduit par un parfait 
3°f. -« -än, -alän ou par un présent du français : hade mäshaf bibunni « il 
2° m. -ka hum, -atkum, -katkum donné un livre » ; rdkisa yablukum « ils vous diront : elle est 
2° f. “ki “kon, -atkon, -katkon 3 carkäy hasanni käyde « je suis allé accompagner mon ami »; 
ec. — -na, -nata äbiru mäsiou « de quelle manière est-il venu ? ». 


prime une action subordonnée incidente, Dans ce cas le 
n'est pas situé dans le temps, mais peut exprimer la con- 
ou l’antériorité suivant le contexte (pour l’expression de 


soit de säbärä « casser ». 


Se _ re bitance, voir Ç 95 e 6) : oabtu bäräka häydom büzuh <ansäy- 
3° m. sébir-u säbir-om, säbir-atom bu « en allant dans la brousse ils ramassent beaucoup de 
3° f. säbir-a säbir-än, säbir-atän a baiärasom bälisoman sätyoman yekädu « ils partent ayant 
2° m. sâbir-ka säbir-kum, säbir-atkum, si ” £ À bu chacun à son tour » ; fämän gätilom nab sähay yänge- 
221f: Len M he säbir-ka avoir tué le serpent ils le font sécher au soleil » ; dawit- 
ec. säbir-e sabir-na, savir 


um kof bälu «ayant ouvert votre psautier restez assis ». 
Marquer que dans une succession de verbes au passé, les 
Sont exprimés par le gérondif, mais le verbe principal 
à la fin est exprimé par un parfait : (dans un récit) 
därbayu raasu harämo « ayant levé une pierre et l’ayant 
Surappa àla tête » ; oaf dägge harima satéwät « ayant frappé 
le d'entrée elle entra ». 


Pour les formes du pluriel élargies par -at, -kat, -ta, voir à 
Pour l’emploi de la 2° et 3° personne pluriel des formes Sim 
ou élargies, voir $ 94 a B, +. F e 
Le gérondif ne peut pas se nier; on emploie à sa place les 
fait négatif, voir $ 95 f. 


0 position relative, de même qu’en proposition négative, 
2 Simple n’est pas employé; on se sert du parfait, voir 


Se si le gérondif composé en proposition relative, voir 


S 98 Gérondif composé avec allo. 


Dans la composition du gérondif avec allo on peut ou 
juguer à part le gérondif et oa/lo ou bien le 9(a) de nn 
ber et dans la rencontre de la voyelle finale du gérondi 


voyelle de (2)allo, différentes combinaisons se produisent: PS Verbes au gérondif servent à exprimer des adverbes : 


à bayuta « ils jettent après eux » (mot-à-mot « se joignant 
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is däkonà bäsibom yakonu « seront-ils peut-être arrivés à cet 
jt ? ». 


à eux »); sagäddime käwrayäkkum « je vais vous raconter d’abord 
(mot-à-mot « moi faisant devancer »); ämälkitom santäräsaynuo « 
on le regarde attentivement » (mot-à-mot « eux observant 
sänihu 9atu bärri täsasayu « après, cette porte fut fermée ». Danstg) 
ces cas le sujet du gérondif est le même que celui de la proposit 
principale. | 
a) Les gérondifs ailu ou bilu (de bälä « dire») ou gäbirw( 
gäbärà « faire ») accompagnent souvent les adverbes sans chans 
le sens de la phrase ; le gérondif se conjugue suivant le sujet de 
proposition dont il dépend : kämäy gäbiru (ou oilu) mäsiou «co 
ment est-il venu ? »; folo ailka nasa « viens vite » ; dähan gübin 
aantätäwagau « « s'ils ont bien combattu ». 
8) Le gérondif oabbilu (de sabbälä «faire dire») signifie « par, 
travers, à peu près» : balagray aabbilu mäsiou « il est venu ( née négative on : Re 4 
passant sé le Tigré »; hammuite samät oabbilu oabou tai a emploie le parfait nié pour exprimer le 
« il y séjourna à peu près cinq ans ». b 
+) Le gérondif hixu (de hazä « tenir ») signifie «avec » : 
säb bigu nabla sonda raosi yakäyyad « il va avec deux hommes: 
la maison du chef ». 


c) Gérondif composé avec näbärà (conjugué). 


: Le gérondif composé avec näbärä exprime le plus-que-parfait : 

téoagriu näbära «il avait reçu l’ordre » ; n4b cadaga bäqli 
Rte hayda näbärät « elle était allée au marché pour acheter un 
JEn proposition relative, le pronom relatif se met avec l 


ire: bälieu zenäbärä 2aybälaskun bälä « celui qui 2 auxi- 
je n'ai pas mangé ». DRAM Ant 


m'avais pas mangé depuis trois jours »; saläzäyhälasku däki 

. . AE: 
] fatigué parce que je n'avais pas mangé ». pi 
D, proposition principale négati ï ï i 
nn LS EA ég. 1 on emploie aussi le parfait 
ivec les verbes impersonnels, 


le verbe auxiliai äbärä 
: aire 
ugué où non : äbärä peut 


bimmunni nâbire où näbiru « j'avais été 


$ 100 Emploi du gérondif composé. 


a) Gérondif composé avec sallo ou avec yyu. 


| $ 101 Impartait. 
aæ) La valeur résultative peut être aussi exprimée par le géron ! 

composé avec sallo ou avec 2yyu : oablu bäräka xuy <néàytil désinences de l’imparfair I 2 ‘ 

rise oalloku « j'ai coupé ce bois dans la brousse » ; bätäkrastyath partait sont les suivantes : 

ribu oallo « il a fait construire une église » ; Säffitu 92yyu « il: 4 Singulier til 

révolté ». 1 L DD. p. — sen ns 
8) En proposition relative ou subordonnée, le pronom relatil À 12 — Y2 — a ou 3 — # 

la conjonction se met devant sallo : tu mäsiou zällo yrmmälas Ki 4 M 4 — 1 — un ou : — ss 

celui qui est venu soit renvoyé » ; tähabise källoku « tant ques EL — ; RES ua 

été caché ». — re ala 

b) Gérondif + y2kéwwen (conjugué). pure _ géminé (A) la première PSE 
5 : : Ë p! Me radicale : yelle 

Le gérondif composé avec y2kéwivan (imparfait de konä) € j é, ais voir Fe. PT dans les formes qui n'ont pas 


un futur de doute : mäsiou yekäwwan « il sera peut-être VE 
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Singulier Pluriel Singulier Pluriel 
3° m. y2-säbbor 32-säbr-u, ye-säbr-uta 3° m. vsäbbarallo Jesäbrälléwu 
3° f. te-säbbar 32-säbr-a, ye-säbr-ata 3° f. tasäbborallo yesäbralläwa 
2° m. f9-säbbor ta-säbr-u, t-säbr-uta 2° m. fsäbberalloka tesäbräll&wu 
2° f. ta-säbri te-säbr-a, ta-säbr-ata 2° f. tasäbralloki tasäbralläwa 
1ec. 92-säbbar na-säbbar rec. 22säbbralloku nasäbrallona 


es pronoms suffixes de verbe se placent après l’imparfait simple 


Lorsqu'il y a un élément préposé (pronom relatif ou conjon € 
ant 2allo : vsäbro sallo « il est en train de le casser ». 


| tion), les préfixes ya et 22 ne sont pas prononcés : 3-säbbar « dh 
qui casse », pour *z2-yasäbbor ; 92mko-säbhor samkällo « tandis queÿ 
casse », pour *omho-oasäbhr, voir $ 18. S 104 Valeur de l'imparfait simple. 

Limparfait simple exprime un fait isolé dans le présent ou 

at d'habitude : sanbäsa saga yabälloz « le lion mange de la 

En; kullu mäcalti nab lämähari bet s2käyyad « je vais tous les 

“a l'école » ; yabällasan yasätin « il mange et il boit » ; kullu 

itoayyabässahon « ça n’arrive pas tous les jours». 


$ 102 Imparfait négatif. 


| a) L’imparfait négatif est formé avec 2ay — n. Le préfixe del 
1e pers. singulier 2- n’est pas prononcé après 24y-. Le suffixe 
place au pluriel après l’élément d’élargissement -#4. Pour la voyel 
entre la dernière radicale et le -", voir $ 94b. imparfait simple positif ou négatif s'emploie seul avec le 
relatif et avec des conjonctions pour exprimer le présent 


Singulier Pluriel (voir aussi $ 107 c) : su sonnaräkbo gänzäb « l'argent 
3° m. 9ay-yasähbar-2-n oaÿ-yasäbru-n, 9aÿ-yesäbrula Bagnons ou que nous gagnerons »; subab xassawät hawudy 
3° . oay-tasäbbar--n 9ay-Jesäbra-n, oay-yasäbratas elui qui jouera demain est mon frère»; 9otu zäyyabälles 
2° m. o4y-tasäbbar-a-n 24y-tasäbru-n, 9ay-tasäbrutæt lb bälle oamsa « laissant celui qui ne mange (oi man- 
2° f. oaÿ-tasäbra-n oay-tasäbra-n, oay-tasäbralà 5 amène celui qui mange (ou mangera) »; sagaz tu 
1c. oay-säbbar-a-n 2ay-nesäbbar-2-n Hawdssa2 « jusqu'à ce qu’elle soit sortie de la brousse ». 


le verbe « sembler » on emploie ou bien l’imparfait 
bien l’imparfait simple avec le pronom relatif 4-, pour 
et le futur : lomi haunvdy nabay ymässm (ou xomäss20) 
Hi & 11 me semble que mon frère viendra chez moi aujour- 


May Zeharrem (ou yaharram) yamäslänni « il me semble 
». 


Dans l’imparfait négatif la 2° radicale peut se prononcersa 
gémination aux 3° pers. m. fém. du singulier, 2° pers. m.,58 
re pers. singulier et pluriel : savyasäbran, 2aynasäbran. 


S 103 Imparfait composé avec allo. 


Pour l’imparfait composé avec sallo il y a deux traitements# 
bien l’imparfait et oallo sont conjugués normalement ou biel 
de oallo n’est pas prononcé et dans la rencontre de la F 
finale de l’imparfait et de a de (2)allo différentes combinaison 
produisent : 


$ 105 k + impartait. 


Dparfait simple précédé de la conjonction ka (positif), käy- 
Sert de mode subordonné; il exprime une circonstance 
HE dans le présent ou bien la finalité lorsqu'il dépend d'une 
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proposition principale : khllaw(w)än yavsel « il passe la journé 
à les garder » ; doraräy kbälla: 9adälli näbirä « je voudrais mange 
mon repas » ; katfältu tadälyudo « voulez-vous savoir ? » ; kor2oaya 
mäsise « je suis venu te voir »; solot käylegäbru mäbalu « jurezq 
ne pas faire de prières ». 

b) La finalité s'exprime aussi par mssanti ka et l'imparfait simple 
maanti käyyaqattäl nab bäräka yæattu « il entre dans la brousse poë 
ne pas être tué »; dekatat säbat säba masanti koräkbu oyyu « c'es 
pour que les pauvres gens trouvent du lait ». 

c) La composition de #2 avec l’imparfait à la 1°° personne si 
lier ou pluriel sert à exprimer un jussif atténué : tarik kétvrayakk 
« que je vous raconte une histoire, je vais vous raconter une his 
toire » ; kandaou kasähaf « je voudrais écrire autant que lui » ; max 
oûkka saxuy kohabäkka açuy kagäbrälka santäbälo « même s’il lui die 
je vais te donner ceci, je vais te faire ceci ». 


SLA composition de k, de l’imparfait nié et de 9ayyu exprime 

tion dans le futur : oaykagättalan oayyu « il ne tuera (pro- 

DepeS ? - 

s Le futur en proposition relative, positive ou négative, est 
par l'imparfait simple (voir $ 104 b); +bällas « qui man- 

; gapyobällee « celui qui ne mangera pas ». 


$ 108 Valeur de l'imparfait composé avec allo. 


composition de l’imparfait avec o4llo exprime un présent 
une action qui est en train de se faire : hawwdy yessawät 
on frère joue maintenant, il est en train de jouer ». 
exprimer plusieurs actions qui sont en train de se faire 
iploie oallo une seule fois : yabällez yasätti oallo « il est en 
e manger et de boire ». 
m proposition relative on met le pronom relatif et avec l’im- 
étavec oullo: tu zessawût zällo bawwäy sayyu « celui qui est 
nde jouer c'est mon frère » ; 2azuy satterasyutvo zällokum gänoi 
uche que vous voyez actuellement » ; avec le verbe « sem- 
BAar2ayyo zälloku yemäslänni « il me semble que je suis en 
e le voir ». 
proposition négative, la négation 24y- se met devant l’im- 
Eulement : oayyzhällason oallo « il n’est pas en train de man- 
D proposition relative négative : zäyyabällason zällo « celui 
St pas en train de manger ». 

är exprimer une circonstance accessoire on se sert de la 
Etion #2 ou 22nk3- préfixée à l’imparfait et à oallo : smkbällae 

Æubila mäsiou «un voleur est venu alors qu'il était en 


$ 106 Imparfait simple + 2yy". 


a) La composition de l’imparfait simple et de »yy# sert à exp 
mer une éventualité (« sans doute, peut-être, probablement »)) da 
le présent et le futur; subah may yaharram 92yyu « demain il pleux 
sans doute » ; yagattäl sayyu « il sera probablement tué ». 

b) Le même sens s'obtient par la composition de limpark 
simple et de ykdwwan, mais la nuance de doute est plus prono 
cée : nab eadaga yakäyyad yokäwwm « il ira peut-être au marchés 
oab gägay yamässæ yakäunvan « il viendra peut-être chez moi ». A 
négation : nabay oàyyemässaoon yakdurwam « il ne viendra probabl 
ment pas chez moi ». 


ällo. 
EXprimer plusieurs circonstances accessoires, l’auxiliaire 


- de l3- ou de ank3- est employé une seule fois : Æasaesseun 
Moankälläwuu « tandis qu'ils sont en train de danser et de 


$ 107 k + imparfait + 22yy4. 


a) La composition de k, de l’imparfait simple et de 92yy# $€l 
exprimer le futur immédiat ou éloigné : kobällas 9ayyu « il L 
gera » ; näb tämähari bet kkäyyad 2ayye « j'irai à l'école ». 

b) S'il y a plusieurs verbes coordonnés on place normale ra 
osyyu après le dernier verbe seulement : wdälla: kasätti 92)} L 
mangera et il boira »; kagäxgeo hasäyyat ayye « j'achèterai et I 
drai ». 


$ 109 Impartait composé avec nähärä. 


position de l'imparfait simple et de näbärä conjugué 
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sert à exprimer un passé descriptif (imparfait du français) : 239, $ 112 Valeur du jussif et de l'impératif. 


xohalfun zemäsun säbat yarai näbärä « il voyait les gens passer 
venir » ; yabäleu näbäru « ils mangeaient ». 

b) En proposition négative la négation s'applique à l'imparfait 
oayyobällasan näbärä « il ne mangeait pas ». 

c) En proposition relative le pronom relatif s'applique à l’impa 
fait et à näbärû : zebällas zenäbärä sb rässku « ÿ'ai vu un homme qui 
mangeait »; en proposition relative négative : xäyy#bällas zenàban 
« qui ne mangeait pas ». ; 


à) Le jussif à la 1°* et 3° personne et limpératif expriment l’ordre : 

Mar « qu'il casse » ; sahär «casse ». 

b) Le jussif à la 2° personne s'emploie uniquement avec la néga- 

on 2aÿ- (sans -n) pour exprimer une défense. Pour exprimer une 
pour une personne autre que la 2° personne on emploie 

“Ie jussif nié par 24y- : 2ayyashär « qu’il ne casse pas ». 

Le jussif de la 3° personne pluriel s'emploie pour exprimer un 

tténué lorsqu'on s’adresse à un personnage qu’on respecte : 

ML masay yemsäou « venez avec mOi ». 

D'Dans une interrogation on emploie le jussif pour exprimer 

ssibilité, une obligation : kämäy nagbär « comment devons- 

ire ? ». 

jussif de la 1° personne du singulier s'emploie rarement; 


$ 110 Jussif et impératif. 


Les désinences du jussif sont les suivantes : 


Singulier Pluriel 
3° m. y — dr: esert plutôt de l’imparfait simple précédé de k- (voirS 105 c); 
do y? —a hämäy kagäbbar « comment dois-je faire ? » est plus fréquent 
2° m. # — ta —u | iy 2agbär . 
2e f. 19 —;i b—a 
IC. 92 — na — 


de säbärä « casser » ; FORMES NOMINALES DU VERBE 
$ 113 Nom d'agent ou participe. 


Singulier Pluriel 
3° m. ye-shûr ya-sbär-u : 
3°. t-shär yo-sbär-a Ænom d'agent des verbes du type non géminé a les formes 
2° m. [say-}-shär oay-]f+-shär-u En. 
2° f. Ram Es Rare esäbari « celui qui casse » ; fém. säbari-t ; pluriel säbaro ou 
IC. o-sbàr no-sbär E 
© la négation zày-säbari etc. 
$ 111 Impératif. £nom d'agent désigne surtout un état momentané : 9alami 


. Æ qui tisse » ; käfati « celui qui ouvre » ; mais aussi une pro- 

L’impératif a seulement des désinences suffixées ; la vocalisati mädaqgi « maçon ». 

est la même que dans le jussif. Remarquer la voyelle 2 entre lé d 

et la 2° radicale pour éviter un groupe consonantique au débuë 
mot (voir 24 a). 

Singulier Pluriel 

2° m. sûr sabär-u 


2° f. sabär-i sabär-a 


$ 114 Participe passif. 


rticipe passif a la forme sabur « cassé » pour le masculin, 
our le féminin et shurat pour le pluriel, masculin et fémi- 
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ï hèmes; les préfixes des 
in. C’est la forme unique pour tous les tl “ : pr l 
thèmes dérivés ne participent pas à la formation du participe passif. 


$ 115 Nom d'action ou infinitif. 


a) Le nom d’action est caractérisé par le préfixe ma Are 
radicale est accolée à la 2° radicale ; celle-ci est suivie # LS ns 
a : masbar « casser, le fait de casser » ; infinitif négatif +äy-m: s 

bar-an. Le 
h) Cest la forme unique du thème simple et des LE a 
dans les verbes des types A, B et C: C'est donc Ge e sa Fe 
seulement qu’on peut reconnaitre sil s'agit d'un t mé LS 
réfléchi ou causatif ; ainsi mashar signifie « casser, être cassé, 


casser ». z ; : 
&) Pour l’infinitif des thèmes à préfixes 245-, s45tä-, san-, voir 


129, 131, 132. | : 
: 8) Pour l'infinitif du type C (conatif), des SA fréquentatif, 
Û as Tate À 
éciproque, adjutatif et causatif-réciproque, voir À 3 : 
: s L'infnicif suivi de æyyx exprime une obligation : 92tom aatte- 
räkbom sanvam masbar 22yyu « il faut casser les arbres que tu trou- 


veras ». 


FORMATION DES THÈMES 
THÈME SIMPLE 


$ 116 Trilitères. Type non géminé (A). 


Comme on a vu dans les 66 précédents, le type non Lam ® 
n’a de gémination nulle part sauf à l’imparfait où la 2 age a 
géminée dans les formes qui n’ont pas de suffixe (yasäbhor) : elle 
simple dans les formes qui ont des suffixes Gasäbru)- a 

Pour la différence entre le type non géminé (A) et le typ 

émi voir le Ç suivant. : Re 
Re verbes à type non géminé : käfatà «ouvrir »; räkäsà 
« se souiller » ; gäbärä « enterrer » ; häsälä « être cuit ». 
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S 117 Trilitères. Type géminé (B). 


a) Dans le type B la deuxième radicale est géminée dans toutes 
les formes du thème simple. La voyelle de la première radicale est 
a à l'imparfait (yabadd2l) et à au jussif (y2häddal). 

Parfait bäddälä « offenser » 3 gér. bäddilu ; imptt. Yebaddel, pl. ybad- 
dolu; jussif yabäddol ; impér. bäddsl ; nom d'agent bäddali ; participe 
passif Paddul ; infinitif mabaddal. 

Quelques verbes du type géminé : büzzätä « carder la laine » ; 
bätlänä « disperser » ; därräbä « plier un vêtement» ; Jäkkärä «se 
vanter »; sällämä « devenir noir ». 

b) La différence entre le type À et le type B n’est pas dans le 
sens. Ainsi le type A peut avoir le sens neutre : sähagä « rire » et 
le sens actif: #afätä «ouvrir ». De même les verbes du type B 
peuvent avoir le sens neutre : sä/läma « être noir » et le sens actif : 
büttänä « disperser ». Rares sont les verbes qui montrent Ja diffé- 
rence de sens neutre-actif entre le type A et le type B, comme zorà 
(racine zwr) « faire un tour »et zäwwärä « tourner (actif) » ; gäräba 
« être proche » et gärräbä « rapprocher, présenter ». La différence 
entre le type A et le type B semble être lexicale. Remarquer que 
des verbes dénominatifs sont formés sur le type B : kärräsà « deve- 
nir gros», de Härsi « ventre » ; wdrräqä « écrire une lettre », de 
tubrägät « lettre » : g'Ammälä «avoir des Poux », de g“mal « pou », 
mais g“4maälà (A) « enlever les poux », 


S 118 Trilitères. Type conatif (G) ou forme augmentée à a. 


2) A côté du type géminé ou non-géminé il Y a untype dit cona- 
tif (C) qui est caractérisé par la voyelle a après la 1° radicale : 
baräkä « bénir », lasäyä « raser ». Anciennement ce type avait une 
Valeur spéciale ; il servait à exprimer une action comportant un 
fort vers quelque chose. Cette valeur se trouve encore dans 
Quelques verbes à préfixe #-, voir Ç 123 c. Dans le thème simple la 
Valeur conative est rare; on la trouve probablement dans des verbes 
Somme baräkä « bénir », malädä « corrompre par des dons », mais 
SS autres verbes de cette forme n'ont plus la valeur conative, ainsi : 

räwä « labourer POur semer », maränä « atteler les bœufs », 
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lasäyä « raser ». Ce type est donc une survivance d’un ancien état 
de langue et n’est plus vivant comme thème dérivé dans la langue 
actuelle. Dans le type conatif il n'y a pas de distinction entre type 
géminé et type non-géminé. Pour les quadrilitères augmentés à 4, 
voir $ 121 aô. 

b) Dans l'imparfait et dans le jussif il n’y a pas de gémination de 
la 2° radicale; à l’infinitif il y a un 2 léger entre la r°° et la 2° radi- 
cale. 

Parfait baräkä ; gér. bariku : impft. juss. yabarak, pl. yaharaku ; 
impér. barak ; nom d’agent baraki ; part. passif büruk ; inf. mabrak. 


$ 119 Quadrilitères. 


a) Les quadrilitères sont assez nombreux dans la langue ; il n’y a 
qu'un seul type, c’est-à-dire que la distinction entre le type A et le 
type B n’existe pas ; tous les quadrilitères peuvent avoir une forme 
conative (augmentée par 4 après la 2° radicale), mais dont le sens 


est celui d’un fréquentatif (voir $ 121 a à). Les quadrilitères peuvent « 


être à radicales dissemblables (1.2.3.4) : mäskärä « témoigner » ; 
à deux dernières radicales semblables (1.2.3.3): lämtätä « frap- 
per » ou à répétition totale (1.2.1.2.) : märmärä « examiner ». 
Pour les quadrilitères avec le préfixe 2an-, voir $ 132 a. 

b) Dans la conjugaison la constitution vocalique est la même 
que dans les verbes trilitères du type géminé, c’est-à-dire que la 
voyelle de la 1'° radicale est 2 à l’imparfait et 4 au jussif. 

Parfait mäskärà ; gér. mäskiru ; impft. yamaskar ; juss. yemäskar ; 
impér. mäskar ; nom d'agent mäskari ; part. pass. maskur ; inf. 
momaskar . 

æ) Conjugaison des quadrilitères augmentés à a : 

Parfait kälakälä ; gér. kälakilu; imparf. juss. y2kalakel; impér. 
kälakol ; nom d’ag. kälakali; inf. mokalkal. 


$ 120 Quinquilitères. 


Les quinquilitères sont peu nombreux ; ils sont formés surtout 
par la répétition de la 2° et de la 3° radicale : näbälbälä « amber »; 


bärasräse « jaser ». 
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Parfait näbälbäla : gér. näbälbilu ; im j 
1 K 3 gér. 3 impft. yanbalbel ; jus. yenbälbal : 
impér. nabälbel ; nom d’agent näbälbali : : 1 inf 
cer. 8 15 part. pass. nablbul; inf. 


$ 121 Thème fréquentatif. 


; a) Le thème dit Jréquentatif sert à exprimer une action réitérative 
pese Augmentative Où atténuative. Ce thème est caractérisé … 
É si er I Es me à radicale, la syllabe supplémentaire 
2) Type A : säbabärä « casser par ci parlà », de säbärä « casser » 
6) Type B : En ce qui concerne la gémination de l'avant-dernière 
radicale il ya hésitation. La plupart des verbes n’ont pas de gémi- 
ation, mais il y a des verbes qui se prononcent avec ere 
de l’avant-dernière radicale. Ainsi : gälaläbä « nourrir par ci 
BR» (de gälläbà) ; bädaddälà « offenser plusieurs fois » (de addäla) à 
Fagagginà et cagagänà « essayer plusieurs fois » (de cagqänà) 1 
») Type C : La 1re radicale a également la voyelle à comme les 
types À et B : häraräka « bénir par ci par là », de baräka 
à) _Quadrilitères : mäsäkakärä « témoigner plusieurs fois », d 
mäskära. Les quadrilitères à répétition totale (1.2. 1.2 .)ne RE 
pas leur fréquentatif par la répétition de l'avant-dernière radicale 
mais au moyen de la forme augmentée à 4 après la 2e radicale : 


» 


b e . + 
# ee res du type À et du type C des trilitères est la 
; 3 à l'imparfait et au jussif il n'ya pas de gémination de l’avant- 


du Ype C bäraräkä . 


4 #) pe B. Parfait bädaddälä; gér. bädaddilu : impft. juss. yaä- 
5» 3 impér . bädaddel; nom d'ag. bädaddali 5 inf. mobbadaddal 

Bo Parfait mäsäkakärà ; gér. mäsäkakiru : impf 

L müsà, si äsä) 4 isäkaka: 3 

nn 75 impér. mäsäkakor ; nom d ag. mäsäkakari; inf. 


W. Lestav. 


on 
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impft. yahaddäl ; juss. yahhäddäl : ibäddà, 
sq J äl; impér. fäbäddäl; nom d’ag. täbäd- 
D. Type C. Parfait. Le radical est -baräk- : täbaräka. 
ne er ses Fee du thème est assimilé à Ja pre radicale qui 
c mination; elle est suivie de 1 
2° radicale est simple et se So  — 
; prononce avec la v  : à, 
| arr ec la voyelle à : Jobbaräk. 
. Infinitif. Le 4 est assimilé à " radi i 
FR ilé à la 1° radicale qui se prononce avec 
Conjugaison. Parfait fäbaräkä «i i 
F À arfait fä «il a été béni»; gér. tébaribu : 
impft. juss. yahbaräk ; impér. /äbaräk; nom d’ Er ah 
per ag. raki ; inf. 
Free Parfait. Le radical est -mäskär- : tä-mäskära 
parfait. Le / du thème s'assimi i re radi , 
LS Sassimile, mais la 1'e radicale n’est 
A pe porones 8 atlon, sa voyelle est 2; la voyelle d 
pe ernière radicale est & : yamaskär. À 5 
L | La Le radicale se prononce avec gémination et est suivi 
de la voyelle à : yammaäskär. Li 
pe infinitif, voir sous +. 
# ne. : se lämäskärä « ila été témoigné » : gér, fämäs. 
5 + Jomaskär : juss. äskär ; i imäskär È 
Dour: inf. Er Rs PR 
a Lire à forme augmentée à 4 après la 2° radicale 
S ee e de a 1 radicale peut être à ou a : täkälakälä où täba- 
; 1$5ed aussi £) ; pour la conjugaison il y a à remarquer que 
re = rente gémination à l'imparfait, au jussif et 
ns ï 
ms es verbes du type C (voir +) et du thème 


98 GRAMMAIRE 


THÈMES DÉRIVÉS A PRÉFIXES 


PRÉFIXE {-. 


$ 122. A. Thème réfléchi-passif. 
Type tä-säbrä (ou tä-säbärä). 


a) Le thème réfléchi-passif est caractérisé par le préfixe {-. Traits 
communs à la conjugaison de tous les types : le £ du thème est 
assimilé à l’imparfait, au jussif età l'infinitif. La voyelle de l’avant- 
dernière radicale est & à l’imparfait, au jussif et à l’infinitif. 

a) Type A. Parfait. Le radical du parfait est -säbär-ou -säbr- dans 
les formes qui ont des suffixes vocaliques, dans les autres formes 
il est toujours -s@bär- : 3° pers. m. sg. fä-säbrä ou lä-säbärà ; 2° m. 
sg. tä-säbärka. 

Imparfait. Le / du thème s’assimile à la 1° radicale, mais celle- 
ci n’est pas prononcée avec gémination ; la voyelle de la 1'° radicale 
est 2 ; la 2° radicale est géminée et est suivie de la voyelle à : 
yasabbär . 

Jussif. La 1"° radicale se prononce avec gémination et est suivie 
de la voyelle à ; la 2° radicale est simple et est suivie de la voyelleu 
à : yassäbär.. 

Impératif. Le #ä- du thènte est préfixé et la vocalisation du radical 
est la même que celle du jussif : täsäbär. 

Infinitif. Il est le mème que celui du thème simple. 

Conjugaison. Parfait fäsäbrä ou tasäbärä « il a été cassé»; gér: 
täsäbiru ; impft. yasabbär ; juss. yassäbär ; impér. täsäbär; nom d'ag: jugaison. Parfait tkälakäla 

täsäbari ; inf. masbar. . täkä RAS ittäkälakälä ou täkalakälà «il a été empéché » ; 

3) Type B. Parfait. Le radical est -häddäl- : sg. 3° m. 1ähüda pér. tre cn D juss-htalahé où ae 
il bal. Fatakal ; nom d'ag. tGkälakali ou täkalakali ; 


dälä ; 2° m. sg. täbäddälka. 
Imparfait, voir sous 2. É 
Jussif. La 1'° radicale se prononce avec gémination et est suivie, 
de la voyelle à ; la 2° radicale est géminée et estsuivie de la voyelles 
à : ybbäddäl . 1 
Impératif et infinitif, voir sous 2. 
Conjugaison. Parfait 1äbäddalä « il a été offensé » ; gér. 1äbäddils 


e o , 4 5 
) Done Parfait tänäbälbälä « étinceler » 3 gér. tänäbal- 
3 Jenblbäl ; juss. Jenbälbäl ; impér. fänbälbäl ; nom d’ag. 


Thème i 

Fan te La voyelle de la radicale initiale peut 

binaire erbes 4 ou 4; dans ce dernier cas On aurait une 
type C et du thème fréquentatif (voir aussi sous 
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: i i émination à l’imparfait, 
bis); la première radicale se prononce avec gl P 
- ir à l’infinitif comme dans les verbes du type C (voir sous 
Fe Trilitères. Parfait täsäbabärä ou tü-sababärä « il a 
été cassé à plusieurs endroits » ; gér. täsäbabiru ou täsababiru ; impft, 
juss. y2ssbabär ou yassababär ; impér. täsäbabär ou täsababär ; nom 
d’ag. täsäbabari ou täsababari ; inf. mass. ar. LA 
ndlr. Parfait tämäsäkakärä ou tämäsakakärà L ila été 
témoigné plusieurs fois » ; gér. tämäsäkakiru ou tämäsakakiru simpfl. 
juss. yemmäsäkakär ou yammäsakakär ; impér. tämäsäkakär ou tämä- 
ab: nom d’ag. fämäsäkakari où tämäsakakari ; inf. mammasa- 
kakar. : , ; 
ÉETS Le pronom relatif avec le parfait du réfléchi-passif Est xe- 
ou #- ; dans le dernier caslet du préfixe est géminé : zatäsäbrä ou 
aattäsäbrä « celui qui a été cassé ». 


$ 123 Valeur du préfixe 1- (type täsäbrä). 


a) Le sens principal des verbes à préfixe {- est celui du réfléchi ou 
du passif : täkäflä « être ouvert » ; lämärmäràä « être examiné »; 
täbasbà «se laver » ou « être lavé»; fämaräkä « être fait prison= 

ier ». k ‘ 

É a) L'imparfait du thème à préfixe # exprime souvent une action 
qui « doit être faite » : zogftäl qätilom « Il tua ce qui devait êtres 
é ». . 

# 8) Le nom d’agent du thème à préfixe /- a souvent la valeur d'un 
adjectif à terminaison -able : tähasabi « lavable » ; tägarani « incon 
ciliable ». 5 0 

b) Certains verbes à préfixe f- ontun sens neutre ou actif : ami ; 
ou lämäläsä «retourner » ; fäoamänä «avoir confiance » (simpl 
Jamänä « croire »). 0 

c) Il y a des verbes du type C à préfixe + (avec on sans 2 1 
simple) qui ont une valeur conative : #äzaräbà # parler » “ 
täxärbà « être dit ») ; fäwarädä ou tägaläwa « parier »; faq 
« résister »; fägaläsä « lutter ». " 3 

d) De fobnbretses racines n’ont pas de thème simple, me 
lement la forme à préfixe 4, dont la valeur est celle d un actif, dd 
passif ou d’un neutre. Les exemples de racines qui n'ont pa 


d'un conatif : fägädadämä « disputer le premier 
länâgagärä « converser avec quelqu'un » ; 1ämäs, 
tour à diner ». 


Æ voyelle de la ra 


b) Ce thème peut être 
> B, C et des quadrilité 
2L réfléchi du conati 
\oir Ç 122 ®). 
Parfait täsabäru « ils se sont cassés 
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thème simple ne sont pas nombreux dans les verbes du type non- 
géminé. Ce sont surtout les types géminé et conatif des trilitères 
et des quadrilitères qui ont des verbes à préfixe #- dont le thème 
simple n'existe pas. 

Exemples du type A : 1äsagrä « disparaître de la vue » ; läwdzse- 
« se divulguer »; fägädse « être dans la détresse ». 

Type B : tägäbhälä « recevoir » : lägämmaätä « être assis » ; 1äkät- 
tälà « suivre » ; tâqättse « punir» ; täfäkkäma « porter, se charger 
de quelque chose ». 

Type C : rägasälà « brûler »: läwaräyà « raconter des blagues » À 
täsawätà « s'amuser » ; fûtakäsä « sommeiller ».. 

Quadrilitères du type C : täsänasänà « écouter sans être vu » ; 
täkänanäbä « ajuster son vêtement sur le dos » ; täkänawänä « réus- 
sir ». Pour la voyelle de la rre radicale, voir Ç 122 a 3 bis). 

Rem. La valeur causative de ces formes est obtenue par le pré- 
fixe oa- pour les types À, B, et quadrilitères, et par *oat- pour le 
type C (voir Ç 128 b) et pour le thème fréquentatif ( 128 c). 

e) Le thème fréquentatif pourvu du préfixe t- peut avoir la valeur 
rang à la course »; 
ashe « inviter à son 


$ 124. B. Thème réciproque. 
Type fäsabäru ou täsäbabäru (ou 1äsababäru). 


- 2) Pour obtenir la valeur réciproque de n'importe quel verbe 
—ictif on se sert soit de la forme conative soit de la forme du 
thème fréquentatif avec le préfixe /ä-. La forme du fréquentatif 


vec le préfixe 13- peut comporter ou non l'idée du fréquentatif ; 
dicale initiale peut avoir la voyelle 4 ou a (voir 
122 €). 

formé de tous les verbes trilitères du type 
res. La conjugaison est la même que celle 
f (voir $ 122 ;) ou du thème fréquentatif 


les uns les autres »; gér. 
2 70m; impft. juss. yassabäru ; impér. fäsabäru ; nom d'ag. fäsa- 


15 inf. massabar ; 
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8) Type B. Parfait 94-bäddälà; âddilu ; à 
) À rfait ; gér. oa-bäddilu; imparf. juss. 
(radical -bäddol-) >ä-bäddsl où ya-bäddl, pl. yä-büddblu où HE 
dal-u ; impér. oa-bäddal ; nom d’ag. 9a-häddali 3 inf. mabrddal 
x) Type C. Parfait °a-baräkä ; gér. a-bariku ; impft. juss. (radi- 
al -barak-) yä-barsk où ya-barak, pl. yä-barok-u où ya-barak-u : 
impér. 9a-barok 3 nom d’ag. 9a-baraki; inf. makrak. Lens 
3) Quadrilitères. Parfait oa-mäskärä ; gér. oa-mäskiru : impft. juss. 
“ie re à vocalique que pour le type B) : Jä-mäskar _ 
Ya-mashar, pl. yämäsker-u où ya-mäskor-u : à -mäskor ; 
d'ag. 2a-mäskari ; inf. mamaskar. ÉD ee pod 
5) Quinquilitères. Parfait sanbälbälà : älbi i 
J Juin gér. sanbälbilu ; impft 
juss. yänbälbel où yanbälbal; impér. nbäl s Par 
D oc un Der 


5) Pour le causatif du fréquentatif, voir Ç 128 c. 


8) parfait fäsäbabäru (täsababäru) ; gér. täsäbabirom (täsababi- 
rom) ; impft. juss. yassäbabäru (yessababäru) ; impér. täsäbabäru 
(täsababäru) ; nom d’ag. täsäbabärti (täsababärti); inf. mssobobar. 

>) Si le thème réciproque pour un verbe du type B est formé par 
le fréquentatif avec le préfixe #, il y a hésitation en ce qui concerne 
la gémination ou la non-gémination de l'avant-dernière radicale 
(voir $ 127 a 8); mais s’il est formé par la forme conative pourvue 
du préfixe +, l’avant-dernière radicale n’est jamais géminée ; ainsi 
täbadad(d)ilom mais täbadilom . 

à) Pour la conjugaison des quadrilitères, voir $ 122 a 2 bis et &. 


$ 125 PRÉFIXE 94-. 
Thème causatif. 


a) Le préfixe 9a- sert à former le causatif des trilitères du type À, 
B, des quadrilitères et des quinquilitères. Ceci soit pour les-verbes 
qui ont un thème simple soit pour ceux qui ont seulement le thème 
à préfixe /- (voir Ç 123 d). Il sert également à former le causatif des 
verbes du type C des trilitères et des quadrilitères, mais seulement 
pour les verbes qui ont un thème simple. Le fréquentatif et le 
conatif qui se présentent seulement sous la forme avec /-, sans 
thème simple, forment leur causatif au moyen du préfixe *oat- (voir 
$ 128 b, c). 

b) Traits communs à la conjugaison de tous les types : le 2 n'est 
pas prononcé à l’imparfait et au jussif; la voyelle du préfixe de 
l'imparfait et du jussif est à ou a (yäsabber ou yasabbar) ; la voyelles 
de l'avant-dernière radicale à l'imparfait, au jussif et à l'impératif” 
est 2. 

a) Type A. Parfait : le radical est -shär- : sa-shärä « il a fait cas» 
ser », 2° m. 94-shärka; gér. sasbiru ; 

imparfait : dans les formes qui n’ont pas de suffixe, la 1°° radi=. 
cale a la voyelle à et la 2° radicale est géminée (radical =sabbar) 
dans les formes qui ont des suffixes la 1'° radicale est accolée à la 
2° radicale (radical -shr-) : sg. 3° m. yä-sabbar ou ÿa-sabbar, 3° pl: 
yä-shar-u où ya-sbar-u ; j 

jussif : le radical est -sher-: 3° sg. m. yäshr ou yasber, pl. 
bru ou yasharu ; impér. sasbr; nom d’ag. oasbari ; inf. mis 
(voir 115 b). 


$ 126 Valeur du préfixe 24-. 


a) Le préfixe 94- sert à former le causatif de tous les verbes qui 
ont un thème simple ou bien un thème à préfixe {- de sens = 
Le. se correspondant (pour le type conatif et le thème 
. : if voir $ 128 b) : oakjätà « faire ouvrir » (de käfaià 
2) SE 2a<bäyà « faire grandir » (de cabäyä); sagämmaätä « faire 
_ 25 ( ca 3 °agäbbäla « faire recevoir » (de tägäbbälä 
pe xs Les à pts 2a- sert également à former des dénomi- 
eh we active : 94r9asû « nommer chef » (de rassi « chef »); 

= ce = nr à manger à un hôte » (de 2mgda « hôte »). 
2: f 2 : < racines qui se rencontrent seulement avec le pré- 
À e ee me simple n’existant pas. Ces formes ont un sens 
#20 _ ne ; la forme avec le préfixe 1ä- leur sert de 
ei Fe : 2asäwwänà «exagérer ses propres gestes » ; sud- 
| Ra ger sans attendre ses compagnons » ; 2abäggawä «arran- 

5 4nSawa « critiquer » ; sanbäbä « lire ». 
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$ 127 PRÉFIXE “oat-. 


Thème adjutatif, causatif-réciproque, causatit du conatif 
avec le préfixe r-, causatif du fréquentatif. 


Type sassabärä ou oassäbabärà (oassababärà). 


a) Le préfixe *sat- s'ajoute à la base du type conatif de n’importe_ 
quel verbe ou à la base du fréquentatif pour former principale- 
ment une forme d’adjutatif ou de causatif du réciproque. Le { du 
préfixe *?at- s'assimile à la 1° radicale qui se prononce avec gémina- 
tion; mais par analogie avec les verbes à laryngale initiale (voir 
$ 136 b à), le préfixe se présente aussi sous la forme 2affä-, la radi- 
cale initiale se prononçant sans gémination. 

b) Quand ce thème est formé avec le radical du conatif il a un 
type unique pour les verbes du type À et B; mais quand il est 
formé par le radical du fréquentatif il y a hésitation pour les verbes 
du type B : il ya des verbes qui se prononcent avec la gémination 
de lavant-dernière radicale tandis que la plupart des verbes du 
type B se prononcent sans gémination, voir aussi Ç 121 a £. 

c) Le radical du thème fréquentatif a deux formes : la voyelle 
de la radicale initiale peut être à ou 4, ce qui représenterait une 
combinaison du type conatif et du type fréquentatif (2annäkakäsà 
ou sannakakäsä), voir aussi $ 122 a f. 

A l’imparfait la voyelle du préfixe est 4 ou a ; la voyelle de 
l'avant-dernière radicale est 2, comme au causatif (voir $ 125 b). 

a) Type A. Parfait sannakäsä ou oatiänakäsä « aider à mordre, 
faire se mordre les uns les autres »; 

gér. sannakisu ou sattänakisu ; 

impft. jus. yännakas ou yannakas où yättänakas ou yaltänakss ; 

impér. sannakas ou satlänakss ; 

nom d’ag. sannakasi où sattänakasi ; inf. mannokas. 


La même idée s'exprime par le fréquentatif pourvu du préfixe 


*oat-; pour la voyelle de la radicale initiale voir plus haut. 


Parfait sannäkakäsä ou oannakakäsä ou saftänäkakäsä ou oatlä= 


nakakäsä ; 


gér. sannäkakisu où sannakakisu où sattänäkakisu ou 2attänaka- 


kisu ; 
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impft. juss. yännäkakas ou J'ännakaks où yättänäkakss ou yättäna- 
kakas (la voyelle du préfixe peut être aussi a); 

impér. oannäkakas où sannakakas ou sattänäkaks ou sattänakakas $ 

nom d ag. °annäkakasi où sannakakasi où oattänäkakasi où oattä- 
nakakasi ; inf. monnakakas. 

8) TypeB : sabbatänä ou sattäbatänä ou aabbätatänä ou sabbata- 
fänû Où oattäbätaläna où satläbatatänä, de bättäna « disperser ». 
Pour la conjugaison, voir sous &. 

+) Type C : oammarakä ou oaftämaräkä où sammäraräkä où 
oammararäkä où oattlämäraräkä où 2altämararäkä, de maräkä 
« prendre prisonnier ». Pour la conjugaison, voir sous 2. 

2) Quadrilitères. Parfait oammäsakärä où 2ammasakära où 9at- 
tämäsakärä ou sallämasakärä « aider à témoigner, faire témoigner 
les uns contre les autres ; 

gér. 2ammäsakiru où sammasakiru où 2âtlämäsakiru où 9attäma- 
sakiru ; 

impft. juss. yémmäsaor ou Jämmasakar où yättämäsaksr où Jäâttä- 
masalkor (la voyelle du préfixe peut être aussi a); 

impr. 24mmûsalar où sammasakar où sattämäsakor où oattämasakor ; 

pe. . e % 
_nom d'ag. sammäsakari où sammasakari où 2attämäsakari où 9at- 
fämasakari ; inf. mammasakar. 

La mème idée s'expri - i 

rime par le fi 
Be: Le "e P réquentatif pourvu du préfixe 
; la voyelle de la 2° radicale peut être à ou a. 
Parfait. sammäsäkakärä où sammäsakakärä où oatlämäsäkakära 
“OU satiümäsakakärà ; PS 

Sér. sammäsäkakiru Où oammäsakakiru où sattämäsäkakiru ou 
aHämäsakakiru ; | 
! er Juss. Jämmäsäkakar où yämmäsakakar où Jättämaäsäkaksr où 
Jal amäsakakor (dans toutes les formes, la voyelle du préfixe peut 
Aussi être a); 

impé isä F 
2 UMPér. sammaäsäkaker où sammäsakaker où sattämäsäkakor Où sat- 
Wämäsakakor ; a 

de RE pe : ; 

pue 48. 2ammäsäkakari où sammäsakakari ou 2attämäsäkakari 
Rs hbers; inf. mommosakokar. 

3 TE SES 
N Les quadrilitères à répétition totale ne formant pas de thème 
parie expriment l'idée de l’adjutatif ou du causatif du réci- 
À ; : : 
50 ns se ere à 4 après la 2° radicale : 4kkära- 
a se disputer, faire qu’ils se disputen 
eu ; q putent les uns contre 
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$ 128 Valeur de la forme à préfixe “ot. 


a) Les valeurs les plus normales de cette forme sont l’adjutatif 
(« aider à faire quelque chose ») et le causatif de réciproque : 
aabbaläna « aider à disperser » ou « faire qu’ils se dispersent les 
uns les autres ». 

Noter que le radical de la forme conative avec le préfixe *sat- 
s'emploie surtout pour exprimer l’adjutatif, mais son emploi 
comme causatif-réciproque est également très fréquent. 

b) Cette forme sert aussi de causatif pour les verbes du type 
conatif qui se trouvent seulement avec le préfixe +, le thème simple 
n’existant pas (voir Ç 123 d) : saxzaräbä « faire parler » ; sagqaläsa 
« faire lutter » ; saggawämä « faire résister »; oawwarädä « faire 
parier »; oaddäfanäqä « faire s’émouvoir, faire ployer la tête ». 

Le préfixe de ces verbes peut être aussi aftä- (voir Ç 127a) qui 
donne souvent au verbe une valeur d’adjutatif, 

c) La même forme sert aussi de causatif du fréquentatit : 24#kä- 
fafätä « faire ouvrir plusieurs portes » ; 2addagagämä « faire répéter 
plusieurs fois ». 

Noter que le causatif du fréquentatif peut s’exprimer aussi par le 
causatif du thème simple avec des adverbes ou des prépositions qui 
expriment l’idée du fréquentatif : büzuh däggä oakfatä « il a fait 
ouvrir plusieurs portes », etc. È 

d) Il y a des trilitères ou des quadrilitères du type conatif qui 
se rencontrent seulement avec le préfixe *sat-, le thème simple 
n’existant pas. Ces verbes ont un sens actif ; la valeur de passif est 
obtenue par le préfixe 1- : sassänadäwä « préparer » (täsänadawä 
« être préparé »); sassawärä «attiser le feu » ; oassänakälàä « empè= 
cher » (1äsänakälä « ètre empêché »); saggäbatärä « atter » ; oabha- 
rärà « chasser ». Le préfixe de ces verbes peut être aussi 94//ä-, Ni 
$ 127 a. . 

e) La forme *oat- sert à former le nom de manière, voir $ 35. 


$ 129 PRÉFIXE 245-, füs-. 


a) Ce préfixe n’est pas vivant dans la langue. Il est douteux qu'i 
soit dû à l'influence de l’amharique. Les verbes peu nombretb 


Pinfinitif des thèmes dérivés n’est 
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pourvus de ce préfixe ont la valeur d’actif ou de neutre ; le passif de 
ces verbes est formé par le préfixe täs-. Le plus souvent le thème 
simple est inexistant. 

a) La vocalisation des verbes à préfixe as- 
celle des verbes du thème causatif. 

Parfait sasdämmämä « admirer » 3 gér. sasdämmimu ; impft. juss. 
Jäsdämmom (yasdämmem) ; impér. 2asdämmam ; nom d’ag. sasdäm- 
mami ; inf. masdimmam. 

f) Le 1 du préfixe fäs- disparaît sans laisser de trace à l’impar- 
fait, au jussif et à l'impératif. 

Partait täsqäddäwä « être donné (aumône) »; gér. täsqäddieun ; 
impf. yasgddäw ; juss. yasgäddée : impér. #äsqäddä ; nom d’ag. 
täsqäddawi ; inf. masqaddaw. 


est la même que 


S 130 PRÉFIXE ous, täÿ-. 


Un verbe pourvu du préfixe o4ÿ- est 2a3-kärkärä « faire tourner, 
rire aux éclats » ; passif 145-kärkärä « être tourné » (le thème simple 
kärkärä signifie « moudre grossièrement »). 

Parfait oafkärkärä ; gér. oaskärkiru ; impft. juss. yäfkärkr ou 
Jaskärkor ; impér. oafkärkor ; nom d’ag. sa$kärkari ; inf. moÿkorkar- 
, Passif. Parfait #äkärkärà 5 gér. HäSkärkiru ; impft. yafkrkär ; 
LE Yakärkär ; impér. täskärkär ; nom d'ag. täkärkari inf. maÿ- 

re: 


S 131 PRÉFIXE oastä-, tüstä-. 


a) Le préfixe oastä- 
Seulement. Ce préfixe 
£onsidéré comme faisan 


Préfixe servant à un thème dérivé. C'est ainsi que le participe 


faamur (avec conservation 
était considéré comme préfixe d’un 
il n'aurait pas pu servir dans la formation du parti- 


ipe passif (voir Ç 114). De même l’infinitif des verbes pourvus du 


est formé avec conservation de ce préfixe, alors que 


pas formé au moyen du préf 
thème (voir S 17 5 b). ur: 
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Le sens des verbes pourvus du préfixe oastä- est celui d’un neutre 
ou d’un actif; le sens passif est obtenu par le préfixe 1ästä-, mais 
souvent le verbe avec le préfixe 1äsiä- a aussi un sens neutre. 

b) Dans la conjugaison la vocalisation des verbes avec le préfixe 
2aslä- est la même que celle des verbes quadrilitères au causatif; 
dans le passif, le de 1ästä- disparaît à l’imparfait, au jussif et à 
l'impératif sans laisser de trace; la vocalisation est la même que 
celle des quadrilitères au réfléchi-passif. 

Parfait sastänkärä « admirer » ; gér. sastänkiru ; impft. juss. yäs- 
tänkor où yastänkor ; impér. sastänkor; nom d’ag. oastänkari; inf. 
mastankar . 

Passif. Parfait fästänfäsä « respirer » ; gér. tästänfisu ; impft. y»s- 
lanfäs ; juss. yastänfäs ; impér. tästänfäs ; nom d’ag. fästänfasi ; inf. 
maslanfas. 


$ 132 PRÉFIXE 94», län-. 


a) Le préfixe san- s'applique à un certain nombre de verbes à 
valeur expressive (mouvement, bruit, etc.). Les verbes pourvus de 
ce préfixe sont surtout : des quadrilitères simples (9an-gâtqatà 
« faire trembler ») ; des quadrilitères augmentés à a après la 2° radi- 
cale (oan-käbalälä « rouler ») ; des trilitères du type conatif (oan- 
satätä «glisser »), du thème fréquentatif (oan-sälaläwä « donner 
de l'ombre ») ou du type 1.1.2. provenant étymologiquement 
des quadrilitères 1.2.1.2. (oan-säsäyä « déchirer »). Pour la plu- 
part de ces verbes le thème simple n'existe pas. 

b) La valeur des verbes à préfixe san- est celle d’un actif, d'un 
causatif ou d’un neutre ; la valeur des verbes à préfixe tän- est 
celle d’un passif ou d’un neutre. 

c) Le radical conjugué avec san- a la vocalisation d’un causa- 
tif; le radical conjugué avec tän- a celle d’un passif. Le 4 disparaît 
à l'imparfait, au jussif et à l'impératif sans laisser de trace. Le # 
s’assimile à un b du radical, devenant " : täm-bärkäkä « s’agenouil- 
ler » ; fäm-bärtätà « être orgueilleux ». 

Parfait 2an-qgätqätä « faire trembler » ; gér. 9an-gätqitu ; impft. 
juss. yän-qäfqat où yan-qätqat ; impér. 2an-qätqat; nom d’ag. sûn- 
yätgati ; inf. man-gelqat. 

Passif. Parfait tän-gätqätä «trembler»; gér. tän-qätqitu ; impft- 
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an-qetqt ; juss. yan-gätqät ; impér. fän-gätqät ; nom d’ag. fän-qät- 
gati ; inf. man-gatqat. 


$ 133 VERBES A COMPOSITION SPÉCIALE. 


Font partie de ce groupe : 

1) les verbes à 2° et 3° radicales semblables. 

2) les verbes à o après la 1'° radicale. 

3) les verbes à laryngale initiale, médiane ou finale. 
4) les verbes à w initial, médian ou final. 

5) les verbes à y médian ou final. 


S 134 Verbes à 2e et 3e radicales semblables (type 122520) 


a) Les verbes de cette classe du type B comme säbhäbä « moi- 
sir (pain)» n'ont aucune particularité dans la conjugaison ; ils se 
conjuguent comme un verbe trilitère régulier du type B. 

À b) Pour les verbes du type À il y a‘une remarque à faire pour 
l'écriture. En effet dans le cas où la 2° et la 3° radicale sont en 
contact on écrit une seule consonne, ainsi p. ex. Lao «ils tirent 
l'épée » (de mäzäzä), réfléchi on. Mais dans la prononciation 
on distingue les deux consonnes ; on prononce ymäzzu (de mäxazà) 


£omme on prononce ynägru de nâgärä ; de même fämäzzä comme 
länägra. 


$ 135 Verbes à o. 


2) Il y a une série de verbes qui ont un o après la 1"< radicale. 
sont des verbes trilitères qui contiennent une labiale dans la 
+ ge où tomomä « avoir la bouche tordue » ; moghe 
à #2 = verbes qui avaient anciennement une labio- 
4 e ( lalà « visiter les champs »), mais aussi d’autres verbes 
CS see € brunir Ée des quadrilitères comme s0klälà « manger 
L », lobsäsä « être paralysé ». 
4e ES Bée. tomimu ; impf. Jelommam, pl. yalommu ; 
J Jetümom ; impér. fümom:; nom d’ag. tomami ; 


‘inf. Mutmam. 


- raci 
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Quadrilitères. Parfait soklälä « manger avec voracité » ; gér. 
soklilu; impft. yssuk®lal ; juss. yasok“lal ; impér. sok“ll ; nom d’ag. 
soklali ; inf. masuk*lal. 

b) La voyelle o peut se trouver après la 2° radicale comme dans 
mälogä « pâlir », provenant de mäfäag"“à (voir © 23 e), nätogä « faire 
explosion » à côté de nätäg"à (voir $23 €). 

Parfait nätogä « faire explosion » ; gér. nätivou ; impft. yanättüg* 
ou ynâttug® ; juss. yantog ; nom d'ag. nätag“i; inf. mantag®. 


VERBES A LARYNGALES. 


Les particularités phonétiques de cette classe concernent la laryn- 
-gale et son influence sur les voyelles. 


$ 136 Verbes à laryngale initiale. 


a) Les verbes de cette classe sont nombreux. 
Type À : sasärä «enchainer »3 hanäqä « étrangler » ; earägä 


« monter »; 
Type B : 2arrämê « corriger » ; hassäwa « mentir »; =addälà 


«partager ». 

La première radicale, étant une laryngale, est prononcée avec la 
voyelle a (voir $ 20 a) de sorte qu’au point de vue de la pronon- 
ciation il n’y a aucune différence entre les types À et C. 

b) Les règles à observer dans la conjugaison de ces verbes sont 
les suivantes : 

x) La voyelle à après une laryngale se prononce a : sasärä (en 
face de säbärä) : yasassar « il enchaîne » (en face de yasäbhar). 

8) Une voyelle 2 en syllabe ouverte devant une laryngale 
suivie de a peut se prononcer 2, 4, ou a; un à dans les mêmes 
conditions peut se prononcer 4, 2 ou 4. Exemples : l’imparfait de 
aasärä « emprisonner » est Jaassor, yâoassar où yasassar (en face de 
Jasäbbar «il casse »); du thème fréquentatif y#4sa52r, yäsasasor où 
yasasasar (en face de yasäbabar) ; impératif du réfléchi täasär, troasän 
ou tasasär « sois emprisonné » (en face de 1äsäbär) ; jussif du réflé- 
chi yattäoasär, yoltoasär où yattarasär «qu'il soit enchaîné» (en 


face de yassäbär). L 
y) La voyelle correspondant à à de la 1'° radicale de Pimparfait 
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et du jussif du causatif du type B (yäbäddal) est > ou & dans les verbes 
à laryngale initiale : yäcaddg ou Yäseddag «il fait acheter » : yähror 
ou yäbewws « qu’il fasse mentir ». fi : 
3) Dans les verbes trilitères réguliers il y a une série de for 
verbales dont la 1'° radicale est géminée par suite d’une sine ie 
du #, comme le jussif du thème réfléchi yassäbär « qu'il Are 
cassé », du fréquentatif Jessäbabär, du causatif du se Tr 
oassababärä (pour ‘oatsababärä) « faire qu'ils se cassent l’un l'a es 
et du nom de manière oassäbabora « la manière de en 
Comme les laryngales ne se Prononcent pas avec géminati : 
(voir $ 12 b), le f des formes ci-dessus ne s'assimile as à a 
laryngale. Le ? est donc prononcé et par analogie avec a verb ' 
trilitères réguliers il est considéré comme la radicale initiale à à 
prononce avec gémination ; ainsi : jussif du réfléchi yottäsasär rs 
fréquentatif Jolläasasär, causatif du réciproque 2affäasasärä Ve 
de manière saffdoasasara. Le causatif du réciproque a aussi biase 
9aoasasärà (avec 2 simple), de même que le nom de manière à une 
forme AP4S4sara par analogie avec les verbes trilitères ré liers 
Pour l'analogie des verbes trilitères réguliers avec 5 vi de à 
lryngale initiale dans le causatif du réciproque et le Me de 
manière, voir Ç 127 a et Ç 35. M: 
k 5 verbe irrégulier de cette classe est haxä «tenir », voir 
; RCI tEon des verbes à laryngale initiale, 
= : 5 
LR simple. Parfait 2asärà ; gér. asiru ; impft. 
de te voir b £); juss. y25är 3 impér. osûr : 


Résratt. Parfait ouosära ; 
+ ds où yassor: i : 
% y 3 Impér. 94952 ; nom d'ag. saosari ; 
"Récipr it foasasà 
Es Parfait täoasasäru (tasasäru où tasasasäru) ; imptt 
Es äoasasäru Cottoasasärn, Jottasasasäri). | 
atif-réciproque. 2a/rasésûrà OU 949asasär. 


gér. saosiru ; impft. yäxssr où Ya9assar ; 
inf. 
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42) Thème fréquentatif. Parfait sasasärä; impft. juss. yasasasr 
(yäsasaser, yasasasor). ù EN ER 

Réfléchi. Parfait t42asasûrà (t29asasärä ou tavasasärä) 3 impft. juss. 
Jaltüasasär (yoltroasasär où yattaasasär) ; impér. {äsasasär (taasa- 
aatlüvasasärä où 9a9asasärä (voir b à); impft. 
j ältä or OU yalläsasasar. 
"a Type B. Thème simple. Parfait saddäyä «acheter » 3 gér. 
caddigu ; impft. yasaddag ; juss. ya:addag (yäzaddag, yasaddie) ; impér. 
saddag ; nom d’ag. eaddagi ; inf. masaddag. @5- h 

Réfléchi. Parfait fäsaddägà (taddägä, tazaddägä) f impf. Jecddäg : 
juss. yattäsaddäg (yaitzaddäg, Jttasaddäg, voir b3); impér. fäzad- 
dûg (tazaddäg, tasaddäg) ; nom d’ag. täsaddagi 3 inf. masaddag. 

Causatif. Parfait sa:addügä ; gér. sazaddigu ; impft. juss. yâcaddeg 
Oüäseddag) où yasaddog (yazeddag), voir $ b +; impér. oaaddog 
(oaseddag) ; nom d’ag. sasaddagi ; inf. mocaddag. . 

Réciproque. Parfait {äsararrämu (oararrämu, tasararrämu) «se 
corriger l’un lautre»; impft. juss. yalfäsararrämu (yattoararrämu 

L  )- . 

er aalfäsararrämä où oasararrämä ; impft. 
juss. yättäsararram (yattäsararram). 

63) Thème fréquentatif :adaddäga. : 

Réfléchi räsadaddägä (tzadaddägà, tasadaddägä). 

Causatif oattäsadaddägä où sa:adaddägä. 


$ 137 Verbes à laryngale médiane. 


a) Dans cette classe de verbes il n’y a que le type A. Le type 
B est inexistant, les laryngales ne se prononçant pas avec gémina* 
tion dans ce dialecte. Quant au type C, il n’est pas à distinguer : 
point de vue de la prononciation du type A. En eflet, un ver 
comme sähabä « trainer » (du type A) se prononce aussi sahabä (et 
sehabä, voir $ 136 b £) comme s’il était un verbe du type C. 4 

b) Les règles à appliquer dans la conjugaison de ces verbes 50 

ivantes : pa 
ere gémination secondaire de l'imparfait du thème simple : 
du causatif n’est pas exprimée ; ainsi y2s2hb « il traîne » (en face 
Jasäbbar), yäsahab «il fait traîner » (en face de yäsæhbar). 
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&) Pour la prononciation du 4 d’une syllabe ouverte devant une 
laryngale suivie de la voyelle 4, voir 136 bg. 

y) La voyelle à d'une syllabe ouverte devant une laryngale 
suivie d’une voyelle autre que à devient 2 (5) : gérondif sabibu 
en face de säbiru ; imparfait y252h2b « il traîne » en face de yasäbbor ; 
gérondif du réfléchi tässhibu en face de täsäbiru. Noter que le géron- 
dif du réfléchi est aussi /äsahibu qui s'explique comme une refor- 
mation d’après le parfait 1äsahhä. 

3) La voyelle à dans une syllabe fermée par une laryngale se 
prononce a : {äsahbü «il a été traîné » en face de täsäbrä. 

c) Conjugaison des verbes à laryngale médiane. 

z) Thème simple. Parfait sähabä (Gababä, sohabä, voir S 136 b 2 : 
gér. s’bibu (voir b y); impft. yasahob (remarquer la voyelle à de la 
1° radicale, voir b ); juss. yashab ; impér. s2hab (säbab, sabab) ; 
nom d'ag. sähabi (sahabi, sababi) ; inf. mashab. 

Réfléchi-passif. Parfait täsabbä où 1äsahabä (täsahabä, täsababà) ; 
gér. fäsahibu où 1äsabibu ; impft. juss. yass2hab (yassähab, Jessabab) ; 
le ? assimilé à laissé une trace dans la radicale initiale, géminée 
comme dans le type C des verbes trilitères réguliers, contrairement 

aux types À et B qui ont la gémination de la 2° radicale et non 
\pas de la première sauf pour le type B au jussif ; impér. täsähab 
(täs2hab, läsabab); nom d’ag. tüsähabi Cäsohabi, täsababi); inf. 
-mesbab. 

Les racines gui se rencontrent seulement avec le préfixe #-, ou 
bien dont le: sens avec le préfixe 1 est différent de celui du thème 
Simple (comme tälabayä « danser », fäwabasä « garantir », 1Ghäoasà 
(Häbasasä) « se disputer » (thème simple bäoasä « s’empirer »), 
orment leur infinitif avec la gémination de la 1" radicale comme 
“S'ils étaient du type C, ainsi wollhay, mavwhas, mabhoas. 

LE Causatif. Parfait 2ashabû ; gér. oashibu 3 impft. ÿäsahab ou Jasabab ; 
#4 J'äsheb où yashb : impér. 245hb ; nom d'ag. oashabi ; inf. 
Mashab. 

Réciproque. Parfait äsahabu ou täsäbababu ; impft. juss. yassahabu 
Où yasshababu Gssähahabu, Jessabababu). 
| Causatit réciproque. Parfait oassahabä ou oassähahabä où sattä- 
4abà où 2aHtäsahahabà ; impft. juss. Jässabob G'assaheb) où Jässä- 
74 Sn) Où Jäläsahob (yaltäsahob) où yättäsahahab Gatiä- 


W, Lestau. ë 
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g) Le thème fréquentatif se conjugue de la même manière que 
celui d'un verbe trilitère régulier; Îles règles de l'influence des 


laryngales sur la voyelle sont à appliquer. 
d) Un verbe irrégulier de cette classe est halä « dire », voir $ 149. 


$ 138 Verbes à laryngale finale. 


a) Les verbes à laryngale finale ont l'ancienne forme neutre à 
une seule voyelle : bälse « manger » (remarquer la voyelle e de la 
laryngale). Ils ont un type A (sämse « écouter »), B (säwrvase 
« appeler »)et C (qasse « cultiver une petite parcelle »). 

b) Les règles à observer dans la conjugaison sont les suivantes : 

z) à en syllabe fermée par une laryngalese prononce 4 : bälazka 
« tu as mangé » (en face de säbärka); yeblas « qu’il mange » (en 
face de yssbär). 

g) à devant une laryngale suivie d'une voyelle autre que a peut 
se prononcer aussi 2 : pbläsi on tablasi « tu manges » ; Jabläeu et 
yoblazu «ils mangent »; sdwunse et séwuwäse « appeler ». 

+) à devant une laryngale suivie de a peut se prononcer aussi 
a ou a: ybläsa ou ysblasa ou yoblasa « qu’elles mangent » en 
face de yashära ; yahollaza ou yaholläea où yabllaza « elles sont mans 
gées », en face de yasbbära. 


3) Le suffixe -k (de la 1° pers. sg et de la 2° sg. pl.) peut se 
prononcer avec spirantisation après la laryngale (voir $ 7 d), ainsi 


mäsaoku « je suis venu » à côté de häsabka «tu es arrivé ». 
c) Conjugaison des verbes à laryngale finale. 
Thème simple. Parfait bälee, 2° pers. 


yoblas, pl. yobläeu (osbleeu) ; impér. balas, fém. balei 

chute de la voyelle entre la 2° 

pl. baleu, fem. balea ; nom d’ag. bälasi; inf. moblas. 
Réfléchi. Parfait läbälee; gér. täbälieu ; impft. yaballas, pl. 


läzu (ou yabellasu), fém. yaballsa (ou yoballäea où yaballaca) ; juss\ 
yobbälas ; impér. tâbälas, fém. täbäläsi (ou täbälei); nom d'age. 


täbälaei ; inf. moblas. 

Causatif. Parfait sablase (ou abläse) ; gér. oablieu ; 
pl. säbleu ou yäbläeu (la voyelle du préfixe peu 
juss. yäbls (yablos) ; impér. sables, fém. aablasi 
d’ag. sablasi ; inf. meblae. 


impft. yäbll 


m. bälaska ou bälacka; 


3° pers. pl. bäleu; gér. bälieu; impft. yæälle, pl. yæâleu; JusSEn 
(remarquer las 


et la 3 radicale en face de sobäri), 


t être aussi 4)# 
(ou oubläsi); 1088 
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FES FOR pu (täbaläsu) où 1äbälalssu (täbälaläcu) où täba- 
ee he ; pour le reste de la conjugaison voir $ 123 a # 
D dÉnermns le Gabbaläse) ou sabbälalree (oabbäla- 
Dre Re alaläse) où sattäbälalsse (oattäbälaläse) ou 
+ äse); pour le reste de la conjugaison voir 
Le thème fréquentatif du type A bälalsse (bälalà 
: sue F (bälaläse), du 
pre Grärua(av}wse) « appeler » et du type C en AE 
er une petite parcelle » se conjugue comme celui d ilitè 
réguliers; à observer les règles énumérées ci-dessus er 0 
d) Deux verbes de cette classe deviennent des bilitères C 
mâsoe « venir » et wdsse « sortir » qui se prononcent ma ds 
par suite de l'assimilation du 2 au coup de glotte des R bat ee 
ee $ 3 F). Parfait mäsä ou mässe, wdsä ou wäsoe ; A. ne : 
à Sp et Jrudssee, pl. Jemäsou où yemäsu, Rae 
en 5 2 mao, Yauusa9 ; l'impératif de müsoe est naza (nä:a 
; ém. nosi (näsi), pl. nasu (näsu), fém. noca (näca, naca) $ 


Verbes à w. 
$ 139 Verbes à w initial. 


a) Dans cette classe de verbes il ya des verbes du type À (wd 


lädä « engendrer ») du ype ei 
5; typ C si d 
B (wdssanà « éterminer ») et du 
type C (watäyä « chanter en mendiant »). Le w reste se toute 


conjugai à w initi 
Jugaison et les verbes à w initial se conjuguent comme des 


werbes trili i i fai 
#k ns ue Ce qui fait la particularité de ces verbes 
nce du w sur les voyelles dans les conditions suivantes : 


a) la voyelle a en contact avec w se prononce à : wälädä « engen- 


drer » (en fac äbärä) ; è 
( e de säbärä); de même la voyelle à se trouvant en 


sy 


Îlabe fermé. © Pi 
4 € par w : vétvlad « qu’il fasse engendrer » (en face de 


8) Lav 
È :) voyelle 2 après w se prononce à : wäläd « engendre » (en 


de sär); de mêm 

& e la voyelle 2 se trouvant e be 
LAS e À 
% : yüwläd « qu’il engendre » (en face de vb) ns 


b) U e 
Le n verbe irrégulie: 
D 147. égulier e cette classe est habä « donner », voir 
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S 140 Verbes à w médian. 


a) Il ya des verbes du type À (säwärä « porter »), du type B 
(éuvärä « tourner ») et du type C (tä-sawtä « s'amuser »). 

z) Les verbes du type B et C se conjuguent comme des verbes 
trilitères réguliers; les règles du $ 139 sur l'influence du w sur les 
voyelles sont à appliquer. 

b) Dans les verbes du type A il y en a qui ont la forme de tri- 
litères et de bilitères à la fois (comme säwdrä et sorä « porter », 
lävlsä et losa « pétrir ») et d’autres qui ont la forme de bilitères 
seulement (comme molä « mourir », konä « devenir »). 

La conjugaison bilitère de ces verbes résulte des conditions sui- 
vantes : 

x) -äwä-, -twä- suivi de consonne +- voyelle peut se réduire à 0 : 
sorä «il a porté » pour et à côté de siwärä, mais yassdwär, sans 
réduction, -awä- se trouvant suivi d’une consonne sans voyelle. 

8) -äuvi (-Bwi) peut se réduire à oy : gérondif soyru pour et à côté 
de säwiru. 

+) -dwen fin de mot ouen fin de syllabe peut se réduire à 0 : 
yasoru « ils portent » à côté de paru, tasori «tu (fém.) portes » 
pour et à côté de tasdwri. 

3) wä précédé d’une consonne peut se réduire à # : yasur «qu'il 
porte » pour et à côté de yaswär. 

<) a, wi précédé d’une consonne peut se réduire à # : Jäsui 
« qu'il fasse porter » pour et à côté de Jäszr. 

£) un w géminé ne produit pas de réduction de diphtongues. 

c) Conjugaison : 

Type A. Thème simple. Parfait säwärä « porter » et sorä, mais 
molä « mourir » seulement; gér. säviru et soÿru, moylu; impft: 
yasduur, yemduwwot ; pl. yasdwru et yasoru, yamolu ; juss. yaswi 
yasur, yamut ; pl. Yaswäru et yasuru, yamutu; impér. swär et sur, t3 


nom d’ag. säwari, mäwali ; inf. moswar où mü“sar (avec transporb 


de labialité), mu“’mat. 


Réfléchi. Parfait täsdwärä ou täsdwrä ou täçorä; gèr. täsäwirih 
ou fäsoyru ; impft. yasüwwär ; juss. yassdwär ; impér. täsäwär ; NOM 


d’ag. täsäwari ; inf. maswar.. 
Causatif. Parfait oaswürä ou saçora (par analogie avec le thèm 


Ir CE 
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simple sor&) ; 7 
aa _. Le bee Ou vasoyru (par analogie avec le thème 
: > Impit. ÿäsäwwer, pl. yasu® 
e ; x or, pl jäsütru (avec transport de 
labial ité, pour Jäsworu) ; juss. yäswür où Jäsur (ou yaswiür ou an 
ue as OÙ 94sur ; nom d’ag. saswari ; inf. mastwar É 
cipr it fäsawä âsà à (is 
| proque. Parfait läsawäru où läsäwawäru (äsawawäru) ; impft 
ee Jessawûru Où yassdwawäru COsssawawäru ; ME 
usatif-réci i 
vues Ne Parfait sassawdrä ou 2assäwawérä où sattà 
dwawdrä où sattà d'3:1 j : 
ie äsawawdrä ; impft. Jjuss., voir 
Le thème fré if sà 
quentatif säwawdrä et ses i 
| thèmes dérivé 
juguent comme pour un verbe trilitère régulier. a 


$ 141 Verbes à « final. 


os à w final se présentent sous trois formes : 1) à w 
LS 22 à us an ee par suite de la réduction des diph 
eue Si fétdwä, faläyä et fäto, farà i 2 ï 
“rt Où J2fältà où yafättay où Rev NN US 
z) Les verbes du type conatif au thème si 
e simple 
senter seulement sous la forme avec 4 final 3 dus mes 
pes : bar, « labourer la 
Rem. Les verbes à y fi ! 
Re nn } final n’ont pas la forme des verbes à w 
Fe he verbes est la même que celle des verbes 
s iers. y a quelques réducti 
3; dont les règles sont les ntes = mie un 
|: ose ee fin de mot où en fin de syllabe ou -äw- peuvent se 
D . Le «qu _. » pour et à côté de y2ffâw ; fätoka « tu 
r et à côt ä ; fi i imé » pou 
bas e fätäwka; fälo « ila aimé » pour et à 
Ë) üw final peut i 
se rédi à u: yafà il ai 
L. mA uire à u: yafättu « il aime » pour et à 
*) äy en fin de Syllabe ou en fin de mot peut se réduire à à : 


| 
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<) à devant y devient 2 : oaftayu « il a fait aimer » en face de 
sasbiru. 

£) -ayu se réduit à yu dans le gérondif fätyu « il a aimé » pour 
fätayu. 

ñ) Pour les voyelles # et 4 voir $ 139. 

c) Conjugaison des verbes àw final. 

Type A. Thème simple. Parfait fätäwä ou fätäyä ou fäto ou 
fätä, 2° m. fätéwka ou fätoka ou fatäyka où fatäka ; 

gér. fätivu ou fätyu, 2° m. fâtiwka ou fätika ; 

impft. yfättüw ou yafättu ou yafätiey ou yafätti, pl. yafätwu ou 
yfätyu; 

juss. y2ffâw ou yafto ou yaftäy ou yaftä ; 

impér. f#âw ou foto ou foläy ou folä; fém. foläyi ou fatawi ; 

nom d’ag. fätawri ; inf. maftaw où maftay. 

Réfléchi-passif. Parfait äfätäwa ou täfätwä ou tafatäyä ou tafa- 
tyä ou täfato ou täfatà ; 

gér. fäfätivu où täfätyu ; 

impft. yafftdw ou yafatio ou yafaltäy où yafettà ; 

juss. yafätäw ou yaffälo ou yafätäy ou yaffätà ; 

impér. 1äfätäw ou täfäto ou täfätäy ou täfätà ; 

nom d’ag. fäfätawi; inf. mflaw où maftay. 

Causatif. Parfait 2aftdwû ou saftäyà ou 2afto ou saftà ; 

gér. oaftitu Où oaftayu ; 

impft. ydfottüw ou yäfattu ou yäfottey ou yäfatti (le préfixe peut 
avoir aussi la voyelle a); 

juss. yäfläw ou yäftu ou väftry ou yäfti (la voyelle du préfixe 
peut être aussi a); 

impér. 2aftüw, saftu, aaftay, 2afti ; 

nom d’ag. saftawi ; inf. maflaw ou maftay. 

Réciproque fäfatäwu ou täfätatäwu ou täfatatäwu ou täfatäyu 
ou fäfätatäyu ou täfatatäyu (voir $ 122). 

Causatif-réciproque saffaidwä où sattäfatéwä ou 2afätatäwa où 
2affatatäwä où saltäfätatdwä ou avec -yà final (voir Ç 127 c). 

Le type B fännäwä « envoyer » et le type C baräwä « creuser la 
terre » se conjuguent comme des trilitères réguliers. Les règles à 
appliquer sont les mêmes qu'avec les verbes à w final du type A. 
Pour le type C, voir a . 


Mäkäyau « il est foulé » 
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Verbes à y. 
$ 142 Verbes à y initial. 


Il n’y a aucun verbe à y initial. 


S 143 Verbes à y médian. 


a) Les verbes à y médian sont du type A (käyädä « aller »), du 
type B (qäyyädä « entraver une bête ») et du type C (dayärä « res- 
ter sans boire (vache) ». 

3) Les verbes du type Bet C se conjuguent comme des verbes 
trilitères réguliers; dans les verbes du type A il y a des formes tri- 
litères à côté des formes bilitères. 

b) Les formes bilitères des verbes du type A résultent des con- 
ditions suivantes : 

3) -äyä- suivi de consonne + voyelle peut se réduire à à : kädä 
« ilalla » pour et à côté de kïyädä ; mais J2kkäyäd (sans réduction) 
« qu’il soit foulé », äyä se trouvant suivi de consonne sans voyelle. 

£) -äyi- se réduit à ày : gérondif käydu pour käyidu. 

+) äy en fin de mot ouen fin de syllabe se réduit à à : Jakädu « ils 
vont » pour y##äydu. 

k à) yà précédé d’une consonne peut se réduire à ï : Jokid « qu'il 
aille » pour y2kyäd 
<) i, ya se réduit à i : sakidu (gérondif de sakädä) «il a fait 


»fouler» pour 2akyidu ; yäkidu « ils font marcher » pour yäkyadu. 


&) Un y géminé ne produit pas de réduction de diphtongues. 
c) Conjugaison. 
Type A. Thème. simple. Parfait Säyätä « vendre » et Sälà ; gér. 


“SGy{u ; impft. Jasäyyet, pl. yafätn ; juss. yaÿyät, mai loi 
Dir vel, pl. yaätu; juss. yafyät, mais on emploie sur. 


0: la forme yaÿi! (yañef) ; impér. Hyä/, mais surtout %{ (sf): nom 
ag. Säyafi ; inf. maïyat.. 

Réfléchi. Parfait lasäyafà ou läÿàytà ou 1äfä{à ; gér. tüfäyatu, mais 
Lt (sans 2 entre la 2° et la 3° radicale) ; impft. 
Fe FRS: RE. x ae Me Re 
“#0 > JuSS. yaffayat ; impér. täfävät; nom d’ag. täsäyati; inf. 


Causatif. Parfait 2a$yätà où oasätà ; gér. sa$yatu où oaÿitu ; impft. 
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Jäsayyat, pl. yäsyatu ou yäsitu; juss. yäsyat ou yañit (les préfixes de 
limparfait et du jussif peuvent être suivis aussi de la voyelle a); 
impér. oa$yat ou oafit ; nom d'ag. sa$yati ; inf. mafyat. 

Réciproque. Parfait 14ÿayätu ou fääyayätu où täsayayätu ; impft. 
juss. yafayälu où yaffäyayätu (ya$$ayayätu). 

Causatif-réciproque. Parfait oaï$ayätà ou 2aliüsayätä où 2a$säya- 
Jälà où oa$$ayayätä où oaltäSäyayätà ou oattäsayayätà ; impit. juss., 
voir 6 127 c. 

Le thème fréquentatif fäyayäfä et ses thèmes dérivés se con- 
juguent comme pour les verbes trilitères réguliers. 


$ 144 Verbes à y final. 


a) Les verbes à y final sont du type A (sätäyä « boire »), du 
type B (qännäyä « passer la semaine ») et du type C (lasäyä 
« raser »). Les verbes de cette classe se conjuguent comme des tri- 
litères, mais peuvent se conjuguer aussi comme des bilitères par 
suite des réduction des diphtongues. 

b) Les réductions ont lieu dans les conditions suivantes (voir 
aussi Ç 19) : 

æ) -äyà suivi de consonne +- voyelle et -äy en syllabe fermée se 
réduisent à -à : säfä « il a bu » pour et à côté de sätäyà ; sätaka 
« tu as bu » pour et à côté de sätäyka; satä « bois » pour et à côté 
de saiäy. 

8) ay en fin de syllabe ou en fin de mot est réduit à ÿ : yasätti 
« il boit » pour et à côté de yasättay; sätika « tu as bu » pour et à 
côté de sätayka. 

+) ayu se réduit à yu : sätyu pour *sätayu 

à) iy devient 2y : sâfayka « tu as bu » en face de sûbirka. 

c) Conjugaison des verbes à y final : 


æ) Thème simple. Parfait sätäyä ou sätä, 2° m. sätäyka où sätaka; 


ér. sätyu, 2° m. säleyka où sätika; impft. yasätty ou yasätti ; juss- 
£ Y ey. pit. ysaflsy Où y 


yestäy ou yastä ; impér. say ou sai ; nom d’ag. sûtayi; inf. mastays 
Réfléchi. Parfait fdsälyà ou täsätäyà ou läsätä; gér. 1äsälayu 
impft. yasaftäy ou yasaltä; juss. yassätäy ou yassätà ; impér. 1äsäla} 


ou füsätà ; nom d’ag. fäsätayi ; inf. mostay. 


Causatif. Parfait astäyä ou oastä ; gér. 2astayu, 2° m. 2astayka Où 
oastika ; impft. yäsattay ou yäsaiti ; juss. yästey ou yästi (le préfixe de 
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l'impft. et du juss. peut avoir aussi la voyelle «) ; impér. oastay ou 
2asti; nom d’ag. sastayi; inf. mastay. 

Réciproque tädaläyu ou tädälaläyu où tädalaläyu « se chercher », 
voir $ 127. 

Causatit-réciproque aaddaläyä où sattädaläyä ou saddälaläyä où 
aaddalaläyä ou sattädälaläyä où oatlädalaläyä, ou bien sous la forme 
bilitère aaddalä etc. ; pour l'impft. juss., voir S 127 c. 

Pour la forme des verbes à w final, voir $ 147. 


£) La racine ray « voir » subit à-a fois les lois de l'influence de 
la laryngale 9 et du y; d’où les formes suivantes de ce verbe. 

Thème simple. Parfait räayä ou re9ayà Où rasayä où räeyä ou 
rüve; 2° m. rdoayka où rayka ou rasayka ou räseyka où räocka ou 
rüoaka ; gér. rayu; impft. yzrxi ou Jeraay; juss. yer2ay ou yerse ; 
impér. 724 où r2e ou râoay ou rä2e ; nom d’ag. räoaÿi ou rasayi 
Ou r24yi ; inf. maroay. 

Réfléchi. Parfait täräoayä ou lärasayä où färsayà ou tärme; gér. 
“läreasyu où färasaÿu ; impft. juss. yorrzoay (pour le r géminé voir 
S 137 c a) ou Jerrdoay Où Yerraay Où ÿarrase où Jerräsa ; impér. 
Härsoay (mêmes formes qu’au jussif); nom d’ag. färäoayi ; inf. 
“mar2aY. 

_Gausatif. Parfait saroayä où sarseyä ou onr2e ; gér. saroayu ; impft. 
Jar) où yärai ; juss. yäraay ou yäroi ; impér. 94r92y Où oaroi ; nom 
W'ag. saroayi; inf. Mar9a). 

Pour les autres thèmes dérivés de même que pour le thème fré- 
Mentatif, les mêmes lois phonétiques sont à observer. 


$ 145 BILITÈRES. 


= Les bilitères du tigrigna se rencontrent souvent à côté des trili- 
1eS, mais pour certaines classes la forme bilitère est plus usitée. 
Font partie des bilitères : 
1) Des verbes à # LA 
2) des verbes à # médian (voir $ 140). 
) des verbes à 4 finai (voir $ 141). 
©) des verbes à y médian (voir Ç 143). 
des verbes à y final (voir S 144). 

2) Des verbes irréguliers. 
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Causatif. Parfait oa/hazä (d’une racine #hz) ; gér. oathizu ; impft. 
Jûtabax (yatahez) ; jus. yäthag Gathx) ; impér. athx ; nom d’ag. 
aathazi ; inf. mabaz. 

Thème fréquentatif oahabazä où labahazä ; réfléchi tätabahazä 
(tätahahazä, tätababazä); causatif oatabahazä (oatthahazä, aaltaha- 
haxà). 


S 146 VERBES IRRÉGULIERS 


Les verbes suivants ont une conjugaison irrégulière : 
babä « donner » (racine whb). 
bazä « tenir » ss. 

GA & di cine bhl). 

MERE EE S 149 Verbe bla « dire ». 
$ 147 Verbe habä « donner ». Ce verbe se conjugue tantôt comme 4älä tantôt comme bühalà. 
Thème simple. Parfait 44/4 ; gér. bilu ou oilu (voir Ç 2 a); impft. 
job; juss. yaäl ; impér. bäl ; nom d'ag. bähali ; inf. mabbal (les 
géminé s'explique par l'assimilation du h). 

Réfléchi. Parfait äbablä ou täbähalä (äbohalä, täbahalä); gér.. 
täbabilu (1äbahilu) ou täbilu ; impft. juss. y2bbähal (yabbahal, Jabbabal) ; 
impér. 1Gbähal (täbahal, täbahal) ; nom d'ag. täbähali 3 inf. mobbahal, 

Causatif. Parfait oabhälà ; gér. oabbilu; impft. yäbbol Gabbal) ; 
juss. yäbbal (yabbal) ; impér. oabbal ; nom d’ag. oabbali ; inf. mabbal. 

Le thème fréquentatif bäbabalä, le réfléchi-réciproque täbähabalä, 
l'adjutatif et le causatif-réciproque 24bhähabalä se conjuguent comme 
Pour un verbe à laryngale médiane. 

… Ce verbe, outre le sens de « dire », a différentes valeurs. 

| a) Ila le sens de « frapper, tuer » : fällom « frappe-les, tue- 
es ». 

£) L'impératif sert aussi d’interjection : kid bäl « va donc! », 
Mieunay bäl « venez donc! » 

Y) Un autre sens de ce verbe est l'expression de l'intention : 
Ptnät oilom « voulant piller » (mot à mot « eux disant : pillons »). 
» ©) Le gérondif sÿ/u ou bilu suivi d’un verbe qui signifie « dire, 

pondre, demander etc. » équivaut à une fermeture de guillemets : 


Ce verbe a des formes bilitéres et d’autres où le w initial de la 
ï t réapparaître. . ! 
tune moulé. Parfait habä ; gér. hibu; impft, yahob; juss. yahab; 
impér. hab; nom d’ag. habi et wähabi ; inf. müwhab où mohab ou 
ähab ou mahab. Eu "à 2. 
has Parfait fähabä ou täwähbä ou fäwdhabà En 
tähibu où täwähibu ; impft. juss. pavohab (yawwähab, Java Fe 
Htabab(yattäbab, yattahab, de la racinebilitère ; pour le, voir r 3 à 
era täwäbab (täwahab, läwabab) où täbab (tzhab ou tabab) ; nom 
’ag. täwäbabi ou tübabi ; inf. mabab. er 3 4 
Ft Parfait sawhabä ou sahabä; gér. sawbibu où a 
impft. yéwoheb (yawheb) où yähab (yaheb) ; juss. yäxwhab ce 
yäbab (yahab) ; impér. satwbob ouoaheb ; nom d’ag. sawhabi ou sababi ; 
inf. mobab. Lx | 
* Léhèms réciproques, le causatif-réciproque et le thème fré 
quentatif se conjuguent comme étant de la racine whb. 


$ 148 Verbe hazä « tenir ». 


Ce verbe se conjugue tantôt comme une Mes bilitère haxä, 
i ilitè ême fhz. 

tôt comme une racine trilitère 9hz ou m Pz. 4 
“Thème simple. Parfait hazxä ou oahazä (peu caphoners . 
bizu ou sabizu; impft. yahex; juss. y2hax Oûbaz, yabaz) ; im! 
baz ; nom d’ag. hazi (ou 24hazi) ; inf. mabax Cnähaz, ris à E 
£ Réfléchi. Parfait fähazxä ou tätahzä ou 1ätäharà (tal à, 4 
bazä), d’une racine thx; gér. täbixu ou lätabixu; impft. juss- x a 
baz Cpitihar, yaltahaz) ; impér. tätäbaz (tätahax, tätahaz) ; nom 
tätäbazi : inf. mattahaz. 


« £) Pour le gérondif oilu avec un adverbe, voir $ 99 cz; pour le 
ns de oabbilu, voir S99 cg 


3 4 2 tres £ 
... <) Pour la Composition de bälä avec un radical invariable, voir 


124 GRAMMAIRE 


$ 150 Verbes composés descriptifs. 


a) Il ya une série de verbes qui se composent d’un radical inva- 
riable bilitère, trilitère, quadrilitère, quinquilitère et même sexili- 
tère et du verbe bäl& « dire » conjugué. 

Le radical invariable se termine toujours par une consonne : 
baf bälä « se lever ». Cette consonne finale est souvent prononcée 
avec gémination : 92lall bälä « pousser des cris de joie (femmes) » ; 
frxxx bälä « rester ébahi » ; mais la prononciation simple est égale- 
ment employée : sug bälä « se taire ». 

b) Les verbes composés avec hälä ont un sens neutre ou passif ; 
Rafat bälä « s'ouvrir ». 

Le sens actif ou causatif est obtenu par l'emploi de sabbälä (cau- 
satif de bäl&) : kafat sabbälä « ouvrir », suq sabbälä « faire se taire ». 

Pour le sens réciproque on emploie le radical invariable avec 
la forme réciproque de bälä : morakrak täbahilom où täbahabilon 
«ils se sont faits prisonniers les uns les autres ». 

La forme causative-réciproque de bälä sert à exprimer le causatif- 
réciproque : wrokrak sabbahilom ou sabbähahilom «il les a fait faire 
prisonniers les uns les autres ». 

c) Les conjonctions et le pronom relatif se mettent immédiate- 


ment avant bälà : harray mas bälä « lorsqu'il consentit» ; Baddol zob= 
bälä säb « l’homme qui a offensé ». Pour les conjonctions com=" 
posées avec le pronom relatif 4- deux ordres sont possibles, les 
radical invariable pouvant précéder la conjonction complexe où 


s'insérer entre ses deux éléments : ksas sug goal où sug kasaz ? 
«jusqu'à ce qu'il se soit tu ». 


$ 151 Le radical invariable. 


a) Pour le radical invariable il y a à distinguer deux cas : 


x) Le radical n’est pas tiré d’un verbe régulier ; il n'existe done 
que dans la forme composée avec hälä : gas bälä « faire un bruit 
en tombant»; halhal bälä « s'élever (une flamme)» ; färtäf bälà 


« glisser ». 


8) Le radical tiré d’un verbe régulier : fl() bälà «être pars 


tagé », de häfälä « partager ». 
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b) Les composés descriptifs formés par un radical qui n’est pas 
tiré d’un verbe régulier ont surtout une valeur expressive : ils 
désignent des bruits, mouvements, tremblements, actions brusques, 
sentiments, etc. 

Bilitères : lab bälä « s'ennuyer » ; hafbälä «se lever » ; ràf bâlä 
« tomber » ; sug bälä « se taire »; gas bälä « faire un bruit en tom- 
bant» ; gaë bälä « être piqué » ; gif bälä « s'emporter ». 

Trilitères : lämäm bälä « ramper » ; hatäg bälä « tomber et écla- 
ter»; myyug bälä « sursauter » ; mäyyak oabbälä « mâcher (ani- 
mal) » ; räfät bälä « s'asseoir dans une position anormale » ; bosag 
bälä «pousser, germer » ; salah bälä « marcher doucement ». 

Quadrilitères : ils sont formés surtout par la répétition de deux 

radicales : halhal bälä « s'élever (flamme) » ; malmal bälä « pousser 
et se dresser finement » ; mäsmäs bälä « faire des éclairs ». Il ya 
aussi des quadrilitères à quatre radicales différentes : särtäf bäla 
« glisser ». 

Les quinquilitères etles sexilitères sont formés par la répétition 
de deux radicales ; lobaskos bäl& « devenir voyou » ; slamlam bälä 
« sommeiller»; salansal bälä « vaciller » ; särtäftaf bälä « balbutier, 


se tromper ». 


c) Le radical invariable peut être tiré de tout verbe trilitère (type 
“A, Bet C), quadrilitère et quinquilitère. On se sert du verbe com- 
posé descriptif pour exprimer une action qui se fait brusquement, 
Lomplètement ou bien d’une manière intensive ou atténuative. Le 
Mocalisme du radical est le plus souvent +2 : Ayf(f) bäla « être 
Ouvert », baddal(l) sabbälä « injurier », mntal bälä « étrearraché » ; mais 
il peut être aussi à-à : gädäd bälà « se faire jour », täkäs hälä « sommeil- 
“ler ». L'idée de fréquentatifou de réitératit (action qui se fait à plu- 
Meurs endroits) est obtenue par la répétition des deux dernières 
icales : Æofoifot bälä « s'ouvrir par ci par là »: Hofatfot sabbälä 
ouvrir plusieurs portes ». 


d) Le radical invariable ne prend pas de préfixes formatifs de 
à èmes dérivés; ainsi de tägämmätä « être assis » (sans thème 
Simple, voir 123 d)), on forme le composé descriptif gammat bälä. 
2) Trilitères. Type À : laradicale médiane n’est pas géminée î 
292 °abbälä « prendre dans ses bras » (de hag“äfà) ; nafoh bälä « se 
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gonfler un petit peu » (de näfhe) ; nadal() bälà « être troué » (de 
nädälä). Fréquentatif ou réitératif : nafshfah bälä, nadeldal bälà. 

Type B : la radicale médiane est géminée : baddal oabbälä « offen- 
ser » (de häddälä); daggos bälä « dormir » (de däqqäsä) ; gemmad oab- 
bälä « couper la viande en morceaux » (de gämmädä). Fréquenta- 
tif ou réitératif : baddoldol bälä, doggasqas bälä etc. 

Type C : les composés descriptifs du type C ont la même forme 
que ceux formés du type À : mark oabbälä « prendre prisonnier » 
(de maräkä) ; zomad bälä « être apparenté » (de fäxamädä). 

8) Quadrilitères : montal sabbälä « arracher d’un coup » (de män- 
tälà) ; smtag bälä » être divisé » (de säntägä) ; zäbxäb bälä « marcher 
au trot » (de fäzäbazäbä). Fréquentatif ou réitératif : manfaltal oab- 
bälä, santagtag bälä. : 

Les quadrilitères à répétition totale (1.2.1.2.) forment souvent 
le verbecomposé descriptif des deux premières radicales seulement : 
rät bälä « rester seul, abandonné » (de räträtä « abandonner ») ; 
wês bälä «se remuer » (de täwésawsä). 


e) Il existe d’autres compositions avec le verbe hälà ; ainsi avec 
une proposition (sans sujet exprimé) : awwohas bälà « parier » 
(mot-à-mot « dire : je garantis », de fäwahsä), oagobbao bälà 
« accepter le pari » (mot-à-mot « dire : j'accepte »), wüsao würäd 
bälä « marchander » (mot-à-mot « dire : monte, descends ») ; avec 
un substantif: may bälä « demander de l’eau » (mot-à-mot « dire : 


eau »). 


CHAPITRE VI 
NOMS DE NOMBRE 


$ 152 Nombres cardinaux. 


a) 1 hade, féminin hantit, banti 20 esra 


2 holatie 21 casran hadän 
3 säläsie 30 salasa, sälasa 
4 oarbaste 40 9arbaza 

5 hammuste 50 hamsa 

6 südduÿte 60 sassa, salsa 
7 Sobatte 70 säbea 

8 Sommänte, Sommonte 80 sämanya 

9 taÿcatte 90 fäsea 

10 cassärte 100 #nioli 

IT cassärte où eassärtäw hadä 200 Hlottä miati 
12 cassärte Où eassärtät kalattä 1000 &h 


10000 2/f, slf, ou cassürtä 32h 


b) Formation des autres nombres. 

z) Pour les nombres de 11 à 19 on emploie la forme eassärtä ou 
sassärtäw à laquelle on accole directement le nom d'unité : eassäriä 
Sâläste ou cassärtéw säläste « treize ». 

k £) Pour exprimer un nombre entre 21 et 99 on ajoute laconjonc- 
Mon de coordination -# au nom de la dizaine et au nom d'unité : 
&sran hadän 21; bamsan Süddustän 56; täszan tafcatiän 99. 

) à) Les centaines sont formées par le nom d’unité préposé au mot 
44 “cent » ; oarbastà mioti 400 ; Sommontä mioti S00. 

à) Pour former un nombre entre deux centaines on ajoute la 
Rjonction # à la centaine, à la dizaine et au nom d'unité : klbttä 
ln sälasan sälästän 233. 

€) Usages divers du mot signifiant « un ». 
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NOM DE NOMBRE Ç 153-6 154 


129 

D s° bamosay, bamsav, bammustäyna Pamsäyti 
ee sert à exprimer un nombre approximatif : hadä südd) oi sadiéy, Sdiluiôme 2. 

nom F dif: _ 

camät oabou tägämmitu « il y a séjourné à peu près six ans »; h4 sabeny, sabcay, obeattäyna ps 

can cin uantaine ». S°samanay, samnay, Sommuntäyna samnäyti 

Lust : es ee 9° fasz:ay, lassay, taÿo:ay, tÿeattäyna lassayti, ta$sayti 
L 3 : 1 ; a), ” 

de konä » devenir »), sabbilu (gérondif de abbälä, causatif de bà D 0 ustrpne in 

et par z4kkol (imparfait de oakälà « être égal » avec préfixation 


pre cassärlà (ou <assärléw) hadäyna 
ou mäbbäl <assärtä (ou cassärtäw) badä 
12" cassärtä (ou <assärtäw) kalbttäyna 

ou mäbbäl <assärtä (ou <assäri&w) holatrà 
20° <2srawvy, féminin easrawéyti 
1° mäbbäl sasran hadän 
0° mniotäyna 


ronom relatif). , . ; 
; 8) Le nom de nombre hade précédé de la préposition h- s 
« ensemble » : hahade namässao « nous viendrons ensemble ». 
+) bade signifie aussi « le même, la même » : saffämamagasom ga 
bade a2yyu « mais leur façon d’être baptisé est la même ». : 
É 3) Par la combinaison de hantit « une » et de sas ou 5a2 A 
on obtient hansaz (hansas) « un peu » : hansaz senab « . : 
peu » ; hansaz « une fois » ; brhansa:(bahansa:, babansao) « ensemble 
amtahatsos « quelquefois » (composé de smna, voir Ç 159 2 
de hansaz:), où 22nnahadäsaz. z [ 
<) hanti avec le pronom suffixe de la 3° personne DE fém. 
sous la forme bantioa signifie « (de deux choses) lune », 
8 c. ; 4 
è 5 Les noms de nombre peuvent s'employer avec es o 
suffixes du pluriel, suivi, ou non d’un substantif pour + 
groupe : 2a4rbastäna « nous quatre »; sälästioom käydom ; 
trois sont partis »; sälästioom tämäharti käydom « les tro 
en groupe) sont partis ». ù s* ‘ 
è De nom de nombre précédé de bäbba (voir $ 85 d) | jour ». : 
imer le distributif : häbbakalatte « deux par deux » ; 408 ee ordincux 
Ses tre par quatre » Bnifie donc « deuxièm 
lg « quatre p Da ; , el 
f) Les noms désignant les objets comptés peuvent 2 É 
singulier ou au pluriel: sélästä säräqti (ou säragi) mâs 
voleurs sont venus ». 


b) Le « premier » se dit aussi : Jälämay (qui signifie aussi 
rd, la première fois »), féminin fälämäyti où qädamay, fémi- 
Gdamäyti. Le « dernier» se dit dabraway. 
Les nombres ordinaux jusqu’à 10° sont formés soit par le type 
qaflay pour le masculin, gatläyti pour le féminin soit par 
M de nombre cardinal suivi de äyna, voir $ 30 k. 
nombres ordinaux de 11° jusqu’à 20° 
cardinal auquel on äjoute le suffixe 
a racine Dälà « dire », suivi du nom de 
oms de nombre ordinaux au- 
nt par les noms de nomb 


sont formés soit par le 
-(ä)yna soit par mäb- 
nombre cardinal. 
dessus de 20° sont exprimés nor- 
re cardinaux : horbasa mäsalti 


S'emploient aussi adverbialement : ka/- 
€ » et « deuxièmement » ; mais on peut 
Outer 27e « fois » : salsay gave « troisièmement ». 


$ 154 Fractions. 
$ 153 Nombres ordinaux. 


Exprimer une fraction 


on se sert de kfi ou de saf pré- 
a) 1 mäXämmäraya 


y: ti : 2 rdinal : has y Ref « un cinquième » ; #d- 
À féminin kaloa! L tun sixie _ hamsay #3 

2° kalzsay, kaloay, Rolattäyna sd Rien | 

3" salasay, salsay, sälästäyna äylt ex 


© slso « un tiers », robbas où rbsi « un 
robei 3/4); hommisit 1/5 ; färäga « demi » (färäqa 
9 


cayti 
4° rabrcay, rab:ay, sarbastäyna rabeaÿl 
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säsat « une demi-heure »), forgi « moitié » (fargi dabbo « la moitié 
du pain »). 
$ 155 Multiples. 


loie les expressions suivantes : À 
Laye récédé du nombre cardinal : hammustä oaf « cinq 
ï bastä id « quatre fois ». 2 A 
rs ou jas « fois » : kalattä gage ou Sas « Re fois » ; sälästä 
ä ä is fois trois fois neuf ». 
de sälästä taÿeattä yakonu « trois fois trois » 
3 «sf « double » : sarbastä 9asfi « quadruplé » (plié en quatre). 


CHAPITRE VII 
PARTICULES ET ADVERBES 


S 156 Prépositions. 


a) ba « par, avec, au moyen de » : hahperi sabifu « il a écrit avec la 
plume » ; bsäyf qätälo « il l'a tué avec l'épée ». Dans des proposi- 
tion à verbe passif, le mot exprimant l’agent est introduit par la 
préposition b2- : hade säb babade säb 1äkäsisu « un homme accusé 
par un autre ». 

Les pronoms suffixes s'ajoutent à la base P90- : 

Singulier, 3° m. ou ou bouou « par lui» ou « par là» ; 3e f. 
broa ou boaoa ; 2° m. boaka : 2° f. baoaki ; 1'e com. bay. 

Pluriel, 3° m. &0m ou baoasom, baozoom, b:2090m 3 3° f. bagen ou 
bsoasen, bessen ; 2° m. boakum 3 2° f. Paoakan ; 1° com. hoana. 

brou baou ou baoa broa signifie « aussitôt ». 


b) n3- « à, pour » : nesabboy habbo « donne-le à mon père » >avec 
En infinitif n2- exprime la finalité : dyraru namolemman nab bade 
saddi sathwû « il entra dansun village pour mendier son repas du 
MSOir » ; ozxa Hätäma namarody mäsise « je suis venu pour voir cette 
wille ». 

Les pronoms suffixes s'ajoutent à la base 129a- (voir sous 4) : 
4 OÙ nzuon «à lui», etc. 


9 -L «à, dans, pour, contre »; ne s'emploie jamais avec un 
MStantif, mais seulement avec les Pronoms régimes médiats du 
Kérbe : mällisulläy « il na répondu » 3 mäskirulka « il a témoigné 
OUT toi » ou « contre toi » ; oettasohfällu mäsalti mas bäshe « lors- 
B arrive le jour où (= dans lequel) elle écrit ». 

4 préposition / s’emploie aussi avec le pronom suffixe de la 
* Personne après certaines conjonctions et adverbes à forme 


<B 


: 
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ao «il vaut mieux partir que d’être blessé par les moustiques » ; 
moankab tabl <anäyli Hotabal 1ak292l « au lieu de dire 20m (arbre) = 
peut dire snéäyli ». Le même sens est obtenu par di, voir plus 
bas sous k. 


figée : 22mblläy «je ne veux pas », andozlläy «je ne sais pas 
bidotulläy « peu » ; mais aussi avec d’autres pronoms suffixes : 92% 
falka « ne fais pas ça »; ilka « tu as accepté! » 


d) oab désigne une situation (« dans »), plus rarement une di 
tion (« vers ») : ab tämäbari het oallo « il est à l'école » ; 
gäxaou ms tämälsà « lorsqu'il retourna chez lui ». 

Les pronoms suffixes s'ajoutent à la base 24b4- (voir sous a} 
oabou ou saboa signifie « là ». 

oab sert à former des propositions composées (voir plus 
et des adverbes (voir $ 158 a); pour ob avec le pronom démo RE oc ou bi , 
tratif voir Ç 158 a 2; pour 94h avec l'élément interrogatif o4ÿ, M : 304 ee FE ne où se sert de ms avec les pronoms 
$158a<, pour les compositions de n- et de kr (aankr-) avecw ut les pro ec mOi », #25 messaha «avec toi » etc.) 
voir ci-dessous, e, f. mc» pronoms suffixes à la base masa- 
a) L'idée d'accompagnement est aussi exprimée au moyen de 
», infinitif de sännäyä « accompagner » : masanay 9 : ali 
«il est venu avec les aides ». ME ci 
idée de «avec » s'exprime aussi par ontällo (composé de 


) , 
wsi » et de oallo « ilest » : santällo däggom « avec es enfants, 

qq ses enf 
pris ses enfants ». 


Pour le gérondif hizu « avec », voir Ç 99 c +. 


saga « Vers » (temporel) : saga maïät « vers le soir, tard dans 
près-midi » ; 94ga Järäqa mäsali « vers midi »; 2aga mäsqäl 
érs la fête de la Croix ». 


}) mas « avec, en compagnie de » : mas batwu mäsiou «il est 
avec son frère ». 


5 HS ay 


€) nab (composé de net de oab) « vers », plus rarement « dan 
nab gäxa käydu «il alla vers la maison » ; nab eaddi grat täqà 
« il séjourna à Addi Grat ». 1 
Les pronoms suffixes s'ajoutent à la base naba- ; remarquer #@b 
ou naba « (vers) là-bas ». 


©) oankab ou kab « de, à partir de, par rapport à » (composé de 
ou #? et de ab) : smkab gäxa wdsiou « il est sorti de la maison 

Les pronoms suffixes s'ajoutent à la base 9mkaba- (voir sous; 

oonkab.….gämmiru « à partir de » : sankab subah gämmirt 
tämäbari bet yokäyyad «il va à l'écolé à partir du matin ». M 

œonkab avec un complément sert à exprimer le compa 
bawwvây onkab hawwoka yezabbi « mon frère est plus grand que 
frère » (mot-à-mot « mon frère est grand par rapport à ton MES 
oankabou yazabbi «il est plus grand que lui »; snkab gäxaka & 
tasobbag « ma maison ést plus belle que ta maison». Dans} 
alternative : oankab sambarññan smkab tgroññan mänioont 
« qu'est-ce qui est plus difficile, l’amharique ou le tigrigna? 

Le comparatif absolu est exprimé par 9nkab kull- pour 
pronoms suffixes : forailloka bau:äy saukab kullän kämzotasah0 
vois que ma sœur est la plus belle de toutes ». 

omkab avec un verbe à l'infinitif ou à un temps quéles à 
signifie « au lieu de, plutôt que » : »kad yhayyas basanseY® 


à ue fe) ou Exäyka (brayka) « sans, excepté de, en dehors 
De à ë ; es »et de zäy (xay), c’est-à-dire le pronom 
jee ation 24ay ; ka est probablement le pronom suf- 
| He une forme figée) : baxay g“ogri « sans 
“À “+ fakim o7çuy nägär kogäbbar saykäsalon « il n'a pas 
: hose sans médecin »; bxayka bawwäy z2ra9ayo yälbon 
M + l'a “3 excepté mon frère ». * : 
©Ù PXäyka s'emploie aussi av 
OU bad ykay) Fr cil est pes Sie mare 
Se Sert aussi des 
Venu sans moi ». 
1 L'idée de « exce 
Afà Eullu nägä 


x ns moi ». Pour le même 
ronoms i £ à mäsi: 
P ndépendants : baxay san mäsiou 


pté de » s'exprime aussi par boläräfà : gän- 
e » > 
r o2qabbäl« excepté l'argent j'accepte tout ». 


nt, käm « : kä 
Comme » : käm dayna « comme un juge ». Dans 
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le style sentencieux on emploie kämäyyo « comme un tel, comme 
ce ». 

kâm avec un complément sert à exprimer la comparaison : 
bautäy kâm hautoka sobbagti 22yya « ma sœur est aussi belle que ta 
sœur ». ê 

Avec un pronom on se sert ou bien de kim avec les pro- 
noms indépendants : kdm 2anä « comme moi », fm nassu « comme 
lui », ou bien des pronoms sutfixes qui s'ajoutent à la base käma- : 
kämay, kämaka etc. 

Pour kâm avec le pronom démonstratif, voir 6 158 d 3; pour 
kâm avec l'élément interrogatif say, voir $ 158 d . 


k) kndi avec un complément sert pour exprimer la comparaison, 
mais pour la dimension seulement : gäzay kandi gäzaka takwwan ou 
taakkal « ma maison est aussi grande que ta maison »; hawwdy 
kondi hawwoka yakäumvan « mon frère est aussi grand que ton 
frère ». 

kandi où käkkondi où oab kndi avec un substantit ou avec un 
verbe à l'infinitif signifie aussi « au lieu de, en échange de, à la 
place de » : Æanda färäsäy 2axu basrayka habänni « donne-moi ton 
bœuf en échange de mon cheval »; hatagrañña hagär mabbal yahayyeÿ 
käläma kondi mabbal « en tigrigna il vaut mieux dire hagär (ville) 
que de dire käläma » (voir aussi snkab, sous f). 

Les pronoms suffixes s'ajoutent à la base kanda- : kanday « à 
ma place », kndakum « à votre place ». Le plus souvent on répète 
kandi : knda kendaka noay barimu « à ta place il n’a frappé moi ». 

Pour kndi avec le pronom démonstratif, voir Ç 158 c a; avec 
l'élément interrogatif say, voir $ 158 c &. 


1) darga ou dagga « au lieu de» : darga gänzäb bäqli habänni 
« il m’a donné un mulet au lieu d'argent ». 


m) manti « pour, à cause de, au sujet de, de la part de » : 
maanti hatwwäy 2ayye zamäsaoku « c’est de la part (ou au sujet) de mon 
frère que je suis venu »; mantaæuy « pour cela ». 

Les pronoms suffixes s'ajoutent à la base masonia- : maoanta)l 
« à mon sujet », masntzu «à son sujet» (pour 2 au lieu de 4; 


voir $ 73 e 68). 
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Pour mnti avec le pronom interrogatif mantay, voir 158 di 


n) s/ä « pour, à cause de, au suj à 
é, jet de, à la place de » : 57/4 
hawws b hätä 7. Fons x £ à 
ee ? nab kütäma kakäyyad 22)e « J'irai en ville à la place de mon 
Avec les pronoms on em 
suffixes (lày, 
pendants (s2là 


; ploie ou bien slà avec les pronoms 
seläka etc.) ou bien slà avec les pronoms indé- 
2ssu & à SON sujet », salà nassom « à leur sujet »). 


0) brasba « au sujet de, à cause de »: bxasba mubammad grañ 
a « ae au sujet de Muhamed Gragne »; bxxasba beray täsa- 
10m « ils se sont disputés à cause d’un b: 5 À 
RO un bœuf » ; boxaéha zuy « c'est 


p) salla ou basalla «grâce à » : sallakum Hacäbr j 
, 4 » : sallak 0 2 
fais grâce à vous »; salla 229tisabaher « grâce à Dieu ». à 


LD Rosas ou Resab Ou sagas « jusqu’à (local et temporel), même » : 
4 “ne « Es aujourd’hui » ; sygas oaf dûgge sännayo « accom- 

pagne-le jusqu’à la porte » ; #asae agbyatom wäsäda ils pri 

même leurs maisons ». on CS 


) Plusieurs prépositions sont d'origine nominale, comme : lei 
« sur », tbli « sous », waÿti « dans », gadmi «avant » nakäl le a 
milieu de », faqa « près de » et d’autres encore. “+ à 
Tous ces substantifs peuvent aussi s’employer avec la préposition 
2ab : 9ab losli « sur, au-dessus de », ob tahli « sous au-dessous 
de », 94h woÿti Où sawwosti « dans », 9h dbri « dernière » (zandabri 
« après »), ab gadmi ou 2ongadmi « devant », sab maokäl où sam- 
Mmaokäl « au milieu de », 94h mongo Où 9ammongo « au milieu de 
2ab faqga « près de ». dl 
mots énumérés ci-dessus qui se terminent par un -; final 


Prennent un -e final lorsque 1 E joi 
Es Ft Êi € pronoms suffixes s’y adjoignent, 


$ 157 Postpositions. 


Les prépositions sont quelquefois complétées par un élément 
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postposé. (Lorsque le complément est un complexe relatif, la 
traduction en français présente une conjonction). 

a) ba ... makna'at (avec le pronom suffixe Bu... moknaat) « à 
cause de, en raison de » : brmakadu maknaat sarabu saywäddaen « il 


n’a pas fini son travail à cause de son départ ». 


b) a ... gage « au moment où » : bagoraokayyo gex'e nagäränni 
« dès que tu l’auras vu dis (le) moi ». 


c) ba ... rägäd « selon, du côté de, en ce qui concerne » : hätu 
zobälkanni rägäd nägär gäbiräyyo « en ce qui concernece que tu m'as 
dit, j'ai fait la chose ». 


d) ba ... mûtän «à mesure que» : hzgomäsu mätän « chaque 
fois qu’ils vinrent ». 


€) kab (ou 2mkab) ... sottälaslä « à cause de » : snkab dokamu 
aottälaslä saymäsoen « il n’est pas venu à cause de sa faiblesse ». 


$ 158 Adverbes. 


Les adverbes sont souvent constitués au moyen d’une préposition 
et d’un élément joint, d’où la place qui leur est donnée ici, mais 
beaucoup d’entre eux présentent d’autres formations. 

a) Adverbes de lieu : 

a) locutions adverbiales formées d’une préposition et d’un pro- 
nom démonstratif : sabguy « ici », sabtuy «là-bas », nabzuy « vers 


ici », nabluy « vers là-bas », 2nkabzuy « d'ici », sonkabtuy « de là- 


bas ». 


8) adverbes et locutions adverbiales formés d’une préposition 
avec le pronom suffixe de la 3° personne singulier : 2abou « là », 


nabou «vers là », sankabou « de là », kasaeu « jusqu’à là-bas ». 
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RS », kinäway « là-bas (le plus éloigné) », avec pronoms 
rs SE Æinätona x plus loin que nous », nnäÿÿäw « vers ici » 
bou nonû gd « à partir de cet endroit-là », aussi pour le tem ; 
«à partir de ce moment-là ». . 
<) adverbes interrogatifs formés d’une préposition et de l’élé- 
ee a “ay !: aabäy « où?» (abäy räkibkayyo « où 
os Lt ? ; aussi avec un substantif : oabày kätäma Jagommät 
l quelle ville séjourne-t-il ? ») ; ab ù ? » ( : 
: : 2»); nabäy « vers où ? » (nabä 
tkäyyad salloka « où vas-tu ? »); senkabäy où 2mkab 2abäy « Ph Le 


b) Adverbes de temps : 
Ê Den nominale en composition avec lomi (om) « aujour- 
: é » äm, 1äb : lomi (ou lon) mäcalii « aujourd’hui », lomi (ou 
om) masät « ce soir », Jomi (ou Lo Gyti : 
mm) läyii « cette nuit», /à ä 
ER Ë : , à soir » lamqana 
tte semaine », Jämqän où lümzämän « actuellement » 1äb-abs 
« cette année », CS 
Sas Pme locutions adverbiales :bäquy mäsalti « ce jour-ci » : 
tu) 82e « À ce moment-là »: 4h mà 4 
MmAngozu à 
LES S SOtuy « vers ce temps-là, 
+) formés i 
ke ë rs le suffixe -# qui est probablement celui de Ja 3° per- 
5e Ingulier masculin : fosu bon « aussitôt » (de la préposition 
D. Le ss beoa (la terminaison serait le pronom suffixe du 
inin è 1», à à 
> 99rIaU « après ceci», feu « à ce moment-là » (de sue 


dans kullu $as « toujours » kaïaeu OU naÿaeu « 
» alors » Sas naÿosu 
J ), > 


# aussi « El ë 

ussitôt », Soeur gage « alors », feu mäsalti « ce jour-là », kab Jos 
a$aeu « à partir de ce temps-là Sabu « TS » : 
EE kab bas PS-la », Sabu « alors , naÿabu ou 
Sabu « alors », Sabu na$abu « aussi Ôt », na wwvaru Tr 
1tOt 

k b $ : z ; ha: ou nabawwa 
“ pour | avenir, dans lavenir » Cohawrwar(u) sabbuq g“äbaz kawëssao 


24 « dans l'avenir il deviendra un beau gaillard »), wdsru « tou- 


Jours il i 
», nassbbahitu « le lendemain », kabou « ensuite » Pour snna 


AVec $as, voir Si52c+. 


à) formés avec le suffixe — : lomi « aujourd’hui », baÿi « main- 


nant » i « l’anné i 
» “ami « l’année dernière », lamali « hier » et Jes locutions 


+) adverbes et locutions adverbiales formés d’un substantif ou 
d’une préposition avec un substantif : sabwasti ou sawuwiti « dedans », 
lazli ou oab lasli « en haut », tabl ou 24b tabti « en bas », bagadmit 
«avant, en avant », 2ab dabrit « derrière », badabrit « de derrière » ; 
à) éléments d’origine variée : mazdo « de l’autre côté », nayyäw 
« là-bas », nanayyéw « vers là-bas », 2mkabou nonayyäw « au delà de 


Composées ave 1 

: € tamali comme gadmi f, 2 i 

es av famali « = j 

vs a S gad avant-hier », {mali 

£) d’origine variée : 5% i 

Re. BAT sys É sübah ‘ demain », dabri sübah « après- 

. Ge. sù Fe bamus « jeudi prochain », gädäm « autrefois » 
bar, dabar) « après, alors », zäkti « à présent » dégim 

, 
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« désormais » et élargi par -kä et -s dans dägimkäs, cantäbo « ilv a 
un instant », #anho « il a quelques jours », dantzg ou würiag « 
jours », nszamäla « l’année prochaine », gäna « Encore » Gare . 
gäzaou sallo « il est encore chez lui »), avec-un verbe 4 . 
encore » (hawivi gäna saynädädän « le feu n est pas encore allumé »), 
küsam « aussi, de nouveau » (oxuy käzam mäsiou * celui-ci est venu 
de nouveau »), oannabansa: où 2annahansab « quelquefois » (com- 
posé de omna, voir $ 159 a &, et de hansae, voir $ 152 c +). 
Certains sont empruntés à lamharique : dämmo « de passer 
kätto (avec un verbe nié) « jamais », aussi « vraiment » Rs 
<) interrogatifs : mäâoas ou mäsas gax'e ou méoasäy « quand ? ». 


Adverbes de mesure et de quantité : : 
. Adverbes formés par une préposition et le pronom bee 
tif : kndzuy ou kandotuy « tant » (kondruy oakhol gänxäb ka al : 
« je vais te donner tant et tant d’argent », bhondoquy mäsalti « dans 
urs »). \ 
+ ie ae nominale : büzuh « beaucoup, très » (büzuh 
est aussi adjectif: büzuh säb räseku « j'ai vu beaucoup d re » 
gürub « peu », hidot, bidotäy ou hidotulläy « peu » ES e hido 
et de la préposition /-avec le pronom suffixe de la 1 personne, 
voir 6 156 c), fray ou farah « seulement », mätän « autant Æ 
+) Adverbes consistant en un élément nominal précédé d’une 
éposition : bafazmi « beaucoup ». 
F3) D'origine Ext est per pie 2ambazxa ou répété se 
baxa 9ambaza « trop » : 2ombxa käytadükkom biqub aaytasrab « ne . 
vaille pas beaucoup pour ne pas trop te fatiguer »3 sambaxa pe: 
bäxibuwrwo «il a trop d'argent» ; 22mbaza 2ombaxa kämzuy gabär « fai 
t comme ça ». À 
DS Dim est kondäy « combien 2» (composé de ee 
voir $ 156 k et de l'élément interrogatif -ày) 3 kondäy garsi 1 A 
« combien d'argent veux-tu ? » ; nokondäyom hagässas « com 4 
faut-il que j’en punisse ? » ; kmdäyänay » combien ?, quelle mesure ? 
(formé avec le suffixe -ay). 


kndäy est devenu une exclamation : kndäy tongase « quelle néglis 
gence ! » ; kndäy sübbug gäxa « quelle belle maison ! ». 


d) Adverbes de manière : 
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a) adjectifs prenant une valeur adverbiale : sibbug « bien », 
kufua « mal ». 

&) adverbes formés par un élément nominal précédé de la 
préposition Pa : bounät « en vérité, en effet, vraiment » ; bahagai, 
même sens ; Phadä saf « d'un seul Coup» ; boayran « en somme, 
principalement »; ou bien par le participe passif précédé de »- : 
bohabus « en cachette », bfassum « décidément ». 

+) adverbes consistant en un élément nominal sans préposition : 
gaddi « peut-être » (gaddi yemässaa « il viendra peut-être ») ; saura 
saura « principalement » ; fhtt- où nababtt- (avec les pronoms 
suffixes) « seul » (nabohottu ootu songera bälisuwwo « il a mangé ce 
pain tout seul ») ; de même que häyn- avec les pronoms suffixes : ‘ 
bäynäy « moi seul », bäynu « lui seul » etc.; frah ou faray « seule- 
ment » (easra qoréi farah 2ams2o « apporte vingtthalers seulement »), 
farah prend des pronoms suffixes : fran mâsiou «il est venu les 
mains vides »; mäfän « à peu près ». 

3) adverbes formés au moyen de la préposition Aäm : avec le 
pronom démonstratif, kämzuy « ainsi » (hämzuy mas gäbärä « lors- 
qu'il fit ainsi », kämguy zomäsälä säb räoeku « j'ai vu un homme 
de cette espèce » (mot-à-mot « qui ressemble comme ceci »); avec 
le pronom suffixe de la 3° personne : kämou « ainsi ». 

=) adverbes d'origine verbale : santifon 2ntikon où ssntikon ou 9n- 
fakon « spécialement », du verbe fonä « devenir » Contikon sentikon 
Sga o2fällu o2yye « j'aime spécialement Ja viande »). 

£) adverbes qui sont des emprunts à l'amharique : #ätto (kotto) 
“ vraiment », voir aussi b < Gätto kämzuy masrah sübbug nägär 2ay- 
näbärän « ce n'était vraiment une belle chose que de faire ainsi »); 
folo « vite »; mnalbat « peut-être » ; 2andägäna « de nouveau ». 

%) adverbe isolé (commun avec l'ambarique) : 2444 ou 92nka 
même, au moins », avec un verbe nié « même pas » (lomi 9akk*a 
Loayäyyo « je lai même vu aujourd’hui » ; wâyni ska 24ÿ2a5- 
Täyon « il ne lui a même pas donné du vin à boire »; may 92kk%a 

bänni « donne-moi au moins de l’eau »); précédé aussi de 2x0- 
ay (süxwiva smtäzäbilka may oavway 92kk%a habänni « si tu n’as pas 


“de bière donne-moi au moins de l'eau »), élargi par -i sous la 


Emme 22#k%aoi Conkaoi) = may smtäkälaskanna 2mkaoi satu 22nn3- 


Hdillu mägäddi ngäränna « si tu nous refuses de l’eau indique-nous 
ù moins le chemin que nous devons prendre ». 
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d'agent Pour nieret pour donner au mot un sens contraire à celui d 
positif; préfixé à un adjectif il a le sens du préfixe français «i $ 
makfal « payer », xäymokfal « ne pas payer, | es 
käfali « celui qui paie », zäykäfali « celui qui ne paie pas » ; fülut 
«connu », <äyfülut « inconnu » ; bagäñña « juste », zà us fa 
« injuste »; lokkoz « égal », zäylakkes « inégal ». + LU 
à) La négation « non» est exprimée aussi par 2ayfal où sayfalan 
qui peut recevoir les pronoms suffixes du substantif : mäsioudo 94y- 
falu « est-il venu ? non (lui non) »; läzaribka ? oayfaläy « pre 
parlé? non (pas moi) »; sayfalka « ce n’est pas ça ce que à fai e 
oayfalom «non, ils ne disent pas vrai ». Len 
3) Une négation emphatique est exprimée par yaya « n-o-n » 
5) Pour le refus on emploie #mbi ou 2mballäy (composé ae doté 
de la préposition Æ et du pronom suffixe dela rre personne. pe 
6156 c) « non!, je ne veux pas »; smbi bälä où smbllä ; bälä 
comme verbe composé descriptif signifie « refuser ». on 
6) Une autre négation est sndaei ou avec le pronom suffix 
médiat vandasilläy « non, je ne sais pas.» : soniay yagäbbar salle ? 
dasilläy « qu'est-ce qu'il est en train de faire ?, je ne sais en de 
Le 


6) adverbes d’origine non déterminée : mamada ou avec répéti- 
tion mnada monada « spécialement, surtout »; 24sta! « à peu près ». 

:) adverbes interrogatifs : Aämäy « comment ? », se combine sou- 
vent avec les gérondifs bilu ou silu « disant » ou gäbiru « faisant » 
conjugués : kämäy gäbirka (ou bilka) sarahka wäddioka « comment 
as-tu fini ton travail ? »; kämäy ailkum hadirkum « comment avez- 
vous passé la nuit ? », pour dire « bonjour »; remarquer kämacalka 
« comment as-tu passé la journée ? » (formule de salutation), pour 
kämäy swäzalka; bkämäy moknaïat « par quel prétexte ? » ; de cause : 
maoanla montay où monta mantay « pourquoi? », composé de m20anii 
« pour » et de mantay « quoi ? » (masantamantay masou täsalaoka [ou 
avec proposition relative +#äsalaoka| « pourquoi ves-tu brouillé 
‘avec lui ? »); noanti mantay « pour faire quoi ?, pour quel usage ?»; 
emprunté à l'amharique : szläman « pourquoi ? » (pour saläman 
comme conjonction, voir $ 159 c ); augmenté par le pronom 
interrogatif æntay dans salämanantaÿ. 


le fait de ne pas payer »; 


e) Adverbes d’affirmation et de négation : 

x) En réponse à une question, l'affirmation est wwe « oui ». 

Pour consentir à quelque chose on se sert de herray « je veux 
bien » ; #orray bälä comme verbe composé descriptif signifie « con- 
sentir». Emprunté à l'amharique est oaf « je veux bien », qui 
s'emploie aussi sous la forme figée ailka (composé de si, de la 
préposition /, suivi du pronom suffixe de la 2° personne). 

&) La négation « non » est exprimée par la répétition avec néga- 
tion (22y — n) du verbe de la question : oxu dägge käfitudo, 9aykä- 
fäton « a-t-il ouvert cette porte ? non, il ne l’a pas ouverte ». 

La négation complexe 24y — n s'emploie en proposition princi= 
pale ; elle peut s'appliquer à un verbe (dägge oaykäfäton « il n’a pas 
ouvert la porte), à un nom (œzuy säbhi oaysäbhakan « ce plat n’est 
pas à toi » [mot à mot « n’est pas ton plat »]), à un pronom (oaÿ= 
aanän « ce n’est pas moi »), à un adjectif attribut (oaye bayatis 
yyu « il n'est pas grand »). Elle sert aussi à nier un nom d'ac 
tion : oaymakfalm « le fait de ne pas payer ». 

En proposition subordonnée on emploie seulement say (sans-n) à 
zäykafäto dägge « la porte qu'il n’a pas ouverte »; zäysäbhakau 
oaytamqär « n'assaisonne pas le plat qui n’est pas à toi ». 

+) L'élément zäy- s'emploie aussi avec l’infinitifou avec le nonb 


f) Pour les adverbes formé 
à verbes formés par le gérondif des verbes, voir 


CONJONCTIONS 
$ 159 Conjonctions de subordination. 


Les conjonctions de subordination sont les suivantes : 
a) lemps et circonstance. j 


) £ £- Ou #95 9 OU Sagaz Z2-, avec l'imparfai mple 
2) Aosas 77 kasab À 
Fc ge 27, Il mp rfait si pl 


die Pam mure dan qe en 
| LT RSR ai avoir fini son travail ». 
De, € sr simple « depuis que » : mas haw- 
84 a) ke 71 <éemmar Aullu mäsalli nab iaraÿ$or sakäyyad 
_ Se He re. HS chez mon oncle je me pro- 
5) xpule. ga e peut être aussi suivi de ämmiru 
SANL » CONJUSUÉ : amkab zomässeo Fämmiru « depuis qu'il 
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o2amkab 73- s'emploie aussi pour exprimer la comparaison : oonkab 
xesärrah Saraÿÿar mabbal afätiu « j'aime mieux me promener que de 
travailler ». 

Pour snkab avec le parfait, voir ce. | 

+) sonke- ou ka- avec l'imparfait simple, l'imparfait composé (la 
conjonction étant préfixée à l’imparfait simple et à 94//0) ou avee 
oallo seul exprime une circonstance « tandis que, alors que » : 34 
bällz sankällo où kbällas källo ou senksbällez källo ou hobällzs an 
lo « tandis qu'il est en train de manger » ; kämauy kzgäbru bi 
ge yasämbu « ils restent longtemps en faisant ainsi » ; nab çà a 
carkaka sonkälloka ou källoka « tandis que tu es dans la maison de 
ton ami ». 

à) omkäy ou sntäy ou käy avec le parfait et l'imparfait simp 
«avant que, sans que » : 2fa kätäma snkäyräoayà « avant qu’ilaib 
vu cette ville » ; sagäddimu käynägäränni mäsiou « ilest venu av 
de n'avoir prévenu » ; nâgär sasäbikka sntäyfälätka oaytezzaräb 
parle pas avant de comprendre bien la chose »; mas säb häyy»za 
« sans parler avec personne ». 

€) mas avec le parfait seulement « lorsque » (voir S 95 c a) : ma 
mäsa « lorsqu'il est venu ». 4 

£) anna avec le parfait seulement exprime la concomitance (voi 
$ 95 c£): smnabäleu yakädu « ils marchent en mangeant ». Pot 
smna avec hansas, voir & 152 c +. 


t » ; nûret säbay zuria kämiaäwrvr sttäfaltà kndrokonä « comme 
sait que la terre tourne autour du soleil ». Dans les temps com- 
, kandi xe- se place devant l’auxiliaire : himmunni kmdi xenäFärà 
iyyad 2aykäoalkun « je n'ai pas pu partir. parce que j’ai été malade ». 
}) salä re « parce que » : bälieu salä zenäbärä « parce qu'il avait 
ÉD. 
f)saläman « parce que » (à côté de son sens principal « pour- 
2n): saläman ootu buda qgäyyabii yafättu « parce que le « bouda » 
les rouges »; kabzuy sakäyyad saläman ostom hallauti xemäsu zàl- 
oyamäslänni « je pars d'ici parce qu'il me semble que les gar- 
viennent ». 
malät « c’est-à-dire, parce que » (emprunté à Famharique }; 
siou kämäyasi « parce que » (élargi par -si, voir $ 160 d x): 
i nassokaoontäxäymäsaoka salu nägär kasärrah oaykäsalän 9ayyu 
parce que situ ne viens pas il ne pourra pas faire cette chose ». 
Wonkab ou kab, avec le parfait ou l’imparfait simple « puisque » : 
mâses gadäffo « puisqu'il est venu lâche-le »; 31kab <bäsab- 
puisque je suis arrivé » ; kab taççruwwos « puisque Vous lui 
nnez ». Remarquer qu’on ajoute -s (voir Ç 160 d æ) au verbe. 
oankab, voir aussi 28. 
andshri, avec le parfait ou avec le gérondif « puisque, si » : 
1 uy oandabri eäbirkayyo grâta lämmanno « puisque tu as 


chose demande-lui pardon »; aandabri sabäyäs « puisqu'il 
». 


b) finalité. L 
masanti ka-, masanti . . . ka, masantan ou k:- avec l’imparfait si mp} D déclaration. 
« pour que, afin que» : anti kathassab nabtu ruba würäd de 
cends à cette rivière pour laver » ; mosanti saddäy satakalti katbälles j 
cadaga hasaddagälla kädku « pour que ma mère mange des fruits, 
suis allé au marché lui en acheter»; momtan kharmäkka ra D afällat « je sais qu'il viendra chez moi aujourd'hui »; 
« il'est venu pour te frapper ». Avec la négation mnti Häÿoi Mas sämzu « lorsqu'ils entendirent dire qu'ils avaient 
ra inés » (pour æ-, voir S 80 e). 
MC les verbes dénonciation on peut souvent employer le 
“direct © sübah komässoo 2ayye ailunni «il m’a dit qu’il vien- 
4 lu Ç« mot-à-mot « je viendrai demain »); gazon Say- 
nn. lie «j'ai entendu dire (quil) avait vendu sa mai- 
4 Er 2ayhonkun yobal «il prétend qu’il est innocent » 
: Je ne suis pas fautif »). 


7 avec le verbe au parfait ou à l’imparfait, après les verbes 
que, voir que, entendre dire que, etc. » : nab oaddäy käm- 
Allat « je sais qu'il est venu chez ma mère »: Jomi nabay 


c) cause et raison. , 
æ) kndi z2- « parce que, comme », avec la négation koudi 
kämäy kämzegäbro kndi zäyfäläthu « parce que je ne sais pas e 
ment le faire » ; sguy mäshaf kt=add2go saytaksolan gänxäb kondi 40 
« tu ne pourras pas acheter ce livre parce que tu n'as pas 
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LA protase est introduite par 2nfä- suivi du verbe au parfait ou 

u gérondif ou par saniäxa-; l’apodose est introduite par m- suivi 
) interrogation indirecte lu verbe au parfait ou du verbe au parfait + näbiru (conjugué). La 
€) interra, + : : ñ ral F ; 

a) sentäkonä « si » précédé du verbe principal exprime le doute e niée est DER par 2ontaxày ; mes ee est rs 
nabay zemässao oantäkonä täyyaggo « demande-lui s’il viendra par AE alim (en æ u verbe au parlait ou du 

Ê bons ; " r' Onjugué). 
moi demain »; dorar täsanadayu sontäkonä rae « regarde si le din À TES ee LEUR +4 - ' 

+ prêt »: Hoÿi tämäreyu bons oayfällen «je ne sais pas Exemples : oantäxomäsiou das mabälänni näbiru « si vous veniez ça 
= pe ë 78 ban L É fé ferait plaisir » ; may santäzäyyeharram tamali mamäsoe näbiru « sil 
s’est marié aujou ». 4 : à Se ee RAS 

&) Le doute portant sur le verbe peut être exprimé par l'inf Rpes plu il ass LE toakkol gänxäb sontaxmabäränns 
tif : sûbah momsaou ayfällaton « je ne sais pas s'il vient demai DRAM naDIre & Si J'avais assez d argent j'aurais 
( pt ot venue ») é cette maison »; oafu za{äfoanni gänzäb sntäräkibu feragaou 

mot-à-mot « sa f Er re : “js re 

+) L'interrogation subordonnée s'exprime par ladverbe inte o näbire D TAyau trouvé L ABonE AUesrAS perdu je lui 
gaiif la phrase étant introduite par kämxs- : masahom oabäy kams donné la moitié » ; &haläfä camät xäysähafalläy 2antäzokéurvan 
; 


leu tafältado « sais-tu où ils ont mangé ? » ; masonta montäy kä mälläskullun (ou sammäymälläskullun) « s'il ne m'avait pas 
eu tafä - 2»; 
dat oayfällatan « je ne sais pas pourquoi elle est partie? »; 


année dernière je ne lui aurais pas répondu » ; sontäzäyy202z- 

à % 3 ädän näbiru « si Tate és 
kämzämsaokayyo nagäränni « dis-moi comment tu l'as fait venin “ju oaymokädän näbiru ne le lai AMIE ordonné il ne 
& pas allé »; may kondi z2harämä tämälise sombär oantäzäyyahar- 
ÿmalämäläskun «je suis retourné parce qu’il a plu, mais s’il 


pas plu je ne serais pas retourné ». 


+) Pour la construction du verbe « sembler que », voir Ç rogses 


f) condition. 

a) Réalité conditionnée. 

aantä suivi du parfait ou du gérondif dans la protase (@ 
« si »), l'apodose étant à l'imparfait, au futur ou à l'impé L 
oasur sontäläräkbä (ou œntätäräkibu) kagattäl sayyu « si le prison! 
ést trouvé il sera tué »; nassu oanlädüoa mägoe ozxuy mäshaf ha 
« s’il vient donne-lui ce livre » ; nasska Hobrät aomtäfatika 
aakber « si tu cherche les honneurs honore un autre » ; käy: 
amlätäräfä « s'il est resté sans sacrifier ». 

8) era est souvent introduite par sontäkonà (con 
suivi ou précédé du verbe principal : mioti garäi tobabänna sn 
ootu buda lenägdafäkka oina « situ nous donnes 100 thalers n0 
ferons lâcher le bouda »; sxuy ketgäbbor santäkonka Borray ga 
kahabäkka « si tu fais ceci je te donnerai de l'argent » ; batäklils 
konä otämärsawu « s'ils se sont mariés par la couronne »- F 

+) Pour exprimer la négation, la protase est nroduss 
täxäy- suivi du verbe au parfaitou au gérondif : D 
Hkäyyad aryye « s'il ne vient pas j'irai seul »; 92nkabtu . 
xohyyal amtäzäykonä « s'il n’est pas plus fort que celui qui 
sonné ». : 

3) Éventualité non réalisée ou possible. 


im 92kka (ou -kka après un mot finissant par une voyelle) 
“an Suivi de 9nfà « même si, bien que » : monam 92kkva <ada- 
mäkafälkum sabzu bagär ktkobbäru aaytaküolun « même si vous 
Nos dettes vous ne pourrez pas être estimé dans cette ville » ; 
ok bablam santäkonku £äxay oayhabäkkun « même si je suis 
pe vous donnerai pas ma maison » ; momam 22kk“a oab ailyo- 
Gal yamut ntäkonä sareatu « bien que la loi éthiopienne 
celui qui a tué meure ». 
‘4 peut être précédé de #h, soit donc Sabokkta : ÿahak- 
maso kämazalka sayablon « même s'il venait je ne lui dirais 
jour ». Dans le même sens on peut employer aussi 5h 


# a aussi le sens de « rien que » : kämzuy bamagbaru 
M MuEtanu yäfallat « rien que d’agir ainsi prouve son men- 
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h)) souhait. 
aantäxe- suivi de l'imparfait sert à exprimer le souhait : 43 
oontägokzal « s'il pouvait venir !: »; z24kkal gänxäb omtäxohall 
« si j'avais assez d'argent ! ». ; Ÿ) alternative : 

Le souhait s'exprime aussi par le jussif : yemswalläy « puisse » : 
venir ! HER «qu'il ésnapods ESS ci 36 fs re re: es re Rs Sue 

ny y « est-il bon ou mauvais? ». Ilen est de même ec 
ons de nombre : hade kalotte mäsalti « un ou deux jours » 

La particule usuelle d'alternative est wäy ou wäyem, cn inter- 
a) liaison : - es 154 <u yes où twéyamas (combinaison de wuyam et 
La liaison peut s'exprimer par le simple accolement des mot Es Ego Con Er «grand oi petit» ; sabay dayyu wdyas 

liaison peut PAIN D IE LS mx est-il grand ou petit ? ». Dans l'interrogation, le verbe « & 
ranyà sämise « j'ai vu et j'ai entendu » ; eafan käbäro sanasal hi (Hêtre répété mais sans la particule d'i 8 » le verbe « être » 
yamäsu «ils viennent avec de l’encens, des tambours et des sist Jun au yom hammag 2yyu « est-il bon Me Mrs de : sübbug 
mais le plus souvent on se sert de conjonctions. semble pouvoir se réduire à # : s2tu LE a ». 

x) La conjonction la plus employée est », qui s'ajoute ätot tarde ton bout o ve a todyamn oota lamka 
les mots qui doivent être liés : nab büräkan gäräb xomäloa : u ta vache, il ou elle - sera 
yahäyyad «il va dans la brousse et à l'endroit plein de fourré 
büxuh kassawätun krwvâsun sayyaküolun «ils ne peuvent pas s 
et sortir beaucoup ». 

Le -ÿ euphonique se prononce 2 devant -n : baw(w)on Ha 
«le frère et la sœur » ; dans un mot qui se termine par unem 
sonne on ajoute un -> avant -#: säbäyten säboaÿan «une 
et un homme » (à l’état isolé sähäyti, säboay). 


füzam (kazam, -kasami) signifie « de même, aussi » : hawwäy 
oab mägäddi räkäbo « mon frère aussi l'a rencontré »… : 


S 160 Conjonctions de coordination, etc. ; interrogation 


l y xprime aussi par hadäu (qui est en rapport avec 
Wim) répété ou non, seul ou bien combiné avec wdyom - säbah 
y net m2ssokum (ou hadäy nossakum) badäu bawwkum : ee 
oi demain Soit vous soit votre.frère » ; 22zuy nägär cectia 
sanna/alfo säb oryyu hadäu bawrvu 22yyH « celui oh fai 
Se c'est l'homme que nous connaisso dés 
ns Ou bien c’est son 


8) onvwam (ou aussi-wiwan après un mot se terminant par 
voyelle) mis une seule fois comme enclitique après un mot 5 
à lier deux propositions : nabtu tämähari bet käydu aabot 
kuweaso täçawitu « il alla à l’école et là il joua au ballon»: 

anvwm peut aussi avoir le sens de « alors, aussi » : 1125208 
oouwn nablu gäza wanna satän käbti ykäyyad « alors le lendef 
il va dans la maison du propriétaire de ces bêtes » ; färäsäy 224 
moytu «mon cheval aussi est mort »; oazmad naÿiu qätall 
naÿtu täqätali oawwm «la famille du meurtrier avec (celle) 
victime de même ». 


it... soi 2 1 i 
ne. Es Sexprime aussi par Æoynu... Roynu où par 
Eos COnJugués : sabhoka koynu sannoka  koyna « soit ton 


bia m ; : 
ee ère »; wabay nazu nessoka yokun hawwoka yikun « venez 
»S0it toi soit ton frère ». d 


ue... soi ’expri 
+ oit que » Sexprime par ontä avec le parfait : 
Don ontäs*äyyäka 2asasmka ï 
E. ig Fa oasasnka oalsllom « soit que tu 
tu coures enlève tes chaussures ». 


Exprimer « ni. ni 
.. : 5 = ï ST A 1... ni » on emploie : ,. ct 
+) küpa signifie « aussi, alors » : lomi oalu güxa küoa 94 BXÉE aux parties de la pro psel conjonction de liai- 
car#09) le verbe nié : Proposition qui expriment l'alter- 


« aujourd’hui nous avons démoli aussi la maison »; 


Sagan dabbon 9ayyabä : 
5 : ñ ; : bäl : 
masay käydu « mon ami aussi est allé avec moi». yyabällason «il ne mange ni 


Pain »: ämä i 
# nab tämäbari bet lomon sübaban 2aykäyyadan « je 
laujourd'huini demain». 


+ 
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€) opposition : 
z) L'opposition est marquée par gen (prononcé quelquefois 
gain) ou nägär gen communs à l’amharique et au tigrigna, ou pat 
santäkonà (ga) particulier au tigrigna (renforcé par -kä sous la forme 
sontäkonäkä) : nab gäzaka komässe dollay näbirunni (rägär) 2 
bimmunni nâbire «j'ai voulu aller chez toi mais j'ai été malade , 


native, interrogative et conditionnelle : su bawwdy däoa yamsas 
Que ce soit plutôt mon frère qui vienne » ; nou düoa habbo 
Monne-le plutôt à lui » ; kämäy däsa « comment alors ? » ; Tonläydäsa 
ét alors ? » ; su oaÿkamässasan 22Yyu sntädäsa mässe « il ne vient 
Met même s’il vient». Il peut y avoir combinaison avec la 
jonction +mbär sous la forme s2mbärdàoa. 

“ion peut prendre les pronoms suffixes médiats (au moyen de /): 


8) onkä signifie aussi « mais » : fäsanado biläkkas nassaka düpallu yakäyyad « qui est-ce qui va ?», pluriel män däallom 


monam 94Ygäbärkan «je t'ai dit : prépare-toi, mais toi, tu n'as 

fait ». 

) gadda signifie « plutôt, par cuntre » : guy gadda  habänni 

mne-moi plutôt ça » ; lomi gadda sübbug sarah säribka « par contre 
urd'hui tu as bien travaillé ». à 


+) 9ambär (ou aussi -mbär après un mot finissant par une voyel 
marque l'opposition entre deux fragments de proposition. Ce“mi 
se place à la fin d’une proposition à laquelle on en oppose ui 
autre. L'opposition peut être positive ou négative ; la première p 
position est le plus souvent sans verbe. l 

Exemples : sübah sombär lomi khbäkka saykoolan « je peux ! 
donner aujourd’hui mais non pas demain » (demain certes, je 
peux pas te donner aujourd’hui); Æalotte säb sombür büzubat 
kagäbru sayyaküolun « deux hommes peuvent faire mais non pas plis 
sieurs hommes »; kämzuy däoambär kämzuy oaytagbär « fais comm 
ceci mais ne fais pas comme ça » ; 2ahboy sayyu xasäurve:0 sambûr 
2aykonätan « c'est mon père qui l’a appelé, mais non pas ma mère 
aaymäsoen 9ombär rasyäyyo «il n’est pas venu, mais je l'ai vu»? 

Avec la particule d'interrogation -do : smbärdo kamässea say @ 
ce qu’il viendra vraiment ? ». =. 

ambär peut ètre placé à la fin de la phrase : oantay Regäbhar 
käydu keharmo 92mbär « pourquoi faire est-il allé là si ce n'est 
pour le frapper ? ». 


L'opposition avec gradation : « non seulement... mais; sans 
rde... mais même pas» s'exprime par oonkan.…. 2kk*a (ou 
ka après un mot se terminant par une voyelle), 245a1bay… 
Aou ya/ràf… ska (yaträfest le subjonctifde läräfä « rester »): 
Ban nssoka sane 92kk"a saymakädkun näbärku « non seulément 


Mais mème pas moi je ne serais pas allé » ; sank*an sanbäsa färäs 
ibärän «sans parler de lion (mais) il n’y avait même pas de 
l»; 2aSambay 2xuy nägär kagäbbor sxuy na$loy nägär 22kk%a 
2ayyokasslan «sans parler de cette chose, (mais) il ne peut 
pas faire cette ‘petite chose » : Jaträf gänzäbäy kohbännas 
Läna okkva täläggibunni « non seulement il ne m'a pas rendu 
ent, (mais) il m'en a même encore emprunté ». 


istance. 

particules d’insistance sont souvent difficiles à distinguer des 

es d'opposition car en insistant sur une chose on l'oppose à 
= Ainsi On a vu que la particule sbba décrite plus haut 


| fois une particule d'opposition et une particule d’insistance. 
AUS Particules d’insistance sont les suivantes : 


3) 92bbà (oabba où -bba après un mot se terminant par une voye) 
signifie « au contraire » : oxa säbäyti sobbagti dayya Pam as 
2yya «cette femme est-elle belle? au contraire elle est 4 
Après une interrogation négative 22bba peut se traduire par &Y 
ticule affirmative du français « si » : nassaka oaybälaskando, 


(si) “ Quant à» : massus sübbug sarah 2aysärben « quant à lui 
«ne l’as tu pas mangé ? si, je lai mangé ». 


° 4 de bon travail » ; famali mas oabboy nab smda baurwäy 
« ER : £ 
DNEr, certes, je suis allé avec mon père chez mon frère ». 


<) däsa signifie « plutôt » ou sens analogues en proposition "6 peut être élargie par + : hämäyasi « parce PERS 
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carkäyasi kämzuy gäbiru tälimunni « est donc mon ami qui m'a fait 
ainsi du tort ». 


8) -kà dans des propositions affirmatives, mais le plus souvent 
pour exprimer un ordre ou une interrogation : gabärukä « faites 
donc! »; nassukä yakiddo « quant à lui, doit-il aller ? » ; aauykä «et 
celui alors » ; est aussi suffixé à la particule 22mmo (voir £) sous la 
forme 2mmokä. Exemple : sata basraydo särikka onvwe 22mmokä « eh 
toi! as-tu volé mon bœuf? oui, et alors ?». 


+) hou « quant à» (voir aussi Ç 160 a /) : 2xuy küoa 9aytafrah 
«quant à ça ne crains pas». 


à) läkka «c’est donc ça, c’est donc pour cette raison » : 2xuy 
kagäbbar läkka aoyyu zamäsà « c'est donc pour faire ça qu'il est venu ! ». 


=) skko (ou -kko après un mot finissant par une voyelle) « eh 
bien », «tu sais! »: sanäkko miolon säb zamaräkku dayye « tu Sais, 
c'est moi qui ai fait cent hommes prisonniers ! ». 


E) oakka « vraiment ! » : sakka sübbug gäbiru täqgäbhilom « vraiment 
il les a bien reçus! ». 


n) kämmo « et alors ?, donc!, seulement! » : snäshafäy kämma 
kämäy kgäbro «et alors comment ferais-je avec mon livre ?»; 


yamsao kämmo «qu’il vienne seulement ! ». 


4) oanga (ou -nga après un mot finissant par une voyelle) «em 


effet » : ou hatwwokanga g“äbäx ayyu « en effet, ton frère est vrais 


ment un brave! ». 


+) sammo (ou -mmo après un mot finissant par une voyelle) «ets 
en conséquence, en effet, puisque » : aatu zobälkuka gabär QU PUITE 
läyäkkanni kahabäkka 2ayye « fais ce que je te dis et en conséquences 
je te donnerai ce que tu m'avais demandé»; gältifu mäsioummd 


: 2 ; 
oaÿräkäbon « il est venu trop tôt et par conséquent il ne l’a pas ren 
- x - 
contré »; fäoazgixkammo wagaka kahabäkka nyye « puisque tu as © 
je te donnerai ton prix». 


D br: 
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sammo (renforcé par -kä) a le sens d’une particule d’insistance : 
nossaka gäbirkayyo s2mmokä « c'est toi qui l'as fait bien sûr » (voir 
sous £). 


+) onnbäoarkäs où sambaarsi ou dägimkäs « par conséquent, alors » 
(composé de 2mibüoar ou dägim, de -kà et de -$) : sambäsarkäs aatu 
<äläqgabkuka gänxäb mläsälläy « par conséquent rends-moi l'argent 
que je t'ai prêté ». 


7.) -ya souvent dans les proverbes : snkab fetfetusaya fitu « mieux 
que son pain son visage» (l'air souriant avec lequel on reçoit un 


hôte vaut mieux que le pain qu'on lui offre); dans la phrase hadä 


säboayya näbärä, -ya est à traduire « il paraît que, on dit que [il 
yavait un homme] ». 


#) -nay ou -na après les verbes à l'impératif « donc ! » : nasannay 

« viens donc! », féminin nsmnay; pluriel masculin nazunay, fémi- 
5 y, 

nin macanay (remarquer la gémipation de # au singulier, la non- 


gémination au pluriel). 


») -ndo où -nko « donc!» après les verbes à l'impératif : kidänko 
ou kidändo« va donc! » ; sannahondo « le voici donc!» ; voir aussi £. 


f) interrogation. 
x) L’interrogation, lorsqu'elle n’est pas signifiée seulement par 
Pélévation de la voix, s'exprime au moyen de la particule d’interro- 


Sation -do qui s'ajoute à l’élément de la proposition sur lequel on 


Yeut insister. Exemples : hawrwdydo raika « est-ce que tu as vu mon 


frère? »; hawwäy rasikado « est-ce que tu as vu mon frère ? ». 


8) La particule -d ne s'emploie pas lorsqu'il y a une autre par- 


ticule d'interrogation dans la phrase : moomtomantay bazra tadälyu 


“pourquoi voulez-vous une jument ?» (sans particule -do). 
+) Cette particule se préfixe sous la forme d- au verbe-copule 


Pe)yu et au verbe d'existence oa/io : habiam daka « es-tu riche ? » e 
2ab gäzaou dällo «est-il chez lui > ». On a vu plus haut 160 b x 
Qu en alternative interrogative la particule d'interrogation d- n’est 


Pas répétée : sübbug dayyu wäyam bammag 3ayyu «est-il bon où 
Méchant ? ». É S 
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3) Dans une proposition négative interrogative, la particule do 
peut se suffixer au verbe nié (nâgälä 2ayqätäländo « est-ce qu'il n’a 
pas tué un tel ?») ou bien se préfixer au verbe sous la forme däy- 
(nägälä däyqätälän). Dans ce dernier cas il semble que la réponse 
doive être positive. 

=) La forme däkon (composé de d- et de y#hon) sert à exprimer 
le doute dans l'interrogation : sab gäza däkon Yahallu -oabboka « ton 
père doit-il être chez lui?»; hawwdy däkon rasyuwwvo yakéwwen 
« est-ce qu’il aura vu mon frère ? ». 

£) La particule -do a aussi le sens d’une interjection avec les 
verbes à l'impératif : næsando « viens donc! » (n semble être inter- 
calé entre a et d); samzundo « écoutez donc! », voir aussi $ 160 e ».- 


$ 161 Interjections. 


Pour exprimer divers sentiments on se sert des interjections dont 
voici une courte liste. 

Admiration : #2çub « admirable!» ; gud ou uwdy gud cou wûy 
garum » c'est admirable, formidable ! », æ4yläy, même sens. 

Étonnement : rà « quoil!». 

Contentement : 9assänni « c’est bien !, je suis content ! D ; 24554), 
dassay «c'est bien fait!»; sammako «jai bien fait!»; 2agännaz 
«bravo! » ; sang“ae dans des phrases comme 9ng"a: mäsoe « heureu- 
sement qu’ilest venu ! » ; ng"ü=alläy « heureusement pour moi! » ; 
aang“asanni «tant mieux ! ». 

Mécontentement : #0 « ce n'est pas bon! ». 

Douleur : 94y, way « malheur! », 4h; oah « hélas! ». 

Fatigue : ouf way. 

Souffler, respirer : ouf. 

Cracher : {uff, santuff. 

Pleurer : uy. 

Cri de joie : 24/ll (ce sont les femmes qui poussent ce cri). 

Encourager : oayyoka « courage! », féminin sayyoki! ; beh bäl 
«bravo! »; 25ki «donc!» avec un verbe à l'impératif : fäzaräb 
2aski « parle donc! » ; 22ski may saslayänni «donne-moi de l’eau à 
boire ! ». 

Attention et silence : 2asti « chut!, attention!» ; qäss « attention ! »; 


sät ou süg « chut ». 
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Injures : hamäd « poussière, saleté »; yätfoka «qu’Il (Dieu) et 
perde ! »; santay sannoka « comment est ta mère ? ». 

Acte de donner : ska «tiens! », féminin anki, respect sanku, 
pluriel onkum, féminin smkmä ; aussi dans une phrase : kämzuy 
gäbiru sanka sayyu zemäsoe « c’est donc pour cela qu’il est venu! ». 

Demande : häÿgaka « je ten prie!, s’il te plait », féminin bäggaki, 
pluriel bäggakum, féminin bäggakan. 


CHAPITRE VII 
$ 162 La phrase. 


L'étude des diverses propositions subordonnées figure plus haut, 
avec celles du relatif et des conjonctions. La liste ci-dessous four- 
nit les renvois nécessaires.” 


Proposition relative, 80. 

Proposition finale, Ç 159 b. 

Proposition déclarative, Ÿ 159 d. 
Proposition interrogative indirecte, S 159 e. 
Proposition conditionnelle, $ 159 f. 
Proposition hypothétique, $ 159 g. 


TABLEAUX 


7 


PRONOMS SUFFIXES DE NOM 


Noms se terminant | Noms se terminant | Noms se terminant | Noms se terminant | Noms se terminant Noms se términant 
par une consonne par -a par < par -€ par -i euphonique par -i ferme | 
carat «lit» gäza « maison » |dämbe « parc à mobe « grand kälbi « chien » säbafi « ol Ë 

imoutons » tamis » 
carat-ày gäza-y dämbä-y mabe-y kälb-&y sähafe-yäy 
sarat-ka gäza-ka dämbe-ka mabe-ka kälba-ka | sähafe-ka 
sarat-ki gäza-ki dämbe-ki mobe-ki kälba-ki sähafo-ki 
carat-u gäza-ou dämbi-ou mobe-ou kälb-u sähafa-ou 
gäxo-ou hinä-ou 
gäxi-ou binü-ou 
mäntilla-ou 
sarat-a gäza-0a dämbi-9a mobe-9a kälb-a sähata-sa 
gäxe-2a binä-9à | 
binü-0a 
mäntilla-9a 
carat-na gäxa-na dämbä-na mabe-na kälba-na sähafs-na 
carat-kum gäza-kum dämbä-kum mobe-kum kälba-kum sähafa-kum 
carat-katkum gäza-katkum dämbä-katkum mabe-katkum kälba-katkum sähafs- 
sarat-kon gäza-kon dämbä-kon mabe-kan kälba-kan sähafo-kon 
carat-katkon gäza-katkon dämbä-katkon mobe-katkan kälba-katkon sähafa-katkon 
sarat-om gäza-2om dämbi-00m mabe-20m kälb-om 
<arat-atom £4z9-20m binä-20m mabe-9atom kälb-atom sähafa-satom 
gäza-satom binü-00m 
gäxe-oatom mäntilla-20m 
dämbi-satom etc. 
carat-än gäza-2en dämbi-en mahe-sen kälb-än sähafo-en 
sarat-atän gäxe-sen binä-2en mabe-oatän kälb-atän säbafs-satän 
gäza-vatän binü-sen 
gäze-saiän mäntilla-sen 


dämbi-satän etc. 


Pers. 


3° m. gätälà 
3° f. qgätälät 
2° m. gä&tälka 
2°f. qätälki 


1e c. gätälku 


3° m. gälälu 


3° f. qâtäla 


2° m. gätälkum 


2° f. qätälkon 


1e c. qätälna 


PRONOMS SUFFIXES AVEC LE VERBE (Taseaux I-V) 


3° m. 


gätäl-0 
gätäl-om 


gätälät-t-0 
qärälàt-t-om 


qätälka-yyo 
qätälka-yyom 


qätälka-yyo 
qätälka-yyom 


qätälki- (w)wo 
qälälkü-(w)wom 


gätälu-(rw)wo 
qâtäle-(w)wo 
qgätälu-(sw)won 
qätäla-(w)wom 


qgätäla-20 
qätäla-20 
gäläla-s0m 
qätäla-som 


qälälkum-u-(su)wvo 
qätälkum-a-(ui)wo 
qätälkom-2-(w)wo 
qätälkum-u-(c)svom 
qätälkum-a-(cw)wvom 
qätälkom-u-(w}wont 


qätälkan-a-00 
gätälkan-2-00 
qälälkan-20 
qätälkon-a-20m 
qätälkan-2-20m 
qätälkan-50m 


qätälna-yyo 
qätälna-yyom 


PARFAIT 


SINGULIER 
ze f. 


gätäl-a 
qätäl-än 


gätälät-t-a 
gätälät-t-än 


qäiälka-yya 
qätälka-yyän 


qätälke-yya 
qätälka-yyän 


qärälki-(w)wa 
qätälki-(w)wän 


PLURIEL 


gätälu-(w)wa 
gätäla-(w)wa 
qätälu-(w)wän 
gätäle-(w)wän 


qätäla-sa 
qäläla-0a 
qätäla-oen 
qätäla-oen 


qätälkum-u-(w)wa 
qätälkum-2-(w)wa 
gätälkam-2-(w)wa 
qätälkum-u-(w)wän 
qäiälkum-a-(su)wän 
qätätkam-e-(se)wän 


qälälkon-a-04 
qärälkon-a-04 
qätälkon-9a 
qätälkon-a-sen 
qätälkan-2-sen 
qätälkon-oen 


gälälna-yya 
gätälna-yyän 


2e m. 2e f. 


gätälä-Kka 


gätälä-kki 
qärälä-kkum 


qätälä-kken 


gätälät-e-kha | qätäl 
qätälät-2-kkum 


qätälku-ka gät 
qätälku-kum | gätd 


qgätälu-ka gäté 
qätälu-kum gà il 


qätäla-ka qäti 
qätäla-kum qâl 


qätälna-kka 
qätälna-kkunt 


Pers. 


3° m. gätilu 


3°f. qâätila 
2° m. qätilka 
2°f. qgâtilki 


1e c. qâtile 


3° m. gâtilom 


3°. qgätilän 


2° m. gätilkum 


2° f. qätilkan 


re c. gâtilna 


pl. 


pl. 


PRONOMS SUFFIXES AVEC LE VERBE 


3° m. 


gätilü-(w)wo 
gätila-(w)wo 
gätili-(w)wom 
gätila-(w}wom 


gâtila-tt-0 
gätila-tt-om 


gätilka-yyo 
qätilka-yyom 


gätilke-yyo 
qätilke-yyom 


gätilä-yvo 
gätilä-yyom 


qätilom-ü-(w)wo 
gätilom-tvo 
gätilom-ü-(w)wom 
gätilom-wom 


gâätilän-2-90 
qätilän-90 
qâtilän-2-20m 
qâtilän-30m 


gätilkum-ü-(w)wo 
gätilkum-wo 
qgätilkum-üt-(w)svom 
qätilkum-tvom 


gâtilkon-3-90 
gätilkan-20 
qätilken-3-90m 
gätilkan-20m 


gâätilna-yyo 
qätilna-yyom 


GÉRONDIF 


SINGULIER 
3° f. 


gätilü-(w)wa 
gätile-(w)wa 
gätilü-(w)wän 
qâ'ile-(w)wän 


gätila-tt-a 
gâtila-tt-än 


qätilka-yya 
qgätilka-yyän 


qgätilka-yya 
gätilka-yyän 


gätilä-yya 
gätilä-yyän 


PLURIEL 


gätilom-ü-(w)wa 
gätilom-wa 
qâtilom-ü-(r)wän 
qâtilom-wän 


gâtilän-2-9a 
gätilän-9a 
gâtilän-2-2en 
gâtilän-2en 


qgätilkum-ü-(w)wa 
qätilkum-wa 
gätilkum-ü-(w)wän 
qâtilkum-wän 


qätilkan-2-0a 
gätilkan-9a 
gâtilkan-3-0en 
qârilkon-sen 


qâtilna-yya 
qgâätilna-ÿyän 


2e m. 
qgätilu-kka 

gätilu-kkum 
qätila-t-a | 
qâtila-tè-kkum 7 


qätilä-kka 
qgätilä-kkum 


gätilom-u-ka 
qgätilom-u-kum 
gälilän-a-ka 


gätilän-a-kum 


gätilna-kka 
qâätilna-kkum 


Pers. 


3° m. yegättel 
# £ Li iipid 
2° m. foqältal 
2° f. togäili 


1° c. 9aqâttal 


2° m. togätlu 


2° f. togätla 


1 c. nogâttol 


IMPARFAIT 
SINGULIER 
3° m. 3° f. 
yeqäil-à yeqätl-a 
yeqätl-om Jeqäil-än 
tagätl-0 taqätl-a 
taqätl-om tagäil-än 
taqäll-o loqätl-a 
taqätl-om toqätl-än 
lagätla-yyo tagätla-yya 
tagälle-yyom laqälle-yyän 
2qätl-0 2aqâtl-a 
22qätl-om 2qäl-än 
PLURIEL 
Jeqällit-(w)wo Jegätlü-(cv)sva 
Jeqätli-(wu)svom Jaqätlü-(w)wän 
Yegätla-00 Jeqätla-sa 
Jeg&ila-90 Jeqälle-oa 
Jegätla-om yeqäila-oen 
Jeqälle-oom yeqätlo-sen 
lagällü-(av)vo taqgälli-(c)wa 
togätlit-(w)wom taqätlü-(w)wän 
tagäila-90 lagätla-oa 
taqällo-00 laqälla-oa 
tagätla-50m taqâtla-sen 
lagätle-2om taqätla-oen 
noqätl-o nogätl-a 
naqätl-om neqätl-än 


PRONOMS SUFFIXES AVEC LE VERBE 


2° m. 
Jeqää-kka 
Jegätlä-kkum 


taqätl&-kka 
loqätlä-kkum 


22q&tl&-kka 
ooqätl&-klum 


Jegätlu-ka 
Jegätlu-kum 


yeqätla-ka 


yegätla-kum 


naqätlä-Kkka 
naqätlä-kkum 


taqatlä-hki 
togätlä-kkon 


2eqällä-kki 
2q@tl&-kkon 


Jeqâtlu-ki 
Jegätlu-kon 


Jegätla-ki 
LE 


Joqällu-n 
Jegäilu-na 


Jegätla-ni 
Jeqâtla-na 
lagätlu-ni 
tagällu-na 


tagätla-ni 


tagätla-na 


3° m. yeglälu 


3° f. yagtäla 


1° c. nagtäl 


2° m. gatäl 


2° f. gotäli 


2° m. gatälu 
2°f. goläla 


RE 


pl. 


PR NOR TRS RE RS VOA 
PRONOMS SU 
JUSSIF 
SINGULIER 
3° m. 3e f. 
Jegtäl-l-o Jegtäl-l-a 
yegtäl-l-om yegtäl-l-än 
tagtäl-l-o togtäl-l-a 
tegtäl-l-cm togtäl-l-än 
22qtäl-l-0 2eqtäl-l-a 
92gtäl-l-om oogtäl-l-än 
PLURIEL 


yegtälü-(w)wo 
yegtäl ü-(w)wom 
yagtäla-90 
yeq1äla-20 

yagtdl 1-20 
yaqläla-oon 
yagtäle-2om 
yagtäl-20m 
nogtäl-l-0 


nagtäl-l-om 


gotäl-l-0 
gotäl-l-om 
gatäle-yyo 
getäla-yyom 


galälü-(w)wo 
getälü-(w)wom 
getäla-00 
getäla-00 
gatäla-0om 
getäla-90m 


Jegtäli-(w)wa 
Jagläliü-(u)rvên 
yagtäla-2a 
yaqtäla-0a 
yegäl-oa 
Jegtäla-sen 
yegtälo-sen 
yagtäl-oen 
nogtäl-l-a 


nogtäl-l-än 


IMPÉRATIF 


SINGULIER 


gotäl-l-a 
gaiäl-l-än 
gotäla-yya 
getäla-yyän 


PLURIEL 


| getäl-()wua 
gatäli-(w)wän 
gatäla-sa 
getäla-oa 
getäla-en 
getäla-0en 


2e m. 


Jegtäl-ka 
Jeglälä-kka 
yegläl-kunr 
Jegtäla-kkunt 
tagiäl-ka 
lgtälä-kka 
tagtäl-kum 
tagiälä-kkum 
2aqäl-ka 
2agtäl&-kka 
92gtäl-kum 
vagtälä-kkum 


yegtälu-ka 
Jagtälu-kum 
»egtäla-ka 


yegtäla-kum 


nagtäl-ka 
naotälä-kka 
nagtäl-kum 
nagtälä-kkum 


0 2 


yegtälu-ki 
agtälu-Kon 
yagtäla-ki 


Yegtäla-kon 


nagtäl-ki 
nagtälä-kki 
nagläl-kon 
naglälä-kkon 


Lo täl&-uni 


taglälä-nna 


getäl-ä-nni 
getäl-ä-nna 
gotäle-nni 
getäla-nna 


gatälu-ni 
gotälu-na 
gatäla-ni 


geläla-na 


ing. 


ur. 


ing. 


lur. 


3 


2° m: 


2° f. 


LAC: 


de 


Etc. 


3° m. 
où à 


TRiLrrÈèREs 
PARFAIT 
A B : 
säbär-à bäddäl-àä 
säbär-ät bäddäl-àt 
säbär-ka bäddäl-ka 
säbär-ki bäddäl-ki 
säbär-ku bäddäl-ku 
bäddäl-u 
bäddäl-u-ta 
bäddäl-a 


säbär-kum 
säbär atkum 
säbär-katkum 


säbär-kan 
säbär-atkan 
säbär-katkan 


säbär-na 
säbär-na-ta 


säbir-u 
säbir-a 


säbir-ka 
säbir-ki 


säbir-e 


säbir-om 
säbir-atom 
säbir-än 
säbir-atän 


Säbir-kum 
säbir-atkum 
säbir-katkum 
säbir-kan 
säbir-atkan 
säbir-katkon 


säbir-na 
säbir-na-ta 


bäddäl-a-ta 


bäddäl-kum 
bäddäl-atkum 
bäddäl-katkum 
bäddäl-kan 
bäddäl-atkon 
bäddäl-katkon 


bäddäl-na 
bäddäl-na-ta 


GÉRONDIF 


bäddil-u 
bäddil-a 


bäddil-ka 
bäddil-ki 


bäddil-e 


bäddil-om 
bäddil-atom 
bäddil-än 
bäddil-atän 


bäddil-kum 
bäddil-atkum 
bäddil-katkum 
bäddil-kon 
bäddil-atkan 
bäddil-katken 


bäddil-na 
bäddil-na-ta 


C 


baräk-à 
baräk-àt 


baräk-ka 
baräk-ki 


baräk-ku 


baräk-a-ta 


baräk-kum 
baräk-atkum 
baräk-katkum 
baräk-kon 
baräk-athkon 
baräk-katkon 


baräk-na 
baräk-na-ta 


barik-u 
barik-a 


barik-ka 
barik-ki 


barik-e 


barik-om 
barik-atom 
barik-än 
barik-atän 


barik-kum 
barik-atkum 
barik-katkum 
barik-kon 
barik-atkan 
barik-katkan 


barik-na 
barik-na-ta 


CONJUGAISON 
QUADRILITÈRES 4 
mäskär-à Sing. 3° m. ye-séhbar 
mäskär-ät 3°. 1e-säbbar 
mäskär-ka 2° m. ta-säbbar 
mäskär-ki 2° f. te-säbr-i 
mäskär-ku 1 C. 90-säbber 
mäskär-u Plur. 3° m. ye-säbr-u 
mäskär-u-ta Y2-säbr-uta 
mäskär-a 3°.  ya-säbr-a 
mäskär-a-ta 32-säbr-ata 
mäskär-kum 2° m. (o-säbr-u 
mäskär-atkum ta-säbr-uta 
mäskär-katkum 2° f. 10-säbr-a 
mäskär-kon ta-säbr-ata 
mäshär-atkon 
mäskär-katkon 1e. no-säbbor 
mäskär-na 
mäskär-na-ta 
À 
Sing. 3° m. y2-shàr 
3°f. 1e-sbär 
mäskir-u 2° m. [oaylte-shär 
mäskir-a 2°f. [oaylre-shäri 
mäskir-ka 1 c. 92-sbär 
mäskir-ki 
Es Plur. 3° m. y2-shàr-u 
mäskir-e 3° f. y2-shär-a 
mäskir-om 2° m. [oaylte-shär-u 
mäskir-atom 2°f. [oaylta-shär-a 
mäskir-än 
mäskir-alän rec. na-shär 
mäskir-kum 
mäskir-atkum 
mäskir-katkum A 
mäskir-kon > sobär 
mäskir-atkan Sing. 25 e sohär-i 
mäskir-katkon 25 
mäskir-na Plur. 2° m: sabär-u V 
mäskir-na-ta 2° 63 


LL 


TRILITÈRES 
IMPARFAIT 


B 


J2-baddal 
t9-baddl 


te-baddal 
to-boddol-i 


2-baddsl 
J2-beddal-u 
Je-beddel-uta 


J2-baddal-a 
J2-baddal-ata 


ta-baddal-u 
ta-baddal-uta 
te-baddal-a 
ta-baddol-ata 


na-boddel 
JUSSIF 
B 


y2-häddol 
to-bäddsl 


2ay |t2-bäddsl 
ay Îte-bäddol-i 


29-bäddol 


Je-bäddal-u 
y2-bäddol-a 


2ay |t-bäddsl-u 
9ay Ja-bäddel-a 


no-bäddol 
IMPÉRATIF 
B 


bäddal 
bäddol-i 


[et 


32-barok 
19-barak 


12-barok 
1a-barak-i 


2a-barok 
y2-barak-u 
J2-barak-uta 
Y9-barok-a 
Je-barak-ata 


te-barak-u 
la-barak-uta 
19-barok-a 
1a-barok-ata 


no-barok 


Le 


J2-barak 
ta-barak 


[oay]t-barak 
[payl'2-barak-i 


29-barok 


ye-barak-u 
J2-barak-a 


oay]t2-barak-u 
o4yÎta-barak-a 


n3-barok 


TABLEAU VI 


QUADRILITÈRES 


y2-maskar 
12-maskor 


ta-maskor 
La-maskar-i 


2a-maskor 


y2-maskor-u 
ye-maskar-uta 
32-maskor-a 
ya-maskar-ala 


ta-maskor-u 
ta-moskor-uia 
La-maskar-a 
ta-moskor-ata 


no-maskar 


y2-mäskar 
ta-mäskor 


oay Ve-mäskor 
ay Je-mäskar-1 


2-mäskor 


32-mäskar-u 
Je-mäskar-a 


oay fta-mäskor-u 
oayJte-mäskar-a 


no-mäskar 


TRILITÈRE RÉGULIER (TIBLEAUx VII-XIV) 


| 


“ie TABLEAU VII 
VERBE 


+ 
: 


THÈME SIMPLE THÈME RÉFLÉCHI-PASSIF THÈME CAUSATIF 


THÈME RÉCIFROQUE THÈME CAUSATIF-RÉCIPROQUE, ADJUTATIF 


_. 
27 


A B C A B C | À B Le - 3 À B | C A 4 B C 
Parfait säbärà bäddälà baräkà läsäba à täbäddälà läbaräkà 2asbär à oabäddälà sabaré ha läsabäru läbadälu | täbaräku oassabärä u oabbadälä sabbaräkà 
Ne , F7 À läsäbabäru läbädad (d)äl tu täbäraräkn oassäbabärä. sabbäda(d)dälä  |rabbäraräkà 
pl. 1&säbh b Fe täsababäru täbadad(d)älu \täbararäku oassababärät |sabbada(d)dälä  |sabbararäkä 
14 | Mr ner mr mL 
-P# | oattäsäbabärà \oattäbäda(d)dälà& |satiäbäraräkà 
261 | oattäsababärà \oattäbada(d)dälä |sattäbararäkà 
Gérondif säbiru Fäddilu bariku täsäbiru täbäddilu täbariku oasbiru sabäddilu oabari 12 Ë Mäsabirom, etc. täbadilom etc. |täbarikom, etc.] sassabiru, . pabbadilu, etc. oabbariku, etc. | 
Imparfait  asäbler  |yaboddel Jebarak Jasobbär  |yeboddäl  |yabbaräk yäsobbor  |yäbäddol >äbar A ssabäru obbadälu  |yebbaräku asc |yébbadol äbbarok 
pl. sasäbru |pl. yabaddolu |pl. ÿabaroku À'pl. yosobbärulpl. yebeddälu |pl. yobbaräku Jasabbor Jabäddol yabar | y2ssäbabäru obhäda(d)dälu obbärarätu ässäbabor | äbhäda(d)del Säbbärarol 
pl. yäsboru  |pl. yébäddolu oo |Jssababäru  |yabbadad(d)älu |yobbararäku  |ÿässababor ©  |yäbbada(d)dol yäbbararok 
Jasbaru >abäddolu ‘154 | éttäsaber à |yättäba(d)dol  |yälläbarek 
ï Yéltäsäbabar. APRRANQUES yältäbärarek 
11& Jättäsababor |yättäbada(d)del  |yättäbararek 
F0 1 préfixeaussiÿa-| préfixe aussi ya- |préfixeaussi ya- 
Jussif yasbär yabäddol yabarok Yassäbär yobbäddäl yabbaräk yäsbar Jäbäddol yäbar age 4 comme | comme comme comme comme comme 
| yasbar yabäddol yabargu 2 Pimparfait Pimparfait imparfait l'imparfaitu |l'imparfait l'imparfait 
Impératif  sobär bäddol barok täsäbär täbäddäl täbaräk 9asbor sabäddol aabarc À 4 täsabäru, etc. |iäbadälu, etc. |{äbaräku, etc. oassaber, etc. oabbadol, etc. sabbarok, etc. 
Nom d'agent säbari bäddali baraki läsäbari läbäddali täbaraki oasbari sabäddali oabar gi 7 äsabärti, etc. |iäbadälti, etc. |täbaräkii, etc. | sassabaris etc. |rabbadali, etc.  |oabbaraki, etc. 
Infinitif masbar moboddal maborak mosbar mobaddal mobarak mosbar moboddal mobor ali . F mossobar mobbodal mobbarak mossobar mobbadal mobboral 
nn |rnessababar mabbodod(d)al |moabborarak mossabebar  |mobbaded(d)al mobbororak 
FRÉQUENTATIF : 4 
A B C A B E A B | A B C n B . 
Parfait säbabärä  |bädad(d)älä  |bäraräkä rare cu “ss res et ae (d)älà sabbä aräkä täsäbabäru täbadad (a)älu (äbäraräku oassäbe bärà | oabbädad(d)älä  |oabbäraräkä 
täsababärä  |täbadad(d)äl& |täbararäkä oassababärä |oabbadad(d)älà |oabba aräkà täsababäru täbadad(d)älu |1äbararäku PAR na (d)älä  |sabbararäkä 
j- 0 oatläsäbab@rä V\|alläbädad(d)älä |saltäbäraräkä 
| j sattäsa pabarä |oatiäbadad(d)älä \satiäbararäkä 
Gérondif säbabiru  |bädad(d)ilu  |bärariku täsäbabiru  |iäbädad(d\ilu |läbärariku sassäbabiru \sabbädad(d\ilu |\oabbà aribu: täsäbabirom tätädad(d}ilom |täbärariko aabiril tc.|obbädad(d)i irari 
täsababiru  |täbadad(d)ilu |läbararikn oassababiru |sabbadad(d)ilu |sabba ariEu täsababirom add lon rar Lt 7: d Ro a . Soc ans 
Imparfait,  yosäbabor |yobädad(d)al |yobärarok  |yossäbalär |ÿobbädad(d)äl |yebbäraräk | yässäbabor  |yäbbädad(d)2l |y&bbà re yessäbabäru 2bbädad(d)älu |ÿabbäraräl à ibbä ibbä 
artait, ; k Î L L à à Gr9E yabbäraräku ässäbabare äbbädad(d)2l äbbäraral 
Jussif yessababär  |yebbadad(d)äl |yebbararäk yassäbabor Jabbädad (d)ol |yabbà arok yassababäru >2bbadad(d)älu |y2bbararäku Yassababé Ÿ bbadaa el or 
Jàssa il Paie 24 ee arsk | Jäiàs re on (djol_ |yärtäbärarok 
JASsabAUIT  |Yabvaaaa(a)ol |jabba [araE | Jätiäsababat  |yättäbadad(d)el  |yàtiäbararok 
LS | préfixeaussiya-|préfixe aussi ya- |préfixeaussi ya- 
, . A fi k | S & né 
Impératif  säbaber  |bädad(d)al  |bärarok täsäbabär  liäbädad(d)àäl \Iäbäraräk sassäbabor  loabbädad(d)2l  |sabbatarok Àtäsäbabäru täbädad(djälu  |täbäraräku oassäbabersetc. |sabbädad(d}al, etc.|sabbärarolk, etc. 
läsababär  lläbadad(d)äl \täbararäk sassababar  |oabbadad(d)2l |sabba l #1 | täsababäru täbadad(d)älu \täbararäku 0 dE 
Nom d’agent säbabari bädad(d)ali  \bäraraki täsäbabari  |Iäbädad(d)ali \täbäraraki oassäbabari  |oabbädad(d)ali |sabbä ÉTÉ täsäbabärti täbädad(djälti \läbäraräkti oass& pa par loabbädad(d)ali  loabhärarati 
täsababari  |täbadad(d)ali |täbararaki sassababari  |sabbadad(d)ali |sabba araki täsababärti täbadad(d}älti |täbararäkti vassababaffetc.\sabbadad(d)ali, etc.|oabbararal, etc. 
Infinitif a125sabobar |mobbodod(d)al |mobbararak | mossebobar  |mobbadod(d)al \mabbararak mossebobar  \nobbodod(d}al |nobb rorc E mossobabar mmabbodod (dal mabbararak ma5sabobats | [robbodad(d)al mabbarorak 


TA ù 5 r. 
ss “dl . 
Lee : 
* SIL Ci 


de 4 
2. 


À 
Parfait 2asärà 
Gérondif 2a5iru 
Imparfait Y224552r 
ydassar 
ya2assar 
Jussif J295àr 
Impératif 2sàr 


Nom d'agent 2asari 


Infinitif 


m225ar 


THÈME 
SIMPLE 


B 


zadd âgà 


caddigu 


y2:2dd2g 


y2zaddag 
yä:add2g 
yazaddag 


caddag 


caddagi 


mazoddag 


—_————— 


THEME 


REFLECHI-PASSIF 


A 


td2a51 à 
t22asrà 
la2asrà 
ldsasärà 
l22asûàr à 
la2asärà 


(dasiru 
ta2astru 
tapasiru 


Y2295sar 


y2tt@2asàr 
y2tt22asàr 
yottasasàär 


lä2asär 
la2asûär 
ta2asär 


lä2asari 
la2asari 
lasasari 


m225aAT 


245@r& « attacher » ; saddägä « acheter » 


B 


täsaddäs à 


| tazaddägà 


tazsaddägaä 


täzaddigu 
tosaddigu 
tazaddigu 


y2z2ddäg 


Jottäcaddäg 
Jattecaddäg 
Jettasaddäg 


lä<addäg 
to:addäg 
ta:addäg 


tä:addagi 
12=addagi 
tazsaddagi 


ma:2ddag 


THEMES FONDAMENTAUX 


A 


242sàr à 


242siru 


V429559r 
Ya22552r 


y4252r 


Ya252T 


24252r 


2425ari 


m325aT 


THÈME 
CAUSATIF 


B 


24:a ddägaà 


2azaddiou 


yä:oddag 

J&:eddag 

préfixe aussi 
5 soi 


yés2dd2g 

yäzeddag 

préfixe aussi 
ÿa- 


2a:2ddag 
2aseddag 


sazaddagi 


macoddag 


THEME 
RÉCIPROQUE 
A B 
läasasäru täzadad(d)ägu 
l22asasärn tasadad(d)ägu 
la2asasär 1 tazadad(d)ägu 
läsasasirom tä:adad(d)igom 
ta2asasirom ta:adad(d)igom 
ta2asasirom tasadad(d)igom 
Jalläsasasäru yattäzadad(d)ägu 
y2lla3asasäru yoltesadad(d)ägu 
yollasasasäru Jollazadad(d)ägu 
comme comme 
l’imparfait l’imparfait 
läsasasäru tä:adad(d)ägu 
l29asasäru tacadad(d)ägu 
la2asasäru lazsadad(d)ägu 
läsasasär ti tä-adud(d)ägti 
l9asasärti lasadad(d)ägti 
lasasasärti tacadad(d)ästi 
mot1299525ar moltazod2d(d)ag 


| VERBES A LARYNGALE INITIALE 


| THÈME CAUSATIF- 
RÉCIPROQUE, ADJUTATIF 


A 


24l&asasärà 
21Ha99asasärà 
2dlasasasàär à 
2494$5asär à 


2dtläsasasiru 
24H32asasirtui 
Jtla2asasirtu 
24945asirtu 


Ydtläsasasar 
YAH99asasor 
Ydltasasasar 
Ydpasasor 

préfixe aussi ya- 


| comme 
| l'imparfait 
| 


saHä3asaser 
24H29asasor 
24fHHa2asasaer 
249A$A$9r 


oulläsasasari 


2alta2asasari 
2allasasasari 
| 


IA41l292$25sar 


B 


2all&zadad(d)àägà 
Jaltazadad(d)ägä 
9a11azadad(d)äc à 
sacadad(d)ägä 


allä:adad(d)igu 
2alta:adad(d)igu 
saltacadad(d)igu 
asadad(d)ign 


J'ältäzadad(d)2g 
Jättazsadad(d)2g 
Jätlasadad(d)2g 
yä:adad(d)ag 
préfixe aussi ya- 


comme 
l’imparfait 


satiäcadad(d)2g 
2atlasadad(d)2g 
altasadad(d)2g 
9azadad(d)2g 


sattä=adad(d)agi 
sattssadad(d)agi 
Jattazsadad(d)agi 
sasadad(d)agi 


moltocodad(d)ag 


THÈME 
SIMPLE 
A B 
2asasärà cadad(d)ägä 
2asasiru cadad(d)igu 
320asasor  |yozadad(d)2g 
Jdsasasar  |yäzadad(d)2g 
Yasasasor  |yasadad(d)2g 
comme comme 
l'imparfait | l’imparfait 

2asdsor sadad(d)2g 
Jasasari cadad(d)agi 
999595ar 


Ga 


THÈME 
RÉFLÉCHI-PASSIF 


AA 
tésasasärä 
la2asasärä 
la2asasärà 


tddasasiru 
ta2asasiru 
lasasasiru 


Jotläsasasär 


Yalla0asasär 
)2llasasasär 


comme 
l'imparfait 


täasasär 
la2asasär 
lasasasär 


täasasari 
la2asasari 
lasasasari 


mosoded(d)ag| massesar 


B 


täzadad(d)ägä 
1azadad(d)ägä 
tazadad(d)ägä 


täzadad(d)igu 
ta:adad(d)igu 
tazsadad(d)igu 


yattazadad(d)äg | yättäsasasar 
yaltäzadad(d)äg] yätta2asasar 
yoltazadad(d)äg| yättasasasar 


comme 
l’imparfait 


täzadad(d)äg 
tozadad(d)äg 
tasadad(d)äg 


tä=adad(d)agi 
tacadad(d)agi 
tasadad(d)asi 


mazadod(d)ag 


FRÉQUENTATIF 
THÈME THÈME 
CAUSATIF RÉCIPROQUE 
A B A B 
Jattäsasasärä | saltäzadaé(d)ägä | täsasasäru za d(d)ägu 
Jaltasasasäràä | sattezadid(d)ägä | 122asasäru taeai d(d)ägu 
Jallasasasärä | sattazadad(d)ägä | tasasasäru tazadad(d)ägu 
altäsasasiru |2attä:adad(d)igu |'täsasasirom täca (d)igom 
sattasasasiru |2attszadad(d)igu | t2asasirom taca d(d)igom 
2attasasasiru |2altasadad(dipu \'tasasasirom tazadad(d)igom 
Jälläsadad(d)2g | yattäsasasäru y2l1ätadad(d)ägu 
Jâllazadad(d)2g | yottasasasäru Jat122adad(d)ägu 
yéltasadad(d)ag | yattasasasäru Jeltaadad(d)ägu 
préfixe aussi | préfixe aussi ya- 
_ "A 
comme comme comme comme 
l’imparfait l'imparfait l’imparfait l'imparfait 
aliäsasasr |oatläsadad(d)2g |'iäsasasäru läsadad(d)ägu 
2allasasaser |oati2:adad{(d)2g |129asasäru (2cadad(d)ägu 
2allasasasar |oattasadad(d)2g | tasasasäru tazadad(d)ägu 
2attäasasart |osallä:adad(d)agi | täsasasärti täsadad(d)ägti 
2allsasasart |oatlasadad(d)agi | 125asasärti tazadad(d)ägti 
2allasasasari |sattasadad(a)agi | tasasasärti lasadud(d)ägti 
motiasosasar | moltessdod(d)ag |'matlasssosar mottaodad(d)ag 


TABLEAU VIII 


THÈME CAUSATIF- 
RÉCIPROQUE, ADJUTATIF 


A B 
attäsasasärà 2a!läcsadad(d)äsà 
satt2asasärà sattsadad(d)ägä 
2altasasasärà sattasadad(d)ägä 
altäsasasiri satläsadad(d)igu 
2attasasasiru 2attozadad(d)iou 

2attasasasiru Jattasadad(d)igu 
Jälläsasaser yättäsadad(d)2g 
Jätt2asasar Yättazsadad(d)2g 
Jâllasasasar vättasadad(d)2g 


préfixe aussi ya- [préfixe aussi ya- 


comme comme 
limparfait l’'imparfait 
Jatläsasasar 2attäcadad(d)2g 
altasasaser sattradad(d)2g 
satlasasasar saltasadad(d)2g 
attäsasasari satiäsadad(d)agi 
atlaoasasari sattesadad(d}agi 
saltasasasari saltasadad(d)agi 
moltas2sesar matta:2d2d(d)ag 


THÈME 
SIMPLE 


sababä 
sahabä 


k 

| pri säbabà 
| 

| 

| 

| 


Gérondif sabibu 
bpatait  y252/eb 
| 
| Jusif yasbab 
| Impératif sobab 


\om d'agent s%habi 
sobabi 


Masbab 


THÈMES FONDAMENTAUX 


THÈME 
RÉFLÉCHI- 
PASSIF 


täsabbäà 

läsäbabà 
täsobabä 
täsababä 


täsohibu 
täsabibu 


y2ss2bab 
yassähab 
yossahab 


comme 
limparfait 


täsobab 
täsäbab 
täsabab 


täsähabi 
täsobabi 
täsahabi 


moashab 


Re 


fû 
ab (traîner » 


| 
| 

sababi 
| 


THÈME 
CAUSATIF 


oasbabä 


oashibit 


yäsabab 
yasahob 


yäshob 
yashob 


oasbeb 


Jashabi 


mosbab 


THÈME 


RÉCIPROQUE 


läsababu 

täsäbababu 
täsobababu 
täsabababu 


täsabibu 


täsähabibu, etc. 


yassababu 


yassähahabu 
y2ssobababu 
yassabababu 


comme 


l'imparfait 


täsababu 
täsäbababu 


täsobababu ‘ 


täsabahabu 


täsababl: 

täsäbababti 
täsobababli 
täsabababti 


mossobab 
mossobabab 


THÈME CAUSATIF- 


RÉCIPROQUE, ADJUTATIF 


sassababä 
oassähababä 
oassobababä 
sassabababä 
sattäsababà 
oattäsäbababä 
oattäsabababä 
satiäsabababä 


oassabibu 
Jassäbabibu, etc. 


yässabab 
vässähabob 
ättäsabab 


| yéttäsähahob, etc. 
le préfixe aussi ya- 


comme 
l’imparfait 


Jassabab 
sassäbabob 
+ 9 — 


— A — 


 |'oattäsabob 


Jattäsäbabob, etc. 


Jassababt 
oassäbababi 
sattäsababt 
sattäsähababt, etc. 


nossobab 
nassababab 


VERBES À LARYNGALE MÉDIANE 


THÈME 
SIMPLE 


säbababä 
sabababä 
sabahabä 


säbahibu 
sababibu 
sababibu 


yasähabob 
y2sabahob 
yesababab 


comme 
l’imparfait 


säbabab 
sobahob 
sahabab 


säbababi 
sabababi 
sabababi 


mossabobab 


THÈME | 


RÉFLÉCH{=. 


PASSIF | 


täsäbahabi 
täsohahabl 
täsababa 7 


täsäbabib 
täsababiba 


täsababibu 
il 
yassababab 


Ac” 


comm (S 


Pimpa aHfait 


täsäbaba 
täsobaba 
täsababa ab 


täsäbababht 
täsobababi 
täsaba L 


M 


FRÉQUENTATIF 
THÈME THÈME 
CAUSATIF RÉCIPROQUE 
oassäbababä täsähababu 
oassobababä täsobababu 
oassabababäà täsabahabu 
sassäbabibu täsäbabibom 
9assababibu täsababibom 
sassababib täsababibom 
yässähabeb yassäbababu 
yässababob yassabababu 
yäésababob yessabahabu 
préfixe aussi ya- 
comme comme 
Pimparfait l’imparfait 

9assäbabab täsäbababu 
2assababab täsobababu 
sassababab täsabahabu 
oassäbahabi täsäbäbabti 
oassobababi täsohababli 
oassabababi täsabababli 

massababab moassababab 


TABLEAU IX 


THÈME CAUSATIF- 
RÉCIPROQUE, ADJUTATIF 


oassäbababä 
oassobababä 
oassabababä 
oattäsäbababä 
oaliäsobababä 
oattäsabababä 


oassäbabibu. etc. 
Jatiäsähabibu, etc. 


yässähabob 
yässaba bob 
ässababob 
yättäsähabob 
yättäsababob 
sätiäsahaheb 
préfixe aussi ya- 


comme 
l’imparfait 


oassähabob 
oassababob 
sassababob 
oat*äsäbabab 
sattäsobabab 
oattäsababhob 


oassäbababi 
oassebababt 
sassabababi 
oattäsähababr, etc. 


mossobabab 


A —— 
TK : ir : 
VERBES A LARY NGALE FINÂLE 
THÈME SIMPLE THÈME RÉFLÉCHI-PASSIF D < TABLEAU X 
à . THÈME CAUSATIF THÈME RÉ 
C A B C A à e "+ RECIPROQUE THÈME CAUSATIF-RÉCIPROQUE, ADJUTATIF 
=. . à . 4 a + A B 
arfait bälse fdwwaie asee täbäls LICE ns C B C 
P inst Pere g dlse ldsätwuase lägasse ablose sésipie 2agasee ëbab- 1 A 
2 m. bäla:ka |säuwä:e ET A ; 17 dial läsawain läqa sas 
* la sauux'ase sabläze >aiéunuice STE £ ga$aati 2abbalze Jassawase 20qqa$aze 
bälas:ka $ läbaläzu läsawä:u tâaa se bhalä: we 2aQqasäze 
pars fawa: âgasäeu sabbaläse oassawäse qasäse 
làbäla lou äsäwaw(u)oen |idyäsasoen Jabbälalgee va ssdwatwv( use vagqäsasaze 
täbälaläen läsätaw(w)äin || Ggäsasän sabbälaläze sasséiwaiv(w)äse  |sagqäsasäse 
läbalalaiu lésawaw(rv)2: A ; 2abbalalose vassawaw(w)ase TATGARARELE 
Fr Dre ‘ JEU llägasasasu sabbalalä:e sassawaw(w)äse  |agqasasä:e 
aläin läsawaw(w)ä:u läqasasäeu saltäbal2:e Jatläsaw(w)2ce Jallägaçsase 
salläbälals:e sattäsäwaw(w)ase |oaltäqäsasase 
Cérondif bälien snifes gasien ébälien den lägasieu Ver 7 sattäbalalase satläsawaw(w)2ze Jatlaqasasase 
; . Î . JASAUVIEU JAa$tEl läbalisom etc. läsawi:om etc. |iägasie bbali - witt Jaqqasien 
Imparfait y2bäll3: YaSIWU 2e 24452: yaballa: pb de < 5 e | * |"47aslsom ete, loabbalien etc.  |9a$sawvie "En 
mn L ” VISIUUWAE }2qqa$ae yäballa: Jésäunves Jäqasas yebbalä:u assaut : üb dd ne se L 
yaballo: ÉTNSE care L Jassawa: Y2qqasaiu Yévbala: yässawas Jägqases 
x J'ai £ Jagafai Yobbalasu ä saw Yaqgqasäet yäbbälalas Jässäwaw(w)2s Jdqqäsasaez 
yobbälalä:u osfäwaw(w)ain |yagqäsasasn  |yäbbalalss J'ässawaw(w)2s Jâqqusasos 
vabbälalaiu asséwauw(w)äzu Jaggäsasäzu )ättäbalas Jätläsaw(w)2: Jälläqa sas 
yobbalaläzu assawaw(w)ain |ragqasasaiu yättäbälals: Jätiäsäwaw(w)s: |yättägäsasez 
yabbalalosu assawaw(w)ä:it Jagqasasä:u  |yättäbalals: Jélläsawaw(w)s:  |yätiägasases 
te préfixe aussi ya-|préfixe aussi ya- préfixe aussi ÿa- 
Jussif Jablaz Jasdwuwa: y2qa$ae obbäla: assäunvas rade ET — à 
pl. y2blazu | ee dt von ) N "pts or ms comme comme comme comme comme comme 
F2blosu ablaë Jasdwives Jaqgasos l’imparfait l'imparfait l'imparfait l'imparfait limparfait limpartait 
Impératif bla: säuw9z a$2: lätäla: äsäuwas ï ; : hs x 
\ ; d’ bälazi * © 7 PATES lagasae oablas JASAUNVIE 24Q4$3€ läbaläzu, Etc. |fdsawdsn, etc. lägasäiu, etc. abbal2:, etc. JA$$aW9z, ETC. 24qqa$9s, Et. 
Nom d'agent bäla:i sdwu'a:t asazi täbälasi cdrvrvasi aasaz:i _* ORNE 2 e ; " | - d : 
La e. s 745 lasaurvast lagasast 2ablasi a$äwivaet Jaqasae (& balasti, etc. lIäsaiwazti, etc. lägasazti, etc. |rabbalasi, etc.  |sassawasi, etc. Jaqgqasasi, Ctc. 
nfiniti moblas MISIUWAE 250: : éviit= ; è l 
Fau'W maq°$a moblaz MASAU WE E mMmaq°$a2 moblas MaSaWWaE maq°$as mobbola: MOSSaWAE M2qq9$aE mobbalas MmaSs2WaE Mm9qq2$0E 
FREQUENTATIF 
Parfait Fe Satvaw(w)ase qäsasose ähälalase täsdwau(w)ace |dgésasase sabbälalase sasséwau(w)ase |sagqäsasate täbälalazu ldsäwaw(w)asu |Iäqäsasein sabbälalase sassäwaw(wlase  |sagqäsasase 
älaläz:e säuaw(w)äse  |gäsasäse läbäla lä:e  |täsäwau(w)äse lägäsasäse sabbalalaie sassawaw(w)2se |sagqasasaie täbalalasu täsatwaw(w)aosu läqasasain 2abbalalase sassawaw(wlase  |oagqasasase 
täbalalose  ltäsawauw(w)2se läqasagase saltäbälalaie satiäsäwaw(w)ase |satlägäsasase 
täbalaläze  |täsawauw(w)äce lägasasäze 2altäbalala:e Jatläsawaw(w)s ce salläqasagose 
Gérondif bälalizu säwaw(iw)isu qäsasisu täbälalisu  |täsäwaw(w)isu läqäsasieu sabbälalien 24ssäwaw(w)ist va gqäsasiau läbälalisom läsdiwvaw(w)isom |läqgäsasisom sabbälalien, etc.|assäcaw(w)ieu, Jagqäsasistt, etc. 
täbalalieu  |läsawaw(w)ieu |täqasasien abbalalien sassaiwaw(w)ien |saggasasian täbalalisom  läsawaw(w)isom |1äqasasisom etc. 
Imparfait,  yohälalos J2sdwaw(w)2z |yagäsases  |yabbälalas |yassäwau(w)as Jagqäsasaz  |yäbhälalas Jéssäuaiw(uw)2s ait yobbälalazu Jassdwaiwv(iw)ain |yagqäsasesu  |yäbbälalez Jassäwaw(iw)az  |ydgqäsages 
Jussif _ yabbalalaz  |yassawaw(w)a: )2qqasasas yäbbala la: | Jdssawaw(u)as Yägqasa so yobbälaläen Jassdwaw(w)äin |vaqygäsasäsn yäbbalalas yässawaw(iw)2s Jâqqaasas 
préfixe aussi ya-|préfixe aussi ya-|préfixe aussi ya-[yabbalaloen Jossawau(wain |yaggasaseiu  |yättäbälal: Jéltäsäwaw(uw)s: |yätlägäsasas 
obbalaläsu assawaiuv(w)äsu |vagaasasäzu ältäbalale: älläsawaw(w)2z |yälläqasases 
) ) 19 ) | J JFG : 
préfixeaussiya- |préfixe aussi ÿa- [préfixe aussi ya- 
Impératif bälal2: säwaw(w)2z qäsasaz läbälalaz lâswaw(w)as  |läqgäsasas sabbälalaz sassäwatw(w)2: |sagqäsas: läbälalasn täsäiwaiv(w)zsu lägäsasein sablälales, etc. |rassäiwauw(iw)2s, etc.loagqäsases, etc. 
täbalala: läsawaw(w)az  |läqgasasas sabbalalaz sassawaw(w)2: |oagqasase läbalalazti läsawaiw(w)asu |läqasaçsaiu 
Nom d'agent hälalazi säwaw(w)asi gâsasazi täbälalast  läjäwau(w)asi |'äjäsasasi sabbälalasi sassäwauw(w)asi |saggäsasati läbälalaëti läsdwaw(uw)asti |tdyäsasasli sabbälalasi, etc. lrassäwaw(w)asi,  |saggäsasazi, etc. 
täbalalasi  läsawau(w)asi |lägaçasasi sabbalalazi sassawaw(iwv)asi |aagqasasati täbalalasti läsawaw(w)acli |Iäqasasasti etc. 
Infinitif moabbololas  |magçauaw(was maggasosaz |uiobbalolas \massawow(w)az |moagqgasasazs  |miabbalolae mossawaw(w)az |mogqasasas mabbalas mossawew(w)az [maggasasas mabbolalas massawvaw(w)as  |maggasasas 


bälie « manger » ; j&wu:e « appeler » 


Parfait 


Gérondif 


Imparfait 


Jussif 


Impératif 
Nom d'agent 


Infinitif 


THÈME SIMPLE 


A B 
säwdrà zdwwärä 
for à 
säwiru <dwwiru 
soÿT1 

vasdwwor | yaziwnver 


pl. yasdiwru | pl. yazawvoru 
asorti 


Jaswar Jaduwvor 
yasur 

sawär zäwiwar 
sur 

säwari zäwwari 
M$War MIZaU"War 
miisar 


THÈME RÉFLÉCHI-PASSIF 


A B 2 
dsduëra  liidwuära | 1asawäta 
läsävr à 
täsorä 
läsäwiru täxduwwiru  |iäsawitu 
läsoyru 
Jasüwiwär Jaxewwär Jassawäl 
Jassäwär Jaxxäwwär | yassawät 
läsäwär läxäwwär täsawûlt 
täsäwart täxäwiwari läsawali 
maswar IATAWWaAr massawat 


‘äwdrä « porter » ; zdwwärä « tourner » ; {äsawälä « s'amuser » 


Le thème fréquentatif séwarwärä se conjugue comme pour les verbes trilitères réguliers. 


tte. cn 


VERBES A W MÉDIAN 


THÈME CAUSATIF 


A B 
Jaswärà saxäwwärà 
94$0r 
2aswirti sazxdwwiru 
94 $0yrt4 
Jäsiwwer | yäzäwiwver 
Jasüwwor | yazéuwrver 


pl. yäésivriu 


yäswir yäzxâwiwer 
yäsur yazäwriver 
préfixe aussi 
34” 

a swir azäwwer 
9asur 

2aswari aazäwwart 
maswar maxawwar 


THÈME RÉCIPROQUE 


C | À B 
2a$sawûl& | läsawäru täç;awäru 
läsäwauäru | Iä;äwaw(w)äru 
läsaiwvawäru täzawauw(w)äru 
2assawilt läsawiru, etc. | fäzawirn, etc. 
Jéssawat yassauäru Jazzauärt 
yassawat Jassäwauäru | yazzäwaw(w)äru 
Jafsawawäru | yazzawaw(uw)äru 
| 
| 
Jéssawol 
yassawal comme comme 
limparfait limparfait 
9assawot täsawärn, etc. | läzawäru, etc. 
| 
| 
2assawati läsaiwärli, etc. | täzawärli, etc. 
mnma$sawal 1H9SSZWar mMm9;z2War 
MsSawawar | mazzauwawar 


‘TABLEAU XI 


THÈME CAUSATIF-RÉCIPROQUE, ADJUTATIF 


A B C 
assawûrà J1zxawûürà 9assawûtà L 
vassäuawär& | saxxäwaw(w)är& |2assäwawälä 
vassawawär& | azzawaw(w)dr& |sassawawälà 
Jattäsaiwêr à 2altäzawärà Jalläsawäl à 
satläsäwawdrà | salläzäwarw(w)irä| saltäsäwawälà 
sattäsawawür& | sattäzawaw(w)ârä| sattäsawawälà 


Jassawiru, etc.| sazzawiru, etc. | aagssawilu, etc. 


Yässaiver Yäzzawer Yässawat 
yässäwawer Jäxäwaw(w)ar | yässäwavt 
Yässawawer yäzxxawaw(w)or | ÿässawaivat 
yälläsawer yättäzaw(w}ar Jältäsawat 
Jätiäsdwawer | yättäzäwaw(w)er | yätiäsäwauret 
Jäliäsawawer | yätiä;awaw(w)ar yätläsawavat 
préfixeaussi ya-| préfixe aussi ya- | préfixeaussi ya- 


comme 
l'imparfait 


comme 
l'imparfait 


comme 
l'imparfaic 


9assawer, etc. | 247zawer, etc. Jassawal, etc. 


sassawari, etc. | sazzawari, etc. |sassawali, etc. 


I19$$2WAr I9ZXZ2War massawat 
IASSAWIWAT I9XZ2WwIWwar massawawal 


hi a | RE, EE —_—_———— né SE —————” 7 ———————— ne 


THÈME SIMPLE 


THÈME RÉFLÉCHI-PASSIF 


A B C A B C 
Parfait fatawà Jinnävä baräwä läfätwà täfännäxä  |täbaräuà 
fätäyà Jännäyà läfätyà tél ännàyD 
fäto Jänno läfätdwä täfänno 
fatà fännà täfal&yà täfännä 
l& äto 
t&|&là 
Gérondif fätivu fännivu bariwr läfätivn täfänni“u täbarivu 
Jätyu Jännayu täfätyu täfännayu 
Imparfait Jafättaw yafannüiv yebaraw Jafaliäw yafenndw yabbaräw 
J2fättu yafannu y2barüw yafolto yrfouno y2bbaro 
J2fättey Jefonnsy yebaru yafotiäy yafonnäy 
yafätti yafonni yafotià yafennä 
pl. yafäliun 
y2fätyu 
Jussif yaftdw yafännüw yabarüuw yaflätäw yaflännäw  |yabbardw 
J2f10 yafännu y2baru yaffäto yaflänno yabbaro 
yaft&y y2fänn2y yaffätäy yaffännäy 
yafi& Jefänni Jeffätä yoffännä 
Impératif  f214w, etc. | fännüw, etc. |barüw täfätäw, etc.|tàfännäw, etc.|1äbaräw 
baru läbaro 
Nom d'agent fätawi fännawi bärawi täfätaw: läfännawi  |täbarawt 
fätayi fännayi täfälayi täfännayi 
Infinitif maftaw mofonnaw moboratt maftaiw mafonnatv moboraw 
n12ftay mafonnay maftay nrafannay 


Jätäwä « aimer » ; fännäwä « envoyer » ; baräwä « creuser la terre » 


VERBES A W FINAL 
THÈME CAUSATIF THÈME RÉCIPROQUE 
A B C À B 
afläuä safännäwà Jabaräwà ! faläwu täfanäwu 
aftäyà oafännäyà l Àfâtal au täfänan(n)äwu 
safto oafänn0 ! Afatatäwu täfanan(n)äwu 
aflà safännä / dJaräyu täfanäyu 
! dfätatäyu tàfänan(n)äyu 
(Afatatäyu läfanan(n)äyu 
oaflivy safännivu sabaritu täfati“om läfani“om 
oaftayu safännayu täfatayom, etc. täfan2yom, etc. 
Î 
yäfottita yäfänniw Jäbariw yafaläwu Jaffanäwu 
Jäfettu yäfännu yäbaru Jofätatäwu  |yaffänan(n)äwu 
yäfottay yäfännay prefixeaussiya-|yaffataläwn  |yafanan(n)äwu 
yäfotti _ Déänni Jaflatäyu Jafanäyu 
préfixe aussi ya-|préfixeaussi a- Jaffälaläyu yeffänan(n)äyu 
Jafatatäyu yaffanan(n)äyu 
| 
| 
|) 
Jäftiw yäfännüw Yäbarüwv | 
yäftu yäfännu Jäbaru 
Jäftey yäfännay préfixeaussi ya-| |! comme comme 
yäfti yäfänni | Pimparfait l’imparfait 


safiiw, etc.  |safännüw, etc.|sabarüw, etc. 


aftarvi safännatwi sabaratwi 
aftayi safännayi 
maftaw mafonnaiwv mobaratv 
maftay mofannay 


täfatäwu, etc. |täfanäwu, etc. 


|! 


täfatili, etc. 
| 


täfandwii, etc. 


maffetatv maffenaw 
maffotay maffenay 
maffatalaiv moffanon(n)aw 
moffatatay maffonan(n)ay 


TABLEAU XII 


THÈME CAUSATIF-RÉCIPROQUE; ADJUTATIF 


C A B C 
täbaräwu saffatäwä affanäu'à oabbaräuwà = 
läbäraräwu  |oaffätatäwa saffänan(n)äwa sabbäraräwa 
läbararäwn  |oaffataiäwa \  |saffanan(n)äw& oabbararäwà 

oaltäfaiäwa | |oaltäfanäua oartäbaräua 
all älatäwa | Jatiäfänan(n)äuwa oatiäbäraräwa 
satiäfatatäwa | paliäfanan(n)äwa satiäbararäwà 
ouavec-yéfinal lou avec -yà final [ou 2abbaro, etc. 
Où oaffaio, etc. ou 2affano, etc. 
ou oaffatä, etc. |ou 2affanä, etc. 
täbari“om saffativu, etc. | |saffani“u sabbarivu 
yabbaräwu yäffatüw yäfflanüiw yäbbarüiw 
yabbäraräwu  |yäffatu yäffanu Jäbbaru 
yobbararäwu  |yäffätalüw väffänan(n)üw |yäbhärarñüw 
yäffätatu väffänan(nu yäbbäraru 
yäffatatüw | |yäffanan(nüw  |yäbbararüw 
yäffatatu yäffanan(n)u yäbbararu 
ou yäffatsy | |ou yäffaney yättäbarüiw 
väfati, sant, etc. Jätiäbaru, etc. 
ou yättäfatüw,etc.|ou yättäfan(n)üw |préfixeaussi ya- 
préfixe aussi ya- |préfixe aussi ÿa- 
comme comme comme comme 
l’imparfait limparfait imparfait limparfait 


Î 


iäbaräwu, etc.|affatüw, etc. |oaffanüw, etc.  |sabbarüw, etc. 


täbaräwli, etc.|saffalawi, etc. Jaffanawi, etc. |sabbarawi, etc. 


mabbaraw maffataw moffenatwv mabbaratw 
mobbareraw  |maffalay maffonay mabbaroraw 
maffetataw maffanan(n)aw 
maffetatay maffonon(n)ay 


Le thème fréquentatif fäfatäiwvä se conjugue comme pour un verbe trilitère régulier ; les variantes sont les mêmes que dans le thème simple des verbes à &w final et dans les thèmes dérivés. 


THÈME SIMPLE 


A B C 

Parfait sà Yà Là q& yyädà da y ärä 
$älà 

Gérondif  säyu  Kgäyedu Mayer 


Imparfait  J2idyyet 2q2yyed yadayor 
pl. yasätu 


Jussif J2$yat yoqäyyad adayer 
Ja3it 

Impératif  Sayät qgäyyed dayar 
3it 

Nom d’agent säyali qäyyadi dayari 

Infinitif mo$yat mageyyad mad yar 


THÈME RÉFLÉCHI-PASSIF 


A B 
tä@ytà lägäyyädà 
täsàyalà 
täsätà 


1aSäyatu 1äqäyyadu 


Jofoyyät  |yagayyäd 


y2$$àyät yoggäyyäd 


läsäyät läqä yyäd 


täÿäyali lägäyyadi 


m2$yal magayyad 


säyätä « vendre » ; gäyyädä « attacher »; dayärä « rester sans boire » 
Le fréquentatif Säyayälä se conjugue comme pour les verbes trilitères réguliers. 


VERBES A Y MÉDIAN 


THÈME CAUSATIF 


A B c 
oa3yälà sagäyyädäà sadayärä 
oasä{à 
9a$yatu oagäyyadu Jadayaru 
24$olu 
oaÿitu 
J&Sayyot yäqäyyod ‘ädayer 
pl. yäsyetu |yagäyyad yadayer 

Jäsitu 

préfixe aussi 

dé 
y&s yat yäqäyyed yädayor 
Jasit agäyyod adayor 
préfixe aussi 

ya- 
2aÿyot oagäyy2d sadaÿor 
oaÿit 
oa$yati oagäyyadi sadyari 
mo$yal maqgayyad mod yar 


THÈME RÉCIPROQUE 


A B 
lasayätu lägayädu 
1dsdyayätu lägäyay(y)ädu 
ldSayayätu lägayay(y)ädu 


| 


ls. etc.|fägayadom, etc. 
| 

>Hhayätu >2qgayädu 

J9#@yayätu  |y2qqâyay(y)ädu 

Jaifayayätu  |y2gqgayay(y)ädu 


l 
| 


| comme comme 
| limparfait l’imparfait 


tdjayälu, etc. lägayälu, êtc: 
| 

ldjayätti, etc. |ägayäddi, etc. 
| 1 


maÿÿayat m29q2yad 
DO yayat m2gq2y2y(y}ad 


| 
| 
| 


TABLEAU XIII 


THÈME CAUSATIF-RÉCIPROQUE, ADJUTATIF 


A B C 
2a$$ayätà 9aqgayädä 
24$$@yayälà 24qqàya) (3) ädä 
24$$aÿayäl&  |aggayay(y)ädä 
AHGSayat&  loatlägayäda 
2alt4$@yayälà sattägä yay(y)ädä 
oalläayayätà |oattägayay(y)ädä 


2ai$ayalu, etc. 


vägqayay(y)2d 
Jälläqayad 
yätiäqäyay(y) 2d 
ällägayay(y)2d 
préfixe aussi ya- 


yatt4äiayayat 
yättäsayayet 
préfixeaussi ÿa- 


comme 
l'imparfait 


comme 
limparfait 
J1$fayat, etc. |oaggayad, etc. 


oaëÿsayati, etc. lsaggayadi, etc. 


m2 yad 
m29q2y2y(y)ad 


moaÿ$oyat 
In2$$2y2yal 


| 


— ——— — 


Parfait 


Gérondif 


Imparfait 


Jussif 


Impératif 


A 


säläyä 
sälà 


säl yu 


yosättay 
yasätli 
pl. yasätyu 


y2stà y 


yastà 


sal4y 
sotà 


Nom d'agent säfayi 


Infinitif 


maslay 


THÈME SIMPLE 


B 


gännäya 
qgännà 


qännayi 


yagannay 


yaqonni 


yagännay 


yaqgänni 


gännay 
qänni 


gännayi 


maq2nnay 


GC 


lasäyà 
lasä 


lasayu 


yalasay 
yalasi 


yalasa) 
yalasi 


lasay 
lasi 


lasayi 


malosay 


À 


tâsälyäà 
läsälä yà 
läsälä 


läsät-yu 


yasolläy 
Jasoltà 


yass@l&y 
Jassälà 


läsäläy 
täsälà 


läsätayi 


H125tay 


THÈME RÉFLÉCHI-PASSIF 


B 


läqän näyà 
täqännd 


läqännaytt 


yagonnày 
aqann 


Yagçännay 
yaggäun& 


läqänn& y 
läqgännà 


lägännayi 


I12G2NHA) 


säläyä « boire » ; gännäyä « passer la semaine »; lasäyä « raser » 


Le thème fréquentatif säfatäyä se conjugue comme pour les verbes trilitères réguliers. 


C 


tälasäyà 
tälesà 


tälasayu 


yallasäy 
yollasä 


yollasäy 
yollasä 


tälasäy 
tälasä 


tälasayi 


molasay 


VERBES A Y FINAL 


THÈME CAUSATIF 


A B C 
9asläyà sagännäyà alasäyä 
oastä saqännà salasà 
aastayi saqgännayi alasayt 
yäsolloy äqännay yälasay 
yäsotli yäqänni yälasi 
préfixe aussilpréfixe aussilpréfixe aussi 

ya- ÿya- ja- 
yäslay äqännsy yälasay 
yästi ägänni yälast 
préfixe aussilpréfixe aussilpréfixe aussi 
ya- ya- ya- 
94512 saqännay salasay 
oasti sagänni Jalast 
oastayé sagännayi salasaÿi 
mastay maqanna) moalosay 


tädaläyu 
1ädäla läyu 
tädalaläyu 


tädalayom, 


yeddaläyu 
yeddälaläyu 
yaddalaläyu} 


comme 
l'imparfalit 


tlädaläyu, etc. 


| 
| 


tädaläyti, etc. 


maddslay | 
moddololay | 


lälasäyu 
läläsasäyu 
lälasasäyu 


tälasayom, etc. 


yallasäyu 
yelläsasäyu 
yallasasäyu 


comme 
l'imparfait 


tälasäyu, etc. 


tälasäyti, etc. 


mollosay 
mollosasay 


THÈME CAUSATIF-RÉCIPROQUE, ADJUTATIF 


À 


saddalàäyä 
saddälaläyà 


saddalaläyä 
satiädaläyà 
sattädälaläyä 
satlädalaläya 
Jaddalä, etc. 


saddalayu, etc. 


yäddaley 
yäddälaley 
yäddalaley 
yättädalay 
yätiädälalay 
yätiädalalay 
yäddalr, etc. 
préfixe aussi ya- 


comime 
Pimparfait 


saddalay 
saddali, etc. 


Jaddalayi, etc. 


maddolay 
moddololay 


TABLEAU XIV 


C 


allasäyä 


sattälasäyä 
saltäläsasäya 


sallasayu, etc. 


. 


yällasay 
yälläsasoy 
yällasasey 


yättälasay 


ättäläsasay 
préfixe aussi ya- 


comme 
limparfait 


sallasay 
Jallasi, etc. 
sallasayi, etc. 


mallasay 
mallasasay Li 


VERBES QUADRILITÈRES 


THÈMES FONDAMENTAUX 


THÈME 
THÈME RÉFLÉCHI- THÈME 
SIMPLE PASSIF CAUSATIF 
Parfait mäshär& | tämäskärä | samäskärà 
Gérondif mäskiru | tämäskiru | 2amäskiru 
Imparfait  ÿomoskor | yomoskär | yämäskor 
Jyamäskar 
Jussif Jomäskor | yommäskär | yämäslr 
yamäskar 
Impératif näskor tämäskär samäskor 
T7 2 .. - .. .. Lé LL + 
Nomd agent mäskari | rämäskari | samäskari 
Infinitif momaskar | m2om2skar momaskar 
ne nt A 


maskär& « témoigner » ; kälkäl& « empêcher » 


THÈME CAUSATIF- 


THÈME RÉCIPROQUE, THÈME 
RÉCIPROQUE ADJUTATIF SIMPLE 
lämäsakäru sammäsakärà mäsäkakärä 
lämasakäru oammasakärà kälakälä 
tämäsäkakäru oammäsäkakärä 
tämäsakakäru samméäsalkakärä 
Jattämäsakärä 
saltämasakärä 
oallämäsäkakärä 


satiämäsakakärä 


tämäsakirom, etc. 


sammäsakiru, etc. | mäsäkakiru 
kälakilu 
Jommäsakäru yämmäsakar yamäsäkaker 
yammasakäru yämmasakor yokälakol 
Jommäsäkakäru | Yämmäsäkakor 
yammäsakakäru yämmäsakaker 
yättämäsakar 
yättämasaker 
yél'ämäsäkakor 
yällämäsakaker 
préfixe aussi ya- 
comme comme comme 
,». - . . n . 
l’imparfait limparfait l’imparfait 
tämäsakäru, etc. |oammäsaker, etc. | mäsäkaker 
kälakol 
lémäsakärti, etc. |oammäsakari, etc. | mäsäkakari 
kälakali 
mommiasekar Mmammoasakar mommaosokokar 
mommosolokar mammosokokar mokkolokal 


THÈME 
RÉFLÉCHI- 
PASSIF 


tämäsäkakärà 
tämäsakakär à 
täkälakälä 
täkalakälä 


tämäsäkakiru, 
etc - 


Jammäsäkakär 
yammäsakakär 
yekkälakäl 
>2kkalakäl 


comme 
l’imparfait 


tämäsäkakär, 
etc. 


tämäsäkakari, 
2 


mammosokokar 


mokkolakal 


TABLEAU XV 
QUENTATIF 
THÈME CAUSATIF- 
THÈME THÈME RÉCIPROQUE, 
CAUSATIF RÉCIPROQUE ADJUTATIF 
Mmnäsäkakärä | tämäsäkakäru | sammäräkakärä 
mmäsakakärä | tämäsakakäru | am mäsakakärä 
kkälukälà täkälakälu oattämäsäkakärä 
kkalakälä täkalakälu sattämäsakakärä 
2akkälakälä, etc. 
ammäsäkakiru, | tämäsäkakirom, sammäsäkakiru, 
etc. etc. etc. 
ämmäsakakor | yammäsäkakäru yämmäsäkakar 
Ammäsakakor | ÿammäsakakäru | ÿämmäsakaker 
akkälakal okkälakälu ätiämäsäkakar 
— ) e= J LL LT] LL] 
kkalakol y2kkalakälu yättämäsakaker 
réfixe aussi -ya Jäkkälakol, etc. 
préfixe aussi ya- 
comme comme comme 
| l’imparfait limparfait limparfait 
| 
Î 
sammäsäkakor, | tämäsäkakäru, | sammäsäkakor, 
l etc. etc. etc. 
| 
| e .. . ve ss. - . . 
sammäsäkakari, | tämäsäkakärti, | sammäsäkakari, 
etc. etc. etc. 
| 
memmasakalkar mommosokokar | mommeasakokar 
makkalokal mokkolokal mokkolokal 


MM FR 


TEXTES 


NOTE SUR LA TRADUCTION 


La traduction interlinéaire est une traduction ee "se 
pour le genre et le nombre, il a été tenu PRE ee pe 
non pas du tigrigna. Ainsi le qualificatif (artic e ou A os 
culin du tigrigna est traduit comme féminin pa a Hs 
du genre féminin en français, et inversement . a ee 
gäxa est traduit « cette maison » et non pas « ce maiso rs 
l’exigerait le tigrigna. De même, le singulier du tigrigna 
par un pluriel là où le français l'exige. : 

Le lecteur qui aura lu la grammaire reconnai 
genre et le nombre des mots tigrigna. 


tra facilement le 


NAISSANCE-ET BAPTÊME-ET 


müwladan tamqätan 


bantit säbäyti ou 2ltoharsällu mäsalti mes 
Une femme le qu'elle met au monde dans lui jour lorsque 
bäshe malät tu g“êlsa  momsaou mas  täsämms2a 


ilarriva c’estä-dire l'enfant son fait de venir lorsque elle a senti 


olän  kullän  g“äräbabalta 3222kkäba mas täsak- 


les (F) ellestoutes ses voisines elles se rassemblent. Lorsque elles se- 


- käba moblola  yaommora hosaz. ootu q“êlea zowdssso 
rassemblèrent prière elles commencent, jusqu'äce l'enfant qu'il sorte 


Duwwon  2ayyägg"aresan Jofu q“Alsa ms wisoe wäddr 
certes elles ne s'arrêtent pas; l'enfant lorsque il est sorti garçon 


œntäkon& hammusle gage 
s’il est cinq 


2ololl yebla bantit  säbäyti 


fois elles poussent des cris de joie, une femme 


nab  dägge wâsion g“al sentäkonät säläste gage  yobla 


Nérs entrée elle sortant, fille sielleest trois fois elles disent. 


Maenti montay 2yyu kämxuy zogäbra  sontäbälkum oatom Eullom 
Pour quoi cest ainsi qu'elles font si vous dites, les eux tous 


RS 


NAISSANCE ET BAPTÊME. 


Lorsqu’arrive le jour où la femme met l'enfant au monde, c’est-à-dire 
Quand l’arrivée de l’enfant est ressentie, toutes les voisines se rassemblent. 
nt réunies, elles se mettent à faire des prières et ne s’arrétent pas avant 

1€ moment où lenfant sort. Quand l'enfant est sorti, une des femmes se 
et à la porte d’entrée et si c’est un garçon elle pousse un cri cinq fois 
£t si C’est une fille elle le pousse trois fois. Si vous demandez : « pourquoi 
Atelles cela ? » on vous répondra que c’est pour que tous les voisins le 


6 


NAISSANCE 161 


TEXTES 
160 baras aonkabtu  <arat  müwrad mas küalät 
g“orobabatta  mosanti Hfältu oyyu  yoblukum  oatu g“äl:a femme en couches du lit descendre lorsque elle a pu 
voisi jour w’ils sachent c'est. ils vous diront. L'enfant 
ire à è Û 2e > : « nälu g“ülea 2tlaÿokkämällu caynät  tässanadu  <aynätu 
yawülläd mas  läwdldä ootän oanosti  tägäbbilän nätu g“älea l'enfant (acc) qu'elle porteavecelle sorte elle prépare. Sa sorte 


i ë 7 l'enfant (acc. 
nait, lorsque ilestné les femmes elles recevant l'e (acc.) 


Ÿ D 21 lamat santäkonu 2otu q“àl:a 
ä £ he yäba e aawwan kämzu 22yyu 2elom säbat bab 
ab bade mibe yäqämmate20 oabtu  losli mi S- 


certes ainsi est : ces ens iches “ls sont l'enfant 
sur un grostamis elles le font asseoir, surle dessus tamis elles le- 8! riches s na ‘enfan! 
oeltahazzel bantit gäräd  2yya aottabazlo  saurwen 
b200 22 Ï: aauñsan äcorreyalu yoblu  ooxu nay , Ê U £a to) mn 
lavent o ke a alors se lui ER ils disent : ce de qui porte surle dos une servante c'estelle, qu’elle le porte certes 
la » 
j  mosarray gen  haggi  kokäwwon basot  kkâw- bokodan  2yyu selom säbat dokatat sentäkonu oota  aadde 
r295È M2 p L £ 


£ y est ; #3 “ 
tête arrangement mais vérité tandisqu'ilest mensonge  tandis- dans vêtement c’est; ces gens pauvres s'ilssont la mère (de) 


on stäfältä aayk“onän  sobbug © gäbirän  basibän lu q“êlea  mahzäl tässänadu  satu mabzäl 2anvwan 
qu'il est Re: fut connu il n'est pas. Bien  ellesfaisant elles lavant l'enfant “ porteuse » elle prépare. La « porteuse » certes 
mes wêddaon  nätu g“âlea baÿaÿ Jetamtema0 bagorbot tel wdyem bäggi: soÿyu  zosorrah xurya 


l'enfant (acc.) avec mousseline elles l'enveloppenñt, 


lorsque elles finirent avec peau (de) chèvre ou mouton c'est qu'il est fait; pourtours (de) 


oablu- taga wôyam oablu  saddu 6 <ällatio : + 4 dla gorbol oota säbäyii  bozasg“alon bazang“m 
dansle voisinage ou  dansle sa mére quelleest danslui lit la peau la femme avec coquilleset avec perles en verre-et 
Ty œlän  sablu è £ ; Fe 
yädäqgyases0 PARA kullu 1 Seal JUS les « nt t6$ollamo 2a7uy nokolotie  wyem  säläste g“ale:u 
elles le couchent, ceci tout | elle l'orne. Celui-ci deux ou trois enfants (acc.) 


gäxa näbära oanosti  gäsat wdyom … fotfet « 
maison quiontété femmes polenta ou pain en miettes Étant= 


käsabbi Yakosal  malät kosaz ” z&oarrag 
pour qu'ilélève ïilpeut, c’est-à-dire jusqu'à ce qu'il vieillisse. 
tägäbirullän yabälea debri  nosloy  gaxyat nälu q“êlea 


fait pour elles elles mangent. Après peu(de) temps à l'enfant 2onkabtu xeharäsätallu Hal NO eu Per 
: E . À partir du qu’elle a enfanté dans lui jour jusqu'à le où 
tub saddaou Yababao masanti  säba Fotäbbu aata 
sein (de) sa mère elles lui donnent, pour lait qu'iltète. La 


sachent. L'enfant nait. Lorsqu'il est né, les femmes (le) re 
placent sur un tamis. Elles le lavent au-dessus de ce tamis et on dit qu elles 
Jui forment la tête, mais on ne sait pas si ce fait (de former la tête) . 
vrai ou faux. Lorsqu’elles ont fini de bien le laver, elles le roulent dans té 
la mousseline etle couchent dans un lit près de la mère ou dans le I 
(même) où se trouve la mère. Lorsque les femmes qui sont dans 2 
son ont tout terminé, elles mangent le gäsat (plat fait avec de Fe ar 
d'avoine) ou le fstf2t (pain émietté et trempé dise la sauce) a ee a 
préparé. Peu de temps après elles donnent à l'enfant le sein de 


Pour qu’il tète. Lorsque l’accouchée peut descendre du lit, elle prépare 
Pour l'enfant un objet dans lequel elle le porte sur son dos. Cet objet se 
Présente ainsi : si les gens sont riches c’est une servante qui porte l'enfant 
Sur son dos et c’est dans un vêtement qu’elle le porte. Si les gens sont 
Pauvres Ja mère prépare pour l’enfant une « porteuse » qui est faite en 
-Péau de chèvre ou de mouton. Elle orneles pourtours de la peau avec'des 
Écailles ou avec des perles en verre. Dans cette « porteuse » on peut éle- 
er deux ou trois enfants, c’est-à-dire (qu'on s’en sert) jusqu'à ce qu’elle 


Ÿ : : es : : . 
Suse. À partir du jour où la femme a mis l'enfant au monde jusqu’au jour : 


162 TEXTES 


dela q“ûêlea <etommäq 2ata säbäyti  nab betäkrastyan 
l'enfant qu'il est baptisé la femme à église 
kolsattu feqad yäbillan salämon  sontäbälkum 
pour qu’elle entre droit il n’est pas ä elle. «Pourquoi?» si vous dites 
dott  säbäyti ootu q“êlea  katwällod senkälla räkisa 
«la femme l'enfant tandis qu’elle enfante elle est impure » 


Joblukum  aotu zetäwäldä  g“äl:a wäddi  sontäkonà 
ils vous diront. Le qui était né enfant garçon s’il est 


zolommäqg  g“al  sontäkonät 


bärbaza mäcaltu  22yyu 
si elle est 


dans quarantième son jour c'est  qu'ilest baptisé, fille 


2attamamegesom  gon 


bosalsa mäsalla 2yyH lu 6 
leur façon de baptiser mais 


dans trentième son (f) jour c’est. La 


badä 22yyu tu mäsallu mas bäshe  oslom wäläddu 


la même est. Le  sonjour lorsque  ilarriva les ses parents 
ulän “lea bizom nabtu dägge sälam mostu 
l'enfant (acc.) eux prenant dansla porte d'entrée de l'église avec le 
2abälagge zekono säb yemäsu  oabon hadä  Kabon 
parrain  quiest pour lui homme ils viennent. Là un prêtre 
. gaboat hizu yagabbälom  solot  sonnagäbärä aawwan 
onguent lui prenant il les reçoit, prière tandis qu'il fait certes 
nätu g“älsa nay mäsqäl malokkat nabtu gâsun lobbun 
à l'enfant de croix signe sur-le son front-et son cœur-et 
käbdun oagarun  yegäbrällu dähar sawwan  nabtu 
son ventre-et ses jambes-et il Jui fait, après certes sur la 


où celui-ci est baptisé, la femme n’a pas le droit d’entrer à l’église, car, 
vous dira-t-on, la femme est impure quand ellea mis un enfant au monde. 
Si l'enfant qui est né est un garçon il est baptisé le quarantième jour, si 
c'est une fille elle est baptisée le trentième, mais la façon de les baptiser 
est la même. Lorsque le jour du baptême arrive les parents vont avec l’en- 
fant à la porte d’entrée de l’église, ainsi que le parrain. Là, un prêtre l'oint 
d’un onguent, fait des prières et lui fait le signe de croix sur le front, sur 


NAISSANCE 163 
raosun <ebanun 2a7z;anun oafun  yagäbrällu 207UY 
Satéte-et son dos-et ses oreilles-et sa bouche-et il lui fait. Ceci 


kullu mas  wäddse 


nälu g“äl:a  terabu äbi) 
tout lorsque il termina ju-s0 nl 


l'enfant (acc.)  nu-son eux faisant dans 


had& may xemäloe 9aqgha Jétrweuv  sabou savon 
un Eau quiétaitrempli ustensile ils le font entrer, là alors 


Jähasbüurvo soquv Hullu  masants Montay  Yegäbru  oontäbälkum 


ils le lavent. «Ceci tout pour quoi ils font?» si vous dites 


häm oiväsus krostos  nab Jordanos  täaliku kondi 
«comme Jésus Christ dans Jourdain étant trempé parce qu'il 


Clêlämmaqé bäxu  mofommagu onvwm oütu Lab oabbona 
a été baptisé parce son baptème certes le(s) de notre père 


aaddam zawr äsa batayat 


4 atäfoalu 
Adam qu'il les a hérités péchés + # 


qui disparurent (f) pour lui cet 


zewdr äso batayat  masonti kawds- 
le(s) qu’il les a hérités péchés pour qu’elles sortent- 


g“êlsa sowwon tu 
enfant aussi 


aalu 20YYU  Yoblukum tu Eabon kämzuy kagäbbor källo 


Era = ze 
Pour lui c'est» ils vous diront. Le prêtre ainsi tandis qu'il fait 


aoû 141 . 
+ g“ülea robex ol sabälagge 32yyu nassu oavivon debraçuy 
enfant Qui tient le Parrain c’est. Lui certes après cela 


ee oabbiou ; y2g"üssär Mooontazuy atom wäläddi  satu 
mme sonpère ilest compté, Pour cela les parents (de) le 


d'la nätu  g“êlsasom 


[és <ekkäsalom oontäkon& hade cabey 


leur enfant qu'il leur est possible  s'ilest un grand 


Ri Po les jambes, puis ce la tête, le dos, les oreilles et la 
Re es = Pre cela, on met | enfant nu, on l’introduit dans un 
se oE . ie là on le lave. Si vous demandez pourquoi on fait 
Re a Pere pon ra ais de même que Jésus-Christ s’étant trempé 
por ré a 4e pat ce baptème les péchés dont il avait hérités 
Es res am, AR g fait cela pour que les péchés dont cet 
| Pre e lui. C’est le parrain qui tient l'enfant pendant 
4 is ait ce a ; après cela, le parrain est considéré comme son 

+ Cest pourquoi les parents cherchent pour leur enfant un homme 


32 TEXTES 
: CIRCONCISION 165 
säb  sabälagge yodàlyelu otu  oabäloggeou  =abey T7 debreçuy sat kaha 
gi $ Le IY tu À 
Sa nudité certes ils Je font sortir, après ceci le res Es ms 
nis 


homme parrain ils cherchent pour lui. Le son parrain grand 


alu q“äl:a  nab bade  eabiy  nägär 
grande chose 


lu g“Alea  bigu fu 20h éafu <ällo  gorbot  doban 


säb 2entäkonä 
(de) l'enfant Jui Prenant la dans son bout qui est peau bi 
en 


homme s'il est l'enfant vers une 
kobässoh  yokosol namassale ootu sabälaggeon raosi santäkonà gäbiru  yosohbo tn : : 
pour qu'il arrive ilpeut, par exemple le son parrain chef s’il est lui faisant il la re 1 Lee ) selhoou wwe nalabti 
É ©) sonpénis certes  versleb, 
> à as 
Femät kababon Käo reson yakooel d'&layo 22{UY | mas äbär& had, ëlli 
dignité pour qu’il lui donne-et pour qu'il le fasse hériter-et il peut. il le fait entrer. Ceci  lor. que Ë £ T4 bade  bällih mälase 
+ PAIN, Ji "franchañt = Léo 
3 à u 
Join gaxye nätu q“êlea Koloite sam savwan  yehabewo  hade 24msi30m bahade ATV ï 
deux noms certes  ilslui donnent; un eux faisant veuir d’un seul A käm sabroha käm 
«comme Abraham comme 


Alors à l'enfant 
PE ’ 2 : 
baba käm Jeshag 2annabälàä J2gorsälln IOXUY mas 


nay kreslonna Sam 9ayyu  yebbabal 
Asb. re < 

sbaha comme Yeshaq » -tandis qu'il dit à RS ne 

: ue 


de  baptème nom c’est il est appelé. 


wäddase  nätu üsli ï : “TE 
CIRCONCISION itermina à pet. Ant gdbirom . bia 
ure à é 
garzät remède eux faisant avec mousseline 
Jolomtemavo DXUY mas 

F] & S LS. L wéddrou F S 

dobri kondäy mäsalti  kämzekonà 2ayyezxekkär ännan ils l'enveloppent, ceci lorsque ils finirent Aire Ce 
Après combien (de) jours comme qu’il est je ne me souviens pas ne AuLest mangé-et qui est bu-et 

mn, whäle F 
4 _ J ce 5 sion 2 Jobäleun Jesätyun in rit 
nätu gorzät xegärzewo aaggababareou  kämzuy Jantapporté ils mangent-et ils boivent-er L SR 
l'enfant (acc.) circoncision qu'ils le circoncisent. Sa façon de faire ainsi säb j 2 sa qu’ils circoncisent 
x £“al sontäkon&l  sagograr2z ; 
à NT: . . 8 a otruy 

2yyu ot naylom säbat oabbat näfsi mäsiou $olot yagäbber Personne jeune fille sielle est ‘ sa Rire k Cr hänxuy 22Yyu 

est: le deces gens  confesseur venant prière il fait. NS SUSONEIS" jaingi est. 

; æ. fa bon alu Kolatte täräf matra É 
solo!  mogbar mas wäddrse  nätu q“älea yämsaorvo € prêtre le(s) deux bords (de) ; aabizu 
Prière faire lorsque ilafini l'enfant (acc.) ils lui apportent, DRE orale prenant 

<elàrafà gorbot … yesahbo km ES _. 

C qui est restée peau illati vonnabälà 
a tire, + comme Sara » tandis qu’il dit 


noble comme parrain, s’ils peuvent. Si le parrain est noble, l'enfant peut 
arriver à de grandes choses ; par exemple, si le parrain est chef, il peut lui 
donner un titre et en faire son héritier. En baptisant l’enfant, on lui donne 
deux noms, dont l’un est le nom de baptème. 


met nu. ê i 
+ sg rss prend le pénis de l'enfant, il tire bien la peau 
ER nu et la ramène vers le bas. Ayant fait ceci on apporte 
REA _. 7 et en disant: «comme Abraham, Isaac et 
“Ft Fe Sn seul coup. Alors on met un remède sur la plaie 
+ + rares PRE Après avoir terminé ceci on apporte 
ess Fe a . ét on mange. Si est une fille, la façon de 
Ds on : “€ Prêtre prend les deux bouts de ses parties 
ÿ 4 Peau qui reste et en disant : « comme Sara » il Ja 


CIRCOXGISION. 


Je ne me rappelle pas après combien de jours on circoncit l’enfant. Law 
façon de le faire est la suivante : le confesseur d’âmes de la famille vient 
et fait des prières. Lorsqu'il a fini les prières on amène l'enfant et on le 


166 TEXTES ÉDUCATION 167 
aouwrvan babade gare y2gors0 müqrasu mas badur  däbiära tu q“êleam zästämbher sallo stu g“âlea 
alors d’un seul coup  illa coupe. Son fait de couper lorsqu'il attaché «dabtara» le sonenfant qui fait enseigner ilya. L'enfant 

wüddase mosonti tu q“üsli käyyasabbi mädhanit gäbirom wäddi doka sontäkon& mos halowot g“alsu 2nkabou 


termina pour la plaie qu’elle ne grandisse pas remède eux faisant fils (de) pauvre s'il est avec autres enfants par rapport à lui 
at Flotte säläfa °at{abigon baïaÿ ; Yäoas- zä=äbyu koynu  nay oabbüou käbii kobüllu 
les deux ses cuisses “eux faisant coller avec mousseline ils les- qui sont grands nr dent L son père bétail pour qu'il garde 
rawo M29saromt mas wäddaou mäblasom 2 cabäya Bb ñ 
attachent. Leur fait d’attacher lorque ils finirent leur nourriture : QUES 17e ù De . 2 POSTS En EL ee 
il commence. Lorsque  ila grandi certes avec sonpère en 
yebäleu », a 
2 ils mangent. mabr äs xkàyyad 
ÉDUCATION Deer Qi 
F 5 enr 
aotu g“älsa  hade  hammuïte <amät mas kono wäddi . ee rpg Les ! Sd Ro ir mes 
L'enfant äpeu prés cinq ans  lorsqu'ilest à lui enfant (des) SRE SORTE qe ES 
bablamat  santäkonä  temberti yakanmer tambortu sontäkonu kämtu nowäddi  habtam tbälnayyo 
riches s'il est enseignement il commence. Son instruction s'ils sont CAPES pour garçon  (de)riche que nous l'avons dit 
aowwen kämzuy oyyu hadehade säb Onab gäxaou hade tommähar  dokalat sontäkonu  gon näddasa lahogerz 
alors ainsi est. Quelques gens dans sa maison un elle apprend. Pauvres s'ils sont mais sa mère (acc.) elle aide, 
aastämhari q“âsiru  nälom dägqu xäslämher  sallo na9a310Y mas cabäyät nälom oabbuoan oabwvatan mabräs 


professeur engageant les (acc.) ses enfants qui faitenseigner il ya. unpeu lorsque elleagrandi aux sonpère-et ses frères-et champ 
maéanmäreye habu 4 gäsilom Jidäl hawaryat dobriou xekädu mäblas tawdssad nab gâäza kotmelläs- 
D'abord alphabet eux faisant suivre Fidel Hawaryat après lui quisontallés nourriture cle apporte; vers maison tandis qu’elle est- 
1 e sl ä Li) ï EN PPT 5 
er : Less rt sd vs KE sd nay bet te 2onkälla conéäyli wyem may  täÿäkkima täbattu 
pAUMES SA APETERNENE Lors: or DRE 3 en train de retourner bois où eau elle portant elle apporte. 


coupe d’un seul coup. Lorsqu'il a terminé de couper on met un médica- 
ment pour que la blessure ne s’agrandisse pas, on serre ses deux cuisses 
eton les enroule avec de la mousseline et après cela on mange. 


ÉbucaTioN . 


Lorsque l'enfant a cinq ans et que ses parents sont riches, il commence 
à s’instruire. L’instruction est la suivante : il y a des gens qui engagent 
un professeur chez eux pourinstruire leurs enfants. D'abord, ils apprennent 
l'alphabet, ensuite le fidäl bawaryat et après les Psaumes. Il ÿ a des gens 


qui font instruire leurs enfants par un dabtara attaché à l’église. Si les 
Parents sont pauvres, l'enfant commence à garder les bêtes de son père 
avec des enfants plus âgés que lui. Quand il grandit il va avec son père 
au champ. ; 

Si l'enfant est une fille et que ses parents sont riches, on l’instruit de 
la même façon qu'un garçon de parents riches. Mais si [les parents] sont 
Pauvres elle aide sa mère et lorsqu’elle grandit un petit peu elle apporte à 
Manger à son père etäses frères qui vont au champ et lorsqu’elle retourne 
chez elle, elle apporte du bois ou de l’eau. 
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bantit säbäyti serab kotsärrab oankälla aelu  q“âleaoa 
Une femme travail lorsqu'elle est en train de faire le son enfant 
serah mesrah oontäkälkäla kämzuy Htblo 12k290l 
travail faire s'il l'empêche ainsi pour qu’elle lui dise elle peut : 
kaläffärareho  ntä däläyät . gedäfänni  <eboi käybä- 
pour qu'elle l’effraie si elle veut  « laisse-moi, hyène qu'elle ne te- 
léakka awäyam buda käybälzakka tablo 
mange pas ou «bouda» qu'il ne te mange pas » elle lui dit. 
kolwüddoso sontä  däläyàt sarabey mes wäddaku 
Pour l'amadouer si - elleveut «montravail lorsque j'aurai fini 
masar  kabebäkka gäsat kogaztälka wdyem  sukkar 
miel que je vais te donner polenta je vais faire pour toi ou sucre 


kocaddagälka tablo 


je vais l'acheter» elle lui dit. 


MARIAGE 


gatom q“alesu mas cabäyu  oetom wéläddom  nomä- 
Les enfants lorsque ïilsontgrandi les leurs parents pour leur- 


r2290m yehasbulom kullu gage ootom  wéläddi 


mariage ils pensent pour eux. Tous (le) temps les parents 


22yyom nätom  däggom  säbävti wdyem säbay edälyu- 


cesonteux pour les leursenfants femme ou mari qu'ilscherchent- 


Lorsqu'une femme est en train de ‘faire son travail et que son enfant 
l'empêche de le faire, elle peut lui dire ainsi : si elle veut lui faire peur, 
elle lui dit : «(fais attention) qu’une hyène ne te mange pas ou que 
bouda ne te mange pas ». Si elle veut l’amadouer elle lui dit : « lorsque 
j'aurai fini mon travail je te donnerai du miel, ou je te ferai du polenta où 
je t'achèterai du sucre ». 


MARIAGE. 
Lorsque les enfants grandissent, les parents se préoccupent de leur 


mariage. Ce sont toujours les parents qui choisissent pour leurs enfants 
une femme ou un mari, ce ne sont pas le jeune homme ou la jeune fille 


MARIAGE 169 
lom malät sou wddi wéyam sta g“al  sayyemärsun 
pour eux, c'est-à-dire le garçon ou la fille ils ne choisissent pas. 

xbäzxoh gave solu märsasom mä&zalli 2yyom namääm- 
Qui est nombreux temps le leur mariage jour ïlssont pour lapre- 
märaya 2elu mdärsawon 2la märsaian  zorr@oaayu küllu 
mière fois le marié-et la -mariée-et qu'ils se voient. Tout (le) 
gage sotom wäläddi tom sawäddat 22yyom xalay- 
temps les parents (de) les garçons cesont qui demandent en- 
yaqu oattayyayaqiüou  sowwon kämzuy 22yyu 2otom wäläddi 


mariage. La façon de demander certes ainsi est: les parents (de) 


wéddi nablu  gäxa ola gval käydom nälu  sabbo 


garçon dansla maison (de) la fille eux allant au père (de) 


la gal gvalka nokkäl wäddona säbäyti kathono 


la fille wtafille pour tel notre.fils femme qu'elle soit pour lui 


babänna yeblawo  nessu oawwon dàs somtäbälo harray 
donne-nous » ils lui disent. Lui certes  sicelaluiplaits «oui» 


yobel  dàs santäzäybälo gan = basie knägräkkum 
il dit, si cela ne lui plaîtpas mais « moïréféchissant que je vous dise » 


yoblom  harray sontäbälom 22lom wdläddi sotu  wäddi 


» illeur dit. «Oui» s’il leur a dit les parents (de) le garçon 


näla g“al burraburre kodan  yakädnuwala 
la (acc.) fille un blanc rayè de rouge vêtement ils l’habillent, 


dobriou sta gal bhosayli  yya 2altabbähal kasab 
après ceci la fille «fiancée»  elleest qu'elle s’appelle.  Jusqu’à ce 


qui choisissent (eux-mêmes). Habituellement le marié et la mariée se 
Yoient pour la première fois le jour de leur mariage. La façon de deman- 
der en mariage est la suivante: les parents du garçon vont chez la jeune 
fille et disent au père de la jeune fille : « donne-nous ta fille pour qu'elle 
Soit femme de notre fils un tel ». S’il est content il y consent, s'il n’est 
Pas content il leur dit : « je vous répondrai après avoir réfléchi ». S’il y 
Consent les parents du garçon revétent la jeune fille d’un tissu blanc 
rayé de rouge, et après cela, elle porte le nom de « fiancée ». Ce sont les 
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wäddi 
garçon 


wärbi 


mois 


alu 
(de) le 


mäsalti sawwen setom wäläddi 
jour certes les parents 


kalatte 


deux 


attomereäwaällu 
qu'elle se marie dans lui 


zekädnuwa 
qui l'habillent. 


gedmi 


Avant 


wyam  säläste 
ou trois 


22yyom 


ce sont 


märea 
noces 


kosac 
Jusqu'à ce 

wäddon 

garçon-et 


käbian <oballas 


bêtes-et qui est mangé 


kässänadawu 


tandis qu'ils préparent 


nagbärällon 
faisons pour eux » 


oagäddimom 


eux faisant avancer 


mäcalte zuy 
jour-ci 


aabzuy 


« dans ce 


mäzalti 
jour 


2otu 
ce 


aotom  wäläddi 
les parents (de) 


yawwähahabu 


ils se donnent. 


bilom 
eux disant 


g“osoro 
rendez-vous 


wäläddi tu 
parents (de) le 


<eherräda 


qui sont égorgées 


2lom 
les 


xebässah 
qu'il arrive 


aeta g“alan 
la fille-et 


2engeran 
pain-et 


yasänbu 
ils attendent. 


süwwan 
bière-et 


Mmesan 
hydromel-et 


esottà 
qui est bue 


nokullu }  oaxmadomen aazraktomon 
Tous (acc.) leurs parents-et leurs camarades-et 


2otu  xemerso 
Le qui se marie 


y2addemu 
ils invitent. 


DAUWIN 
alors 


oasrakti 
garçons d'honneur 


nätom 


faisant avancer les (acc.) 


gage Jelom 
temps les 


æbäxcb 


qui est nombreux 


zekonuwo 
qui sont pour lui 


Jenägger 
il dit ; ses cama- 

aotu mäcalti mas 
Le jour lorsque 


xokonu 


qui sont. 


oasrakti 
garçons d'honneur 


zelu 
rades 


2ayyom 
ce sont eux 


parents du garçon qui l’habillent jusqu’au jour où elle se marie. Lorsque 
arrive l’époque où ils doivent se marier, [on prépare] le mariage de la 
façon suivante : deux ou trois mois avant le mariage, ils se fixent un 
jour en disant : « nous ferons leur mariage tel jour ». Jusqu’à ce que ce 
jour arrive, les parents du garçon et les parents de la jeune fille passent 
leur temps à préparer les bêtes qui seront égorgées, le pain qu’on man- 
gera, la bière et l'hydromel qu’on boira. Ils invitent tous leurs parents 
et leurs camarades. Celui qui se marie désigne d’avance ceux qui seront 
ses garçons d'honneur; ce sont généralement ses camarades du même 
âge qui sontses garçons d'honneur. Lorsqu’arrive ce jour, les parents du 


mäba- - 
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“ häshe 2tom 2azmad wâddi mostom märsa waräddi 
ilarriva les  parents(de) garçon avec les noce qui descendent 
koynom  nablu gäza dta- oottamerco  g“al yakädu 
eux étant dans la maison (de) la qui se marie fille ils vont. 
kokädu senkäll&wu douar aakkadadonssom  kämzuy 
Tandis qu'ils sont en train d'aller certes leur façon de s'habiller ainsi 


gayyu ou märeawi  haddis sarrän baddis mäqännäten 
est : le marié nouveau pantalon-et nouvelle ceinture-et 
’ 
baddis sobéätäbbaben guradän  $agut mas xennarun 
nouvelle chemise-et épée-et revolver avec Sa cartouchière-et 
yekaddän  oab raosu  oowwon bade qättin Sas 
ilest habillé; sur  satête certes un fn bandeau de mousseline 
yéassor :  9elom aasroktu kämou täkäddinom 
il attache ; les ses garçons d'honneur  commelui eux étant habillés 
walla  oab  oakälay aidom hixom éomara  9ab 
bouclier dans gauche leur main eux prenant lance dans 
Yämanay  aidom hizom £ano  täkäddinom oab  rassom 
droite leur main eux prenant  pélerine étant revêtu sur leur tête 
sacda aÿon qäyyah éärgan 
blanc (bandeau de) mousseline-et rouge (morceau de) tissu-et 
barwawisom aasirom bade hade bolosliou färräm- 
“eux mélangeant eux attachant, quelques-uns dans son dessus crinière de- 
bäsa  oasirom  yekädu  sotu xeläräfä hoxbi gon 
lion attachant ils vont; le qui sont restés gens mais 


Barçon avec les gens de la noce du côté du garçon vont dans la maison 
de la jeune fille qui se marie. Quand ils y vont, ils sont habillés de la 
“façon suivante: le marié porte un pantalon neuf, une ceinture neuve, 
ne chemise neuve, une épée, un revolver avec la cartouchière ; sur sa 
tête, il attache une mousseline finé. Ses garçons d'honneur sont habillés 
Somme lui; ils portent dans la main gauche un bouclier, dans la main 
Proite une lance et sont revêtus d’une pèlerine. Sur leur tête ils attachent 

la mousseline blanche à laquelle ils mélent du tissu rouge ; quelques- 
MS attachent sur leur tête une crinière de lion. Les autres personnes 
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obädu 5 HE 

es Et wêgän sou määmmäreya bo sankeblu sonkälläus 
; re part au début « ho» tandis qu’ils disent 


glän oawalad' aasrekti 2ata 


guradäun  wallaoun zängun bixu  oab roosu sasda 
son épée-et son bouclier-et Sa canne-et Prenant, Sur satète blanc 


$aÿ terah oasiru  yekäyyad sabtu  gäza 
(bandeau de) mousseline seulement attachant ilva.  Dansla maison les jeunes filles compagnes (de) ; g“al käbäro 
e a il 
jeune fille tambo: 
gola  dollemerso g“al kobäsbu bade bammuste bizän Jagabbälesom däddabri: > 
(de)la quisemarie fille tandis qu'ils arrivent à peu près cinq elles prenant elles les reçoivent: aussitôt rs su DaUrWan 
= È * £ eux elles étant certes 
mioti mälri mas täräfom lägawsobo koblu sonnadäräfa badärf ; 
n@tu  märeawi  yasärf290 


lorsque illeurestresté « legaw$sbo » tandis qu'ils disent tandis qu’elles chantent,  parlechant 1 ( 
? n le (acc.) 


cents mètres 
marié elles l’insultent. 


yétemmoru  kämzuy  koblu sankälläw* owwan 


ils commencent ; ainsi tandis qu'ils sont en train dedire certes 


“2 särfu kämzuy 2oyyu  fältäkka 2onda 
ple son insulte ainsi est: « je te connais n'est-ce Ed moi ? 
(l 


tokakkol  koynom  22yyom malät  bade godmi  bade “dé codé LA 
y 2andak 


égaux étant ils sont, c’est-à-dire un devant autre Burt) mon Vie ré à 3 balogota gibe 
: 3 € pas toi? avec 2 u 
oayyekonon  oablu laga gäxa  kobäshu sonkälläwu il une sacoche (de) marmotte 
ilm'estpas; dansle voisinage (de la) maison tandis qu'ils arrivent Bu SU a xähagäka 2onnabäla si 
u mendies que tu a passé l'été LE ee 
bäbbatära 20l1om aasrükun hade bade  2anxabtom e. Le »; tandis qu’elles disent jusqu'à 
chacun à son tour les garçons de noce-et quelques-uns des ba gâza g“al 
; dans la maison (dela) j is yesärfoo  sabou 
coddumaton sonkabtu maokäl sonnawäsu éomarasom  Wdyam ) jeunefille qu'ilentre elles l’insultent. Là 
invités-et du milieu tandis qu’ils sortent leur lance ou mas bäshu aabtu <oläsänadé 
lorsque ils arrivè äsänadäw® das  yaatw* 
guradom mäxisom  Yexällun yämatmatun 2alom rrivérent  dansla quiaété préparée  hutte is entrent 


leur épée  dégaînant ils sautentet ils font vibrer (leurs lances)et les <obellason <eseltän babor 
J9bom ot märeawi 
Mmastom 


qui se mange-et qui seboit-et ils leur donnent. Le marié 


gläräfu  säbat ho sonnabälu täbänza  sentälläwom nl 
qui sont restés gens «ho» tandis qu'ils disent fusil s’il est à eux aterobiom Shi ee 
ses 74 bade  bomäggäräga ï Pr 
aonnatékk"àäsu kosaz aa gäza œla  g“al Barçons d'honneur dans un avec É pc läkauwl 
tandis qu'ils déchargent jusqu'à la maison(de) la jeune fille qui a été caché 


D'autre art pendant qu’ils poussent des cris, les jeunes filles demoiselles 
part pe q po: . J + dem 


nneur de la mariée le: ï 
L s reçoivent avec des 
frière eux et insultent le marié Ms En 


28 BAT par des chansons. Voilà par exemple 
| rs éee 1« Est-ce que je ne te connais pas, fils de 
réoe a Le l'été en mendiant avec une sacoche en 
ges , a Der pige jusqu’à ce qu’elles arrivent à 

nr A 4, ils entrent sous une es 
“à 7 PR à (pour la noce) et on leur donne à np 
vec ses garçons d'honneur restent pour manger de un 


Endroit 
caché par un ridea ñ 
u. Ce ÿ 
W. Lestau, ux qui n'ont pas assez bu disent : 
12 


portent une épée, un bouclier et un bâton ; sur leur tête ils attachent de 
la mousseline blanche seulement. Lorsqu'ils arrivent à cinq cents mètres 
environ de la maison de la mariée, ils commencent à crier lägawssbo: 4 
Pendant qu'ils crient ceci ils sont tous sur le même rang, c’est-à-dire que 
l’un ne se met pas devant l’autre. Lorsqu'ils arrivent près de la maison» 
les garçons d'honneur et quelques-uns des invités sortent tour à tour (du 
milieu) et dégainant leur lance ou leur épée ils dansent et font vibren 
leur lance. Les autres personnes poussent des cris et tirent des coups de 
fusil, s'ils en ont. Ils vont ainsi jusqu’à la maison de la jeune fille. 
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boia  32yyu zegommäten zebäleen 2atom 


kullu säb 219ab botaou  yagemmät ou gäzmi 
endroit c’est qu’il séjourne-et qu’il mange-et, ceux-là 


tous(les) gens chacun sur sa place “reste la dot 


| ràysägäbu : Fa Ar : baba anna nm wüwhab yajemmär gäzmi Zzéhebu otom  wéläddi 
qui nese sont pas rassasiés alors « boisson donne(m.)» tandis qu être donné est commencé. Dot qui donnent les parents (de) 
bälu  yesätyu aotu  mäblasomon mästas0man 74 de 
disent ils boivent. La leur nourriture-et leur boisson-et g“al 2eyJon sol gêxmi sowwen Sänräban  Käbion 
jeune fille ce sont; la dot certes  argent-et  bétail-et 


wôddsou  sawlo yablu aawlo  sabbahaholasom 


ilsfinirept «awlo»  ilsdisent; « Awlo» leur façon de dire 


gatu gänzäb  oid boid Johobawo  oatom Käbti 


l'argent main dans main ïlsle donnent, les bêtes 
kämzuy 9yyu hade säh  tälasilu sawlo  sawlo 
ainsi est : un homme selevant « awlo ‘awlo» kaleo mäsalti yohsbrwom au gäxmi mähbabom 
=: k. autre jour  ilsles donnent. La dot leur fait de donner 
2alom eläräfu aawwan yegabbälawvo zebäxzeh 
les  quisontrestés certes ils lui repliquent; qui est nombre wôddoou sotom aasrakti ou märeawi ot 
. # ils fini L d i 
gove no lobal snkällo DE él ils finirent es garçons d’honneur (de) le marié le 
temps «awlo» tandis qu’il est entrain de dire les(acc.) : parents((( bixom aalla salayo aondaki nnla 
g“alon om udlidis œlu. wddion Dyyu  zämag eux prenant « arrange-la ta maison » tandis qu'ils disent 
jeune fille-et k ts (di le garçon-et c'est qu'illo æ £ 
CS EPS) es L. Wkäbäro  sonnaharämu nabtu  gäza dla g“al 


tu  oawlo zobel säb Mm25 däkämä “tambour tandis qu’ils frappent dans la maison (de) la jeune fille 
Le «awlo» qui dit homme lorsque  ilse fatigua 

oabou souwon  yadärfun  yasassaeun a52ESaE0Mt 
tälasilu  oawlo yabal kämzuy  kagäbru büzuh i Muent. Là certes ilschantent-et ils dansent-et. Leur fait de danser 
selevant «awlo» ildit Ainsi tandisqu'ilfont. plusieurs 

wdddoon sata  g“al täsäffina nabtu  maskäl 


112$ sänbu aabtu das g“ayla yagäbru ilsfinirent la jeune fille étant couverte dansle milieu 
lorsque ils attendirent dans la  hutte bal ils font ; 
mas mäsät  9otom aaerakti mas” tu 


ï ü i kosasseet 
aawwädaten  2anosten oag“alaten täbawawison à lorsque elle estvenue les garçons d'honneur avec le 


garçons-et  femmes-et jeunes filles-et se mélant tandis qu’ils 


yawolu oatt  Masassac0om m125 sde àb LL: 
ils passentla journée; le leurfait de danser lorsque ils se rassss Da journée à danser. Lorsqu'ils ont assez dansé tous s’assoient, 


à leur place. Alors commence la remise de la dot. Ce sont les 
s de k jeune fille qui donnent la dot. Celle-ci consiste en argent et 
il L'argent se donne de la main à la main ; le bétail se donne un 
= Lorsqu’on à fini de donner la dot, les garçons d’honneur du 
inent le tambour, disent à la maîtresse de la maison : « arrange 
D et ils entrent tambour battant dans la maison de la jeune fille. 
| £hantent et ils dansent. Lorsqu'ils ont fini de danser, la jeune fille 
St au milieu et Les garçons d'honneur qui sont venus avec le 


« donne à boire » et ils boivent. Lorsqu'ils ont fini de manger etde 
ils chantent le awlo. La façon de chanter le awlo est la suivanlés 
homme se lève et dit awlo awlo, les autres lui répliquent. En disal 
awlo, il fait l'éloge des parents de la jeune fille et des parents du 

Si celui qui dit le awlo est fatigué, un autre se lève et c’est lui qu 
awlo. Cela dure ainsi pendant plusieurs heures. Ensuite, ils dan 
danses de noce dans le hangar ; garçons, femmes et jeunes filles sex 


1 
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märeawi mäsu bäbbalara 2annasaläiun alu stän  oanssti  gängäb 77 
marié  quisont veaus chacun à son tour tandis qu’ils entrent la ee ARE : ÿ 2babaso £änzäbu Läg Aile, 
rgent elles lui donnent Son ar ec 
z 2 d gent acceptant 
r2954 sennabaqu käm sara wa  sabroham nab bantit  bägli  tägämmit Re 
sa tête tandis qu'ils saisissent «comme Sarah et Abraham » Le pe à agammiu  Jota  bägli bälom  mära 
ë * mule étant assis, cett n 
aonnabälu .  yemoblu mablasom 112$ wäddaon  o2ta ts ; : e mule par les ee 
tandis qu'ils disent  ilsjurent. Leur serment lorsque ils finirent la qui De ns a ï täkäbbiba nosaddom yemalläsu 
4 L gens elle étant entourée da : : 
märeat 1äsäkkimom nab bantit bäqli  oagämmifom nablu — 3 os leur maison ils retournent. 
mariée euxportant sur une mule eux faisant asseoir  dansla La “si æuwërädu 2ablu gäza wäddi 
€ qui sont descendus dans la s 
e, . s Ps ETS maison (d: 
gäxa wäddi Jrwdsdowa ala märeal mes kädat ER + (du) garçon 
maison (du) garçon  ilsla portent. La mariée lorsque elle partit MA uiiertenc se (2 bammuste  mioti  mätri A 
s peuprès  cin 
aotom  säb gäxa  maläl oom wäläddi la g“al Varbfon… sit q cents  métres lorsque 
les  gens(dela) maison, c'est-à-dire les parents (de) la jeune fille Se feu a ut ie + 2otu  eaddi  käbäro hixän 
jeunes filles (de) le village ta 
bade sarat oawsisom  oab hade täräf  meda  yegäbrawo Be or se) Ê : mbour prenant 
s' 2onnasäräfasa -yéatwa 


lit eux faisant sortir sur un  bord(de la) place ils le mettent, 


oablu  saral oowwon 92la  oaddà ta  g“alon kalow! 
sur le lit certes la mére (de) la -jeunefille-et autres 


= recevant i i 
la (acc.) mariée tandis qu’elles l’injurient elles entrent : 


9atom à (1 
“ 2 <owdrädu DWWon  snnadäbhälun  täbänÿa 
qui sont descendus alors tandis qu'ils dansent-et par 


onnatäkkosun  Haoatw* sankälläux otän aanasti 92lall- 


mad santälläwan ammäta mas tägämmäta 
ZA ps" q 
tandis qu’ils déchargent-et alors qu'ils entrent les femmes tandis qu'ell 
eiles- 


parents s'ils sont à elle-et elles s’assoient; lorsque elles s'assirent 
bakalattàä aasraktu täkäbbibu  sablu 


2onnabälu : 
avec deux ses garçons d'honneur étant entouré dans Îa Jegobbälrsom  sabou mas és 


aotu  märeawi 


le marié E : 

Poussent des cris de joie elles lesreçoivent. LA lorsque - ils arri 
meda  wäsion oablu godmi oolän  Jottagemmäla Ptn mére b Ste nl 
place sortant dans le devant les qui sont assises la mariée Fée bre Le US 

intérieur (de la) maison dans 
| 3 un 
oanasti yadabbal modobbalu Howäddeo snkällo bota  mostom aacrokta ñ 
femmes il exécute une danse de noce ; sa danse tandis qu'il termine endroit avec les me ar bli d ee 
ses compagnons elle séjourne ; le i 
: marié mais 


qu'il a fini i 
e. ere Fe ae les ee lui donnent de l'argent, il accepte cet 
Ro e . se et ; il rentre sur ce mulet entouré des gens 
| ÉESRAE ari ; Lorsque les gens de la noce arrivent à cent 
D #6 du marié, les jeunes filles du village les 
et urs Ê elles entrent en insultant [par des chan- 
tirent des coups de fusil Hans : k “ur ae ne 
Sant des cris (4lall). Arrivés là, la EE ee 
Meur dans un endroit à l'intérieur. FRE av le ji es 
nt 


marié, entrent chacun à leur tour, prennent sa tête (entre leurs mains) 
et jurent en disant : « comme Sara et Abraham ». Ayant terminé le ser- 
ment, ils font asseoir la mariée sur un mulet et l’amènent dans la maison 
du garçon. Lorsque la mariée est partie, les gens de la maison, c’est-à-dire 
les parents de la jeune fille sortent un litet le placent au bord de la 


la mère de la mariée et d’autres parents, s’il ÿ en a, s’assoient 


plaine ; 
ons 


sur ce lit. Lorsqu’elles sont assises, le marié entouré de deux garç 
d'honneur sort sur cette place et exécute devant les femmes qui sont 
assises une danse qui consiste à sauter et à faire vibrer la lance. Lors- 


178 TEXTES 

oabtu das käf oilu yäbolleson Jäsattan 

dans la hutte étant assis il donne à manger-et il donne à boire-et ; 

bade bade gage” nablu  märsat zällatto mäsiou  kâf- 
quelques fois dansle mariée qu'elleest dans lui entrant  étant- 

oilu “mastom oasroktu Jessawäl  2olu <ebä- 

assis avecles ses garçons d'honneur il s'amuse, Le qu’ils mangent- 
lsalu gare mas bäshe aolu mär:awi  maslom 

dass lui temps lorsque il arriva le marié avec les 

sacroktun masta märeaten  sablu rläfälyä 


ses garçons d’honneur-et avec la mariée-et dans le qui a été isolé 


bola  bäynom yobäleu sou  zotäräfà baxbi  gon 


endroit eux seuls ils mangent ; le qui est resté peuple mais 


aablu das yobälloz sou  mäblosom mes wäddzou 


dansla  hutte ilmange; le leur manger lorsque ils finirent 
tebsi aonnalätäbsà yobollas tebsom 
viande grillée tandis qu’elleest grillée elle est mangée ; leur viande grillée 
m25 wäddaou aabtu das wäyam  sabtu gäza 
lorsque ils finirent dans la  hutte ou dans la maison 


g“ayla yegäbru  soxu  g“ayla sawwen kasaz mug“ubat 


bal ils font ; ce bal certes jusqu'au matin 
yesänn2b nesebbabitu baxäyka om  qäräba  sazmadon 

il dure. Le lendemain sauf ks proches parents-et 
bazäyka  2alom oazraktan aolu  Zxoläeaddäm&  kullu 

sauf les garçons d’honneur-et le(s) qui a été invité tous 


debout donne à manger et à boire (aux gens qui sont) dans le hangar; 
quelquefois il vient à l’endroit où se trouve la mariée et debout il s'amuse 
avec ses garçons d'honneur. Lorsqu'arrive l’heure de manger, le marié 
avec ses garçons d’honneur et avec la mariée mangent à part dans un 
endroit isolé, mais les autres personnes mangent dans le hangar. Ayant 
fini de manger, on mange üne viande qui a été grillée. Lorsqu'ils ont fini 
(de manger) la viande grillée, ils dansent le g#ayla dans le hangar ou dans 
la maison. Cette danse dure jusqu’au matin. Le lendemain matin chacun 
rentre chez soi, sauf les proches parents et les garçons d'honneur. Deux 


MARIAGE 179 


nännab  gäzaou Jokäyyad  dabri kalatte wyem 


chacun dans sa maison il part ; après deux ou 


säläste  mäzalti 2atom 9axmad Jakädu 2alom 94e- 


trois jours les parents s'en vont ; les garçons- 
rakton 2ol0m  mär:awen märeaton  bade wärhi yesänbu 
d'honneur-et les marié-et mariée-et un mois ils attendent ; 


IAUY  9awwon mabossan Jobbohal  (nabna  mabassanan 


ceci certes mobassan s'appelle. (Notre mobasçan-et 
naytom  2slam mebossanm  nam$loy Yeffälale atom 
des musulmans mabassan-et un peu se distingue. Les 


veslam  nätom  saltämäreayi  säbat  bade gogo  oabtu 


musulmans aux  quise sont mariés gens une cabane dans le 
e tega gäza sabbo tu wäddi säribom 
voisinage (de la) maison (du) père (de)le garçon eux construisant 
22)Yom  zohossenawom  saläman xbäxxob gore  oolom 
ce sont qui les installent. Pourquoi ? qui est nombreux temps les 
2aslam sabiy gäza kondi xäbillom  2yyu) 
musulmans grande maison parce qu'il n'est pasä eux c'est.) 
dobri  bhade twûyem  Halttä  wérbi aonkabtu  gäza 
Après un ou deux mois de la maison (de) 
wälädda  bägli  bizom kadälyzwa Jemäsu 
Ses parents (fém.) mulet eux prenant pour qu'ils la cherchent ils viennent ; 
28tom oaerakton dl  märsawon Jesannayawa 9etom 
les garçons d'honneuret le marié-et ils l'accompagnent: les 


EE 


Ou trois jours plus tard les parents s’en vont, mais les garçons d'honneur 
restent un mois (avec) le marié et la mariée. Ceci s'appelle moahoçsan. 
(Notre mobagsan se distingue un peu de celui des Musulmans ;les Musul- 
Mans construisent aux gens qui se marient une cabane près de la maison 
du père du garçon et ils les y installent, parce que habituellement les 
Musulmans n’ont pas de grandes maisons). 

Un ou deux mois après on vient chercher la mariée avec un mulet de 
2 maison de ses parents. Les garçons d'honneur et le marié l’accom- 


180 TEXTES 


MARIAGE 181 
aasrakti oubiu  gäxa wülädda J'äbsobnve 


garçons d'honneur dans la maison (de) ses parents Œ) ïlsla font arri 


kullom  oablu  :addi älläw" märeauti tasakkibom 


eux tous dans le village quisont mariés eux se réunissant 


7! mâreawi gen  oabou  oayyabässohon - dabri ol ouh bade Omeda  yowdsu  29tom naylu  saddi g“aro- 
Fe ts ENS à il n'arrive pas ; après : une plaine ïlssortent. Les du village jeunes 

" säläste wérhi sou märeawi  mostom û mSalal OJWWIR Yomdsu 70m  Eullom M25  (äsak- 
se is ra es & marié avec les garçons: ? alors ils viennent ces eux tous lorsque ils se- 

ou TOIS Le 

ri nablu  gäça oo märeat Jok&yyed tbäzzoh b atom märeauti mas oasraktom babade 
ons dans la maison(de) la mariée il va ; qui est nomb eux unirent les mariés avec leurs garçons d'honneur d'un 

de bofasika seyyom zokädu slom  wélädda Lion dgän  hoÿnom  œlom  däggi caddi  bhade  wéoan 
: e Si à Pâques ce Sont qu'ils vont.’ Les ses parents (f.) côté eux étant les enfants (du) village d'unautre côté 
käbli baridom  yogobbälowo  oabou  onvwm  bade mom Æuteuso  wfyom  fonbi hssawdiu  yäm- 

: d HD : lors un ux étant balle en tissu ou balle en cuir tandis qu'ils jouent  ils- 

bétail  égorgeant  ilsles reçoivent. Là al L 


kolatte wrhi zoakkel Yogommät  2a7u  oabon : zotägämmé 


ay! o9lU  moïät mas konà mämmes 94e 
sen: : 
deux ‘mois qui vaut il séjourne. Ce là qu’il a séjourné dan 


assent la soirée. Le soir lorsque il devint chacun avec  leurs- 


gervat manom sayyasärreban Käf oilu moblason mostayen brzolà àfl abtom nännab £äzasom Jemalläsu 


kämzuy 
i i ï ï cepié, Barçons d'honneur chacun dans leur maison 
temps rien ilne fait, étant assis manger-et  boireet € 


ils retournent. Ainsi 


ae $ känzuy  ooyyu  mug“ubal kgäbru kasaz ootu xebälnayyo gaxyat 
£ 2 Fes est: matin ndis qu'ils font jusqu’à le que nous l'avons dit temps: 
La façon de les nourrir certes ainsi : 
dbo béleuta “ongë färäga  mäsalli  Hkiu Jesänbu dobriou nännab caddom Jemolläsu 
d — hi de mangent, vers milieu (du) jour tandis qu'il Us attendent. Après cela chacun dans leur village ils retournent. 
le bonne heure > 


källo oawwon yobäleuta saga mosät sowwn hat D märeatwi nab caddu mes lämälsä  Jota 
ne ss t certes ils mangent: vers soir certes une marié dans son village lorsque il retourna la 
evien 4 
de ou nay saga mosät mäblxcom mes Mäâreatu Le$ temollüq 2attomoloq"llu bota 
. Le de vers soir leur manger lorsque ils finit Mmariée  « fumée elle s'échappe » ; qu’elle échappe dans lui endroit 


maison de ses p 
pagnent ; les garçons d’honneur entrent dans la 


> ié n’y entre pas. Deux ou trois mois plus tard le mari | 2 Mariés qui sont dans le village réunis sortent sur un terrain ; les jeunes 
mais le marié ny Le 1 vec ses garçons d'honneur. C'est & Bens du village viennent également. Lorsque tous sont réunis, les mariés 
dans la canon re es 15 ee de la femme le reçoivei HeC leurs garcons d'honneur d'un côté et les garçons du village de 
= re Se M re y un à deux mois environ. Il ne fait >Alire côté passent ja soirée à jouer kueuso (balle en tissu) ou au /mbi 
gorgean ni 


dant le temps qu'il y reste à part manger et boire tranquill : _ nez E soir Se Rae marié) 
PENTANE IE EM D la suivante : le matin ils mangent de bonne heure; me : DnS d'honneur. Faisant ainsi, ils restent le 
façon de RES se Ent de même et ils en font autant = a] Près cela, chacun rentre chez soi. 
arrive midi ils mang £ ë midi, “ à z , 
midi. Quelquefois, lorsqu'ils ont terminé le repas de l'après-midi, Sque le marié rentre chez lui, la mariée « change de peau au moyen 


rentre chez lui avec ses gar- 
temps que nous avons dit. 


182 TEXTES 


aaurwan etäfältà oayk*onän  hadebade gage sabtu 
certes qui a été connu il n'est pas Quelques fois dans la 
gäza oabbooa oayya 9oliemollüq bade bade gage 
maison (de) son père c’est elle qu'elle « s'échappe»; quelques fois 
gen oablu  gäza aabbo säboaya 29yÿa lle 
mais dansla maison (du)père (de) son mari c'estelle  « qui- 
wolläq Lo$ mümlaq malät oawwon kâmzuy 
s'échappe ». « Fumée s'échapper » dire certes ainsi 
2oyyu atom fai zämläquva säbat  nälom  naylu 
est. Les fumée qui la font s'échapper gens aux du 
caddi  säbat  bäÿgakatkum ailom nobadä  mäsalti 
village gens « je vous prie » eux disant pour un jour 


yolommenawwom  oatu  mdsalli mes  bäshe selon  säbal 


ils les prient ; ce jour lorsque  ilarriva les gens 
banüguho tälasilom  nablu bäräka käydom  tahsäs 
de bonne heure eux selevant dansla brousse allant  tahses (arbre) 
gorisom  läsäkkimom nablu  gäxa  yämsowo 2ani- 
coupant se chargeant dans la maison ils l’apportent. Eux ayant- 
Sinom  2awwen Jagor sito 2XUY zogabbär ällu « 
apporté alors ils le coupent. Ceci qu’il est fait dans lui 
mäsalti  setu bä:al gâäza käbti baridu 
jour le propriétaire (de la) maison bétail lui égorgeant 
eballasan <esotiän oassanadayu  nätom  zehaggäxew 


qui se mange-et  quise boit-et lui ayant préparé aux qui l'ont aidé 


de fumée ». L'endroit où elle procède au « changement de sa peau » m'est 
pas fixe ; quelques fois c'est dans la maison de son père, quelques fois 
c'est dans la maison de son beau-père qu’elle « change de ‘peau ». Le 
fait de changer de peau se passe ainsi : les gens qui la font « changer 
de peau » prient les gens du village pour un jour en leur disant : « J£ 
vous en prie (venez) ». Lorsque ce jour arrive, les gens se lèvent de 
bonne heure, vont dans la brousse, coupent du bois fabsas, le chargent 
sur leur dos et l’apportent dans la maison. Le jour où on fait ceci, le 
maître de la maison égorgeant du bétail et préparant à manger et à boire, 


MARIAGE 183 
säbat yäbolleson yäsolton aotu  Zotägorsä 
gens il donne à manger-et il donne à boire-et. Le qui a été coupé 
tahsäs  bahadä yasabsabrwo 9ata bäsalti gâxa 
tahses ensemble ils le rassemblent ; la maîtresse (de) maison * 
aankabou sonnawäsädät  hawwi sonnandädät bâtu 
de lui tandis qu’elle prend feu tandis qu’elle allume avec la 


tükkeu nâla  märsat locaina kämzuy  sennagäbärät 


sa fumée la acc.) mariée elle l’enfume ; ainsi tandis qu’elle fait 
büzuh  mäsalti mes sänbet gorbot 9ot4  märzal 
plusieurs jours lorsque elle attendit peau (de) la mariée 


mosollam yeiommor  dobri hade sämun  Zoakkol ms 


brunir commence. Après une semaine  quivaut lorsque 
sänbet sawwon sta gorbäta sonnaläqärfà 

elle attendit alors la sa peau tandis qu'elle est écorchée 

kawäddog y#ammor dobri alu mätärräsa 
pour qu’elle tombe elle commence. Après la fn 


sämun oolu  gorbâta  kullu Joräggof seu baddis 
(de) semaine la ‘sa peau toute elle s'enlève. La nouvelle 


gorbäta  oawwon qäyyeh yaldwwon ou teÿ  Kot:et- 


sa peau alors rouge devient. La fumée tandis 
tän sonkälla büxuh basogri zetäsärbe kadawamiti 
qu'elle respire beaucoup avec poil qui furent travaillés vêtements 
tekädna masonti  ootu  tokki käyynwdssos aatu 
£lle la couvre pour la fumée qu’elle ne sorte pas. La 


donne à boire et à manger aux gens qui l’aident. Ils rassemblent le fabsäs 
coupé ; la maîtresse de maison en prend une partie, allume le feu et 
£nfume la mariée avec la famée. Quand on a fait ceci pendant plusieurs 
Jours, la peau de la mariée commence à brunir. Environ une semaine 
après sa peau pèle et commence à tomber. Après la fin de la semaine 
loute sa peau s'enlève et sa nouvelle peau devient rouge (claire). Pen- 
dant qu’elle s’enfume avec la fumée, elle porte plusieurs vêtements faits 
£n poil pour que la fumée ne sorte pas. 


184 TEXTES MARIAGE 185 
kullu  gorbäta rägifu mes täwäddase 22yyu bäxuy nidsaltezuy  nagbär ailom 
toute ‘sa peau étant enlevée lorsque elle se termina c'est : « dans ce jour-ci faisons » eux disant 
aagäle 125 moliq®a yebbabal gosoro mas täwähahabu  2abtu gäxa  säbäyten 
tel «fumée s'étant échappée » il est dit. rendez-vous lorsque ils se donnèrent dans la maison (de l1) femme-et 


aolom Zomorca®üta säbat  bokrostyan  beggi  nomära gäxa  säboayen  hahade wdyam käkkalatte 


Les qui se marient gens « par chrétiens loi marions-noi s » nsla maison (del) homme-et chacun un ou chacun deux 


asontätäbahahalu  ootom märea  zewärädu säbat süwuwa  yasümmtog æbellas  oawwon  yassänado 
s'ils se disent les noce  quisont descendu gens jehes(de) bière ilest filtré,  quiest mangé alors ilest préparé, 
gäxa g“al mas mäsu 2ala aawwen  yoherräd alu mäzaltu mes bäshe 
maison (de la) jeune fille lorsque ils vinrent la certes  ilestégorgé. Le son jour lorsque il arriva 
alu märeawen mas oasrokioman mas  wêl rel ln märzawi Holaitg wüyam säläst säb biqu 
le marié-et avec leurs garçonsd’honnecr-et avec leurspare marié deux ou trois personnes lui prenant 
koynom nab betäkrastyan yekädu  oabou  sawwn aonda säbäyli yokäyyad  sotom 2anda 
étant à (lxglise ils vont. Là alors la maison (de la) femme ilva. Ceux (de la) maisou (de la) 


näfsom tägäbbilu yegäboatom kämzuy Mm2s œunvon  holatte wyom säläsle oarägäwti  säbat 


confesseur lui recevant illes oint. Ainsi lorsque alors deux ou trois vieilles personnes 

batäklil 1ämär<ayom  yabbabal Et 923om  kullom 1&sakkibom nälu 2ettàä- 

« par couronne ils sont mariés» il est dit. tppellent. Ceux-ci euxtous euxétant réunis le (acc.) qui fut- 
kalso  eaynät sammärasasawa oallo  setom u Hädäy&  mäbloson mästän bäli:oman sätyomn 

Autre sorte façon de semarier ilya. Les qui se:mañ rép nourriture-et  boisson-et eux ayant mangé-et ayant bu-et 

säbat dokatat awyan hayyam säbäyti tdddaon  ootom  mostu  wéddi  zomäsu dot 
gens pauvres ou divorcée femme ils finirent les avec le garçon quisont venu le 


märsa  wozlom yänbebu om mas ta säbäyti 


: : ice d'un mari: ils li : 
Lorsque toute sa peau a fini de s’enlever on ditque la mariée d'uf atiage leurcontrat ils lisent ; les avec la femme 


a « changé de peau ». 

Si les personnes qui se marient se disent : « marions-nous pa 
de l'église », alors la mariée et le marié avec leurs garçons d hor 
leurs parents vont à l’église après que les gens de la noce soient 
dans la maison de la jeune fille. Là (à l’église) leur confesseut 
les reçoit et les oint. Tandis qu’il les oint, il met une couronne 
tête. Quelques-uns (des mariés) passent leur doigt dans une all 
dit (de ceux) qui font ainsi «ils se sont mariés par la couronnes 

Il ya une autre espèce de mariage. Si les gens qui se m 3 
des pauvres ou si la femme est divorcée, le mariage se passe. 


ilsse sont donné rendez-vous en disant : « faisons [ie mariage] tel 
D On filtre une ou deux cruches de bière dans la maison de la femme 
bque dans celle du mari et on prépare à manger; un mouton est 
Ce jour arrivé, le marié va avec deux ou trois hommes dans la 
de la femme. Ceux de la maison de la femme invitent deux ou 
onnes âgées. Lorsque tous réunis ont fini de manger et de boire 
été préparé, les personnes qui sont venues avec le jeune homme 
Contrat de mariage. Si les personnes qui étaient avec la mariée 


LE DIVORCE 187 


186 - TEXTES 
zesänbu aawwon sotu  zänbäbrwo  wsselaiom aawwen  kolaltä  <aynät kokäwiwan y2kanl 
qui attendirent alors le qu'ils l'ont lu leur contrat cernes deux sortes pour qu’il soit il peut. 
mamasom  oolom  oabou zälldäuw" säbat nomasakkor” ämmäreya ou  zällonna gänzäbm  æiu zone 
plait les h qui sont gens tém jiérement tale quiestänous argent-et le que nousle- 
mosonti  kokonu nätu  wdräqät  yaforremewo gänxäbon  füräga färäga  yokun koblu 

pour  qu'ilssoient le (acc.) papier ils le signent. argent-et moitié moitié qu'ilsoit» pour qu'ils disent 
mom mes  wäddoon ootom mes  wäddi a bäxu  gexyal soxuy ou zälläwem  färäga 
signer lorsque ils finirent les avec garçon qui sont + Dans ce temps ci ce qui est à eux moitié 
aela säbäyti bizom nabtu aenda äräqa  täkafilom Jakädu kalzoay tu zäl- 
la femme eux prenant dans la maison (de) moitié eux partageant  ilss'en vont.* Deuxième: «le  quiest- 

yemolläsu dobroçuy mäsalli sol  säbäyti  tabdan n! gänxäbon  nänneraosena Jokun  oolu  särilma 
ils retournent ; après ce jour la femme son mén: nou argent-et pour chacun de nous qu'ilsoit, le nous travaillant 
biza togommät  oombär  nablu  gâäxa aannaräkbo gon  Järäqa  nefäräqa  yyu k- 
elles prenant elle séjourne certes mais dansla maison (de) ses L jenous le gagnerons mais moitié pour moitié c'est» pour qu'ils- 
Kkathassän 2aytamalläsan yaküolu bäxu  gozyat sozuy  särihom er&- 


ils peuvent. Dansce temps <i eux travaillant qu'ils l'ont- 


gänzäb  tarah täkafilom yefälaläyu 


argent seulement eux partageant ils se séparent. 


tandis qu’elle vit avec son mari elle ne retourne pas. 


LE DIVORCE Zemor:o  dyagon wdyam kahon oontäkon&  kullu 


À qui se marie  diacre ou prêtre s'il est tout (le) 
soxa kämzuy oila zolämäreawät  säbäyli Rotaffata : : 
Cette ainsi elle disant qui s’estmariée femme pourgu'elle botäklil MyyS <PMare0 bade gove ms 
“par couronné » c'est qu'il se marie. Une fois lorsque 
sontädäläyät sou wosalom 1läraseyu 22)Ya l 

si elle nues le leurcontrat lui De elle est qu'elle di léreayä hoffatah dämbi Jäbillun aontà- 
t marié pour qu’il divorce droit il n’est pas à lui ; s'il a- 


le divorce peut être de deux sortes : premièrement, ils peuvent 
que l'argent que nous avons et que nous gagnerons soit à moitié 
2: Alors ils se séparent après avoir partagé leurs biens à moitié. 
ement, ils peuvent dire : « que l'argent que nous avons reste à 
L de nous et que celui que nous gagnerons en travaillant soit à 
iMoitié ». Alors ils se séparent en partageant seulement l'argent 
Nntgagné en travaillant. 
à diacre où un prêtre se marie c’est toujours par la « couronne », 
2 Marié, il n'a pas le droit de divorcer. S'il a divorcé, il ne peut 


sont d'accord pour le contrat qui leur a étélu, ils signent le contral 
lité de témoins. Lorsqu'on a fini de signer, les personnes qui sont 
avec le garçon retournent avec la femme dans la maison D FL 
partir de ce jour-là, la femme reste dans son ménage et elle ne F6f 
pas dans la maison de ses parents. 


LE DIVORCE. 
insi i ÿ i ontrat; le 
Si la femme ainsi mariée veut divorcer, on examine lc 
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täfathe kagaddason kaleo säbäyli käoültun 
divorcé pour qu'il célèbre la messe-et autre femme pour qu’il épouse-et 
2aÿyakasolon dela  säbäyti sowiwon mes hadä säbsay 
il ne peut pas. La femme alors avec un homme 
aontäkädät oolu dyagon wdyem tu  kahen ke- 
si elleest allée le diacre ou le prêtre pour qu'il- 
geddes aay(y}ekaelon  ælom bazabay märea 
célèbre la messe il ne peut pas. Les avec grand mariage 
zemar<ayi säbat gaqäddimna kämzesähafna(y)yo 
qui se marient gens nous faisant avancer comme nous l'avons écrit 


koffatähu sontädäläyu  kämxuy 2yyu ab betäkrostyan 


pour qu’ils divorcent s'ils veulent ainsi cest: dans l'église 
käykädu sontäkonu  zetämärsauw" alt zälläwom 
sans qu’ils allèrent s'ils sont qui se sont mariés le qui est à eux 
gänzäb  1äkafilom yokädu botäklil aantäkonà 
argent se partageant ils s’en vont ; « avec couronne » s'ilest 
<elämär saw" gan kaffatäbu aayyaküolun 
qu'ils se sont mariés mais pour qu’ils divorcent ils-ne peuvent pas : 


bätu na bätäkrestyan  baggi monom oùkk“a  oontätäfathu 
y Er 244 


parle de (lXglise loi même s'ils ont divorcé 
nätu  nay bätäkrestyan dämbi tobisom oyyom  ef- 
le (acc) de église loi abolissant cesont qu'ils 
fatabu kalosay gave - owwon  bätu  bäläkrastyan 
ont divorcé; une autre fois certes par le (d’}église 


pas dire la messe ni épouser d’autre femme. Si sa femme va avec un 
autre homme, le diacre ou le prêtre ne peut pas dire la messe. 

Si des gens s'étant mariés [ayant fait un] grand mariage, comme 
nous avons décritavant, veulent divorcer, cela se passe ainsi : s’ils sesont 
mariés sans être allé à l’église, ils se séparent après avoir partagé les biens 
qu'ils ont. S’ils se sont mariés par la « couronne », ils ne peuvent pas 
divorcer; s’ils divorcent tout de même, ils le font en transgressant la loi 
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dämbi komarsaws oayyeküolun. ou nay 
règlement pour qu'ils se marient ils ne peuvent pas. Le de 
beläkrestyan dämbi tahisom basäloi  nägär santätäfa- 
église règlement euxabolissant par inimitié chose s'ils se- 
laläyu : käyi&saräqu 2antämotät wyam 
sont séparés sans qu'ils se soient réconciliés si elle est morte ou 
sontämol& salu had& banay betäkrestyan  d&mbi kama- 
s'ilest mort l’autre avec de église règlement pour qu'il se- 


ro  yakoæl. 
marie il peut. 


LE TRAVAIL DE L'HOMME ET DE LA FEMME 


2xom säbat fohdar mes baxu  naytu  säbayon  nayta 
Ces gens ménage lorsque ils prirent du mari-et dela 


säbäyton  sorab  kämzuy oayyu : ootu säboay seyyu sou gorauti . 


femme-et travail ainsi c'est : l’homme c’est le(s) champs 
tharras aotom oabüeur  sasri zäballes dou eorfi 
qu'il cultive, les bœufs herbe qu'il fait manger, le manche 


oadagur näwit xosärrohon  zäbäggon situ säbay 92yyu. 


Pièce de renfort timon qui taille-et qui arrange-et le -mari c’est. 


2 garat  gämgäm mägäddi sontäkonä <ehasser 


Le champ bord (de) route s’il est qui entoure d'une haie; 


s l'église et ils ne peuvent pas se remarier par la loi de l’église. S'ils se 
Séparent en transgressant la loi de l’église et que la femme ou l’homme 


& À ; Fa 
Stmort sans qu'ils se soient réconciliés, l’autre peut se remarier religieu- 
sement. 


LE TRAVAIL DE L'HOMME ET DE LA FEMME. 


3 Lorsque les gens se mettent en ménage, le travail de l’homme et de la 
Re est le suivant : c’est le mari qui laboure les champs, qui donne à 
anger de l'herbe aux bêtes, qui taille et arrange le manche, les pièces 


È ; . 
renfort et le timon (de la charrue), qui entoure les champs d’une haie 
W. LesLau. 
LE] 
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190 " : P à 

. I n  zholln nossu 2oÿYu; masta nayia  säbäyli sorah Rämzuy sayyu: ootu  ookli 2etlafäs- 
ballawi ss Re : Les di “ RES c'est: avec la Dela femme travail ainsi c’est: lé blé “qu'elle enlève- 
gardien s'il n'est pas à lui 

agvülevilon 2052 seb ooltatohon sain songera oltesankot may 2altawärred 

säbäytu oe _. me Be des champs-et qui arrache les mau- le son, qu’elle moud, le pain qu’elle cuit, eau qu'elle apporte, 
sa femme lui étan: 


: Tr] äyii nâtu mäsänkäli oangera  bollscarri nossa eyya: 
. Eli aossädällu gave eansäyit nm 14 yya ; 
hon bete Fes se e ve qu'il Es fauché dans lui temps bois pour le four (du) pain qu'elle ramasse elle c'est ; 
vaises herbes-et lu ; 

” obärzoh gage nessu 9e)yu  t:asdo; alu  säbraya nab mabräs mas kädä masabu 
m125 Er : Narass reux temps lui cest quile fauche; le  sonmari en champ lorsque il alla son déjeuner 
lorsque ilestarrivé qui 


nätu ookli oavwon nossu 92yyu  Xokiimmaro nab su 
le(acc.) blé certes lui c'est  quile met en tas; dans 


ooltewäsdällu  nassa  soyya; Kosas  mabräsu wäddion 


qu'elle lui apporte elle c'est ; jusqu'à son labour lui terminant 


audi onvwan n2SS 22)yu xehoggaza oottogüleül 125Sa  92ÿya; 9atu 
IAWWwan xewäsdo aabty à rtes lui c'est qui l'(acc.) aide qu’elle enlève le bois des champs elle c'est; lets) 
certes qui le porte; dans la aire cel 
-äkido xehafso saint 92wwan sahyay aawtwen mas  säboaya  koyna aalt- 
<äk 


. H rtes ï: î 
qui le (blé) fait fouler par les bêtes, qui le ramasse lui chargeant ce mauvaises herbes certes avec son mari 


elleétant qu’elle enlève- 


Æ zübotarvo ; gotu  <odaga  rübuq tasohi ootu  2kli zezossädällu gave 
nab £ at : Ne fait tés le marché loin les mauvaises herbes; le blé qu’il est fauché dans lui temps 
dans (la) maison [ui s 
É u codaga  xowrrad; nosst 92ÿYU mas bäshe nätu säbraya tobaggezo, ootu  barrah 
sontäkonä + es ÉrE qui descend; lui c'est lorsque ilarriva le(acc.) son mari elle l'aide; la crème 
s'il est ui 
Le as säbäytun  q“alüsuoun naressun oœllebagqün  nossa oyya; sotn kullu  sagha 


nay  gäza 


vétement (de) la sa femme-et ses enfants-et pour lui-même-et ustensile(s) de maison 


qu’elle baratte elle c'est ; le tout 


cähassob; otän  lamat zeballab  nassu  2ÿyu3 aettaharräd malät mäsäb mänfit gombo  ttesärroh  nassa 
} ; 


qui pense; les vaches qui trait lui c'est; qui est égorgée Cestä-dire panier pour le pain tamis  cruche qu’elle fait elle 
Läbii œntälla lu säbay 92ÿu Due 2yya; ou Hull gäbirän tut sannafätäla 
"= ji est qui l'égorge. 
bête silya le mari ces! 


Cest; ce tout elles faisant coton tandis qu’elles filent 


i il n’a pas 
lorsqu'ils se trouvent au bord de la route, qui pe SE È ; ee 
de gardien. C’est lui qui, étant avec . pans CPE DS 

eaux de bois des champs et arrache < c “2 
ARTS généralement lorsque l'époque Je la Rae ee a rs 
les céréales en tas, qui les transporte dans l'aire; c’est he RE 
l'aire, qui les ramasse et après les avoir chargé les ps re 
C'est lui qui va au marché si celui-ci est loin. C'est ui Fo au 4 
Vhabillement de sa femme, de ses enfants et du 3 RS 
les vaches. S'il y a une bête qui doit être égorgée, c 


l’égorge. 


a 


Le travail de la femme est le suivant : c’est elle qui décortique les 
Brains, [les] moud, fait cuire le pain, apporte de l’eau et ramasse le bois 
Pour le four à pain. Lorsque son mari va au champ, c’est elle qui lui 
pporte son repas. Jusqu’à ce qu'il ait fini de labourer, c'est elle qui l’aide 
L 2 amassant les morceaux de bois et étant avec son mari elle arrache les 
Auvaises herbes. Lorsqu’arrive l’époque de la fauchaison, elle aide son 
ari. C’est elle qui baratte la crème pour en faire du beurre. C’est elle 


i fait tous les ustensiles de la maison : panier pour le pain, tamis, 
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nasäbrayänaen naraosänan kadawenli <gäbra , 
pour leur mari-et pour elles-mêèmes-et vêtements qu'elles fn L’ENTERREMENT 
oalläwa. ® 
ily a. fe säb mes . motä <egobbär ällu 
3 omme lorsque il est mort qu'il. est fait pour Int 
nayiom sasaboutan naylän 2anastan tambartan sarah äbri. na ni a 
Des  hommes-et des femmes-et  instructionet (de) travai 7 Ent, ne ends oies kämzuy 99Yyu. 
ainsi est, 
feltäten büquh  oayk*onän. s2tom oasabout xebäxhu mol& - mäzalii 
F d ? ä:alii sazn ä g 
connaissance beaucoup iln'est pas. Les hommes qui sont nombret ilest mort jour trs pq il dEpetn, 
1 ils font savoir, 
feliätom mobras oayyu;  bade bade  mashafon  maombab jom  mastu  mavü 2 
A : ë 2 ( ait 5 
leur connaissance  labourer est; quelques-uns  écrire-et lire-et el re, pese) rues goräbawettu nab 
» ses voisins dans 
zefältu oallo; bade bade  snwwon nädägti salläw* caddi säb l& 
quisavent ilyas quelques-uns certes maçons ilÿa; villages en On État mümatun 
voient sa mort-et 
oanasti  käoa büzub feltät y'äbillänans abbärällu mäsalti  yäflatu . 
femmes aussi ‘beaucoup (de) connaissance il n’est pas à elle est enterré dans lui  jour-et ils font EE ja “il Lx pan 
, 1 É qu'il est enterré 
æbäxxeh feltätän sübbug  säbhi  mosraben bu ällu mäzalti mes bâshe sonkabtom mümatu esämeut 
2 ? meuta 


ui est nombreux leur connaissance bon mets faire-et ; 2 a 3 
Lt jour lorsque ilarriva parmiles sa mort qui ont entendu 


oongera mosankaten sübbug  mäsäb mosfayen  tücum büxubat  säbat yemäsuta tom qäräba : 
2axmadu 


pain cuire-et beau panier tresser-et savoureuse  Diète Nillages nombreux RE RER App ins 
S ses parents 
müsmagon  2)yu. soxu  kullu zebälnayyo xemotällu , es PR 
filtrer-et c'est. Ce tout que nous l'avons dit Qu'il est mort dans lui ps 2 Re ef kasas 
n jusqu’à ce 
nälu xebäxxoh boxbi  oannäbaberan feltätans ysbbär oayybäleun Te 
pour le qui sont nombreux gèns façon de vivre-et  <Om issane! Ülestenterré ils ne mangent “es *à Ds pe cd müguhat 
= eures de matin 
2ayyu. 
c'est. 


SR 
cruche, etc. Il yen a qui, à côté de cela, filent 
vêtements pour leur mari et pour elles-mêmes. 
L'instruction et la connaissance du travail ne sont 
l'homme ni chez la femme. Ce que la plupart des hommes SaVEl 
labourer. Il y en a qui savent lire et écrire. Il y en a aussi gl 
maçons ou charpentiers. Les femmes de même n’ont pas beat 
connaissance. Ce qu'elles savent bien c'est faire un bon plat, 
bon pain, tresser de beaux paniers et filtrer de la bière savour! 
la façon de vivre et les connaissances de la plupart des gens, 
avons décrits. 


le coton et en font L’ENTERREMENT. 


Aterrement qu’ it à 

qu'on fait à un i i 
RP homme lorsqu'il meurt. L'ancienne 
ré nte : Le jour où un homme meurt, sa famille 
ie sh et elle reste auprès du mort. Les voisins envoient 
Re “gps es différents villages pour annoncer la mort et le jour 

ù * Beaucoup de gens des différents villages ayant i 
ivent. Les proches TEA A 
| raies Parents ne mangent pas à partir du moment où 
qu'il soit enterré. À quatre heures du matin (ro heures 


pas grandes 


L’ENTER T 1 
TEXTES REMEN 95 
I - : 3 : 
94 sotan  Käbäro sänasl  bizom eidkrestyan JAalEuia  Jotom  kabnat , Rosas sälotom 
9otom kabnat tabot d = RES sitres eux pri église ils entrent, les prêtres jusqu’à ce leur prière 
êtres ierre sacrée  ence : \ a 
les prêtres pi be me bäshu Zawüddron  sabtu beläkrastyan y2sänhuta. sälotom m2s 
nabiu onda mo“ut Las a lorsque ils arrivà lils finissent dans l’église ils attendent. Leur prière lorsque 
5 maison (de) mort ais vi 1, A À 
dessin otä säb Yagänzuta dou  oawiven satom sarbast& säb 1&äkkimom  nabtu 
sälot  sannagäbäru alu A mort homme ils ensevelissente Isfinirent certes les quatres hommes se chargeant dans le 
=: + le quies 
i tandis qu'ils font Le 
Li à sb täsäkkimon  Yétwarauo, xogobbärällu bola … yaudsdawo. tu gudg“ad bonaytu 
mas wäddoouta oarba:lä hommes se chargeant ils le font sortir, qu'il est enterré dans lui endroit ils l'amênent. Le fossé par du 
2 ilsontterminé quatre h % 
SET : Z:rofnvo gotom  kalmat saura omotä Säb  lokkaz  yokü:tauato. du. resa  sablu 
oabtu  oaf däggiou Jésrejou Les prêtres certes juiest mort homme mesure 
la porte d'entrée ils le font reposer. É 
sur 


ils le creusent. . Le cadavre sur le 


käbibom  solot yagäbruta 2x solot  fothat yebbahal. su 
{1 


entourant prière ils font, cette prière absoute s appelle. 


gudgtad mas bäshe  kabtu gareza  yäwrads- 
(du) fossé - lorsque 


il arriva du bräncard ils lé font. 


fothat oavwen büxubat  kabnat  seyyom zogäbruwo. hammusll 
EU d 


tom kabnat  nabtu gudg*ad may solot 
{ êtres cesont qui la font. Cinq ndre. Les prêtres dansle : fossé eau (de) prière 
té certes plusieurs pri k. L 
3 sänbu solom  oarbastä  säbe Näsguta. Mmensagon ms wéddoon oarbaste 
: ms ? nes k F ï 
däqqig ee Jorsque ls attendirent | les quatre te Leur fait de verser lorsque ils terminèrent quatre 
RAT il yawisdouwo. 145äkkimom nab tu 
mällisom dämmo Res de 


gudg®ad_ yäwradnvato. 
se chargeant dans le fossé ils le font descendre. 
” li: 1 1 

: ätri  Zooakkal mes khädu  oawwen . Der He) 
ps ss qui vaut lorsque  ilsallèrent certes È 
cent  mèires 


i rtent. À peu 
t  denouveau eux soulevant ils le transpo: 
retournan! 


Lwdsällu  wdgän 99YYH  Zorokkäb. 


dans le soleil qui sort dans lui côté 


c'est qu’ellese trouve, 


y&zrafawo gotom kabhnat aawwen kaloay axye käbibom 
‘ 1 | ensayit 
| JL A 

le f b 


Jokädnawato. 
alors le cadavre avec bois 


ils le couvrent. 
ü annagäbäru dsilom 
Ju kämou 7 si 
fothatom }272550 


2atom na m“wut sabbat näfsi 
i t ainsi tandis qu'ils font 
ils continuent, 
leur absoute il 


ÉSüivant le de 


bamäd  nabtu gudevad 


mort confesseur terre surle fossé 


ï mort avi 
aison du mt à 
êtres serendent àla m £ Lu E 
de l'heure européenne), les prèt + di 
tabol, de l’encens, des tambours et . S me Sn à . 
k hi d’un linceul et quand ls ont er É 
P i i ent le mort q à 
rières, ils envelopp: g s - l 
quatre Éémmes le sortent et le déposent à la ee d'entrée ; € 3 ma . 
Les prètres l'en ourent et font des prières appelées « absoutes . Ce 2 à 
P È ct les formules de l’absoute. Environ 3 
i i disent les for ? : 
lusieurs prêtres qu En | b 
minutes plus tard, les quatre hommes, de ere e soulèvent et É : 
ortent. Apr ir fai o mètres environ, ils le déposent de me : 
P p' ès avoir fait 100 m P' : c: 
L ; êtres reprennent, en l’entourant [de nouveau], les pr è se 
et les prêtre: 
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yedorbayu. aonkabou aawwen oelom  Zzeläräfuia  kalmatan 
Il jette. Par rapport äça alors les  quisontrestés  prêtres-et 

naylu  zomolä säb xämädaton gäsilom  yaderbayuta 
du qui est mort homme parents-et eux suivant ils jettent ; 


zetäräfà ootom gudg“ad z2k“üsatuta  säbat  yamälouwaio. 
quiestresté les fossé qui ont creusé gens ils le remplissent. 


aotom  fothat zowdealula kabnaten 21lom kagäbru 


Les  absoute  quiont fait prêtres-et les pour qu'ils enterrent 


<emäsouta säbatan täsakkibom nabtu aanda 
qui sont venus gens-et eux se réunissant dans la maison (de) 


xemotä säb yomolläsu.  sabon sewwon zobllason 
qui est mort homme ils retournent. Là certes qui est mangé-et 


<osellän yahobu“atom. mäblasoman  mästäsoman mes 
qui est bu-et ils leur donnent. Leur manger-et leur boire-et lorsque 


wâddoon  nab casaddom yomolläsu  nägär gen tom 


ils finirent dans chacunleur village ils retournent, mais les 


gäräba  sazmadu nabtu gäxa  hazän yehadruta ; 


proches ses parents dans la maison deuil ils passent la nuit ; 


nosabbabilu  sawivn salom  sazmadu nännazaddom 
le lendemain alors les ses parents chacun vers leur village 


yomelläsu. dobri Somontä mäzalti  ootu nay  m“wut 


ils retournent. Après huit jours le de ,. mort 


aabbat näbsi nablu mäqgabor käydu  dawit yodäggom. nayiu 


confesseur dansle tombeau allant psaumes  ilrécite. Du 


la fosse et après lui, ce sont les autres prêtres, puis la famille du 
mort et enfin les gens qui ont creusé la fosse la remplissent. Les 
prêtres qui ont fait les prières de l’absoute et les gens qui sont 
venus à l'enterrement, tous réunis, retournent à la maison du mort. Là 
on leur donne à manger et à boire. Ayant bu et mangé, chacun retourne 
dans sa maison, mais les proches parents passent la nuit dans la maison 
du deuil et le matin, ils retournent chez eux. Huit jours après, le confes- 
seur du mort récite des prières sur la tombe. Si les parents du mort sont 


; 
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<emotä säb  oaxmad babtamat sontäkonu goddase Jägäd- 


quiest mort homme parents riches s'ils soht messe ils font faire- 


dosolu . goddasesom Mas wéddzou nablu 
la messe pour lui. Leur messe lorsque ils finirent dans-la 
däggà sälam käydom  naytu m“wut oazmad zegär- 


porte d'entrée de l’église eux allant du mort parents qu'ils leur- 


räbalom mägban mästän  Yebäleuta.  dobri  oarbsa 
ont présenté nourriture-et  boisson-et ils mangent. Après quarante 


mäzalti  sondägäna Jedägmuta. debri fodduÿte wärhi 
jours de nouveau ils font la même chose. Après six mois 
täskar Jegäbrulu. batäskar gaxye  bacray 
commémoration ils lui font. A commémoration époque bœuf 
æwâyam mäkanat lamat Johardula  süwwa sauve 
ou stériles vaches ils égorgent, bière certes 
Yesdmquta.  ootom kabnal goddasesom mas wäddeou 
ils brassent. Les prêtres leur messe lorsque ils finirent, 
aoton däbläratat wazemasom mas wäddoou t@akkibom 
les dabtara leur chant lorsque  ilsfinirent se rassemblant 
Mosennay  oagälgällon  nabtu gäza m“wut  yakädu. 
avec leur aides dans la maison (du) mort ils vont. 
aabou <etäqärräbällom mäblason mästän Dauer 
Là qui leur fut présenté manger-et boisson-et certes 
yebäleuta. mäblasomon mästäsoman 519 wäddsou 
ils mangent. Leur manger-et leur boisson-et lorsque ils finirent 


riches, ils font dire une messe pour lui. Après la messe, ils (les prêtres) 


 Yont à l'église et là, ils mangent et boivent ce que les parents du mort 


leur offrent. Quarante jours plus tard, la même chose recommence. Six 
Mois après, on fait la commémoration. Au moment de la commémora- 
tion, on égorge un bœuf ou des vaches stériles et on filtre de la bière. 
Lorsque les prêtres ont terminé leurs messes et les « dabtaras » leurs 
Chants, tous ensemble ainsi que leurs aides se rendent à la maison du mort. 
Là ils mangent et boivent ce qu'on leur offre. Après cela, tous ensemble 


198 TEXTES 
1&sakkibom waxema  yrgâbru. dobri wazemasom  hade 
se rassemblant chant ils font. Après leur chant un 


aonkabiom  oagälgälti  tälasilu läsab sabhat läwäld 
des aides se levant « au Père louange au Fils 


sabbat lämänfäs qoddus sabhat  xobbohal solot  yagäbber. 


louange àl'Esprit Saint louange» ‘qui s'appelle prière il fait. 


solou mas  widdos: atom sagäleälti sonkabtu  z2bäleutvo 


Sa prière lorsque il finit les aides dece qu’ils l’ont mangé 
aongeran sonkablu  zebälzuwo sogan viäräfà nab 
paint dece  qu'ilsl'ont mangée  viande-et quiest resté dans 
golatatom mälisatom Jokädu. aotu  oabbat näbsi 
leurs gibecières eux remplissant ils s'en vont. Le confesseur 


may bade wdyem nay Holatle käbli  gorbät (kablän 


de un ou de deux bêtes peau de celles 


potläharädata  käbti) oabiçgu  yokäyyed naytu  zomotä 


qui furent égorgées bêtes) lui prenant il part, du qui est mort 
säb hodawünii sawwon naouou yehobawo, malät 
homme les vêtements certes àlui ilsluidonnent, c’est-à-dire 
nodokatat  masanli kahobom. atom kahnat 1125 
aux pauvres pour qu'il les donne. Les prêtes lorsque 
käduta 2010 notäskar zemäsouta säbat 
ils partirent les pour (la) commémoration qui sont venus gens 
yebäleu dabrisom selom  dokatat oabiu oaf dâgee 
ils mangent, après eux les pauvres dansla porte d'entrée 


exécutent de nouveau des chants. Après ces chants, un des aides se lève 
et fait la prière intitulée « Louange au Père, au Fils et au Saint ms “ 
Après la prière, les aides remplissent leurs gibecières-du pain et ss ” 
viande qui sont restés et s'en vont. Le confesseur prend une ou = 2 
peaux des vaches qui ont été égorgées et s’en va. On lui donne aussi le 
vêtements du mort pour qu’il les donne aux pauvres. Les prêtres BAR 
les gens qui sont venus pour la commémoration mangent. Après Ven 
sontles pauvres qui ont attendu à la porte d'entrée, qui entrent et mangi 
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kosobbäyu zesänbuta aatÿom batärasom 
tandis qu'ils attendent qui sont restés eux entrant à leu: tour 
bälisomaon sätioman ætäräf& sowwon  bokada“üntom 
ayant mangé-et ayant bu-et  quiestresté alors dans leurs vêtements 
gosirom yekädu. dobri bhade :amät owiwon zekkor 
attachant ils partent. Après un an certes « commémoration » 
xobbahal yagäbrulu malät oabbat näbsi dawit 
qui s'appelle ils lui font, c'est-à-dire (le) confesseur psaumes 
yedägmällu bäggie wäyem lam baridom nodokataten 
il récite pour lui, mouton ou vache eux égorgeant aux pauvres-et 
nälu  solot Zzogäbärä kabonon  oatom nay xemotä 
au prière qui a fait prêtre-et les de qui est mort 
säb  oazmad Jäblazutan J'ästayutan. dotu 
homme parents ils donnent à manger-et ils donnent à boireet, Le 
xemotà säb cabiyon  hablamon sontäkonä  bäu 
qui est mort homme noble-et riche-et s'il est dans le 
aarbaza mäzaltu malät sonkab  zeméwwat  <abiy 
quarantième son jour c'est-àdire depuis qu'ilest mort grande 
lügso Yegebbär ällu. lügsiton  oowwon hämzuy oayyu : 
lamentation est faite pour lui. Lalamentation certes ainsi est : 
nayiu  m“vut sazmad oagäddimon nab  kullu  caddat 
du mort parents eux faisant avancer dans tous villages 
bäzuy mäsalli 22yyu lügso xegabbärällu 
« dans ce jour c'est lamentation qui est faite pour lui » 


et boivent à leur tour. Ils nouent dans leurs vêtements la nourriture qui 
reste et s’en vont. Un an après, on célèbre les « Zakkar» du mort. Alors 
le confesseur récite des psaumes ; on égorge un mouton ou une vache et 
la famille du mort donne à manger et à boire aux pauvres et aux prêtres 
qui ont fait la prière. 

Si le mort était noble et riche, on fait des lamentations le quaran- 
tième jour après sa mort. Ces lamentations se passent ainsi : D’abord la 
famille du mort fait connaître dans tous les villages que tel jour, on fera 
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bilom yâflatu. mäsaltu mes bäshe badä  <abiy 
eux disant  ilsfont savoir. Son jour lorsque ilarriva un(e) grand(e) 
meda maokäl baconsäytan bosaraten  gâbirom balozliou 
plaine milieu avec bois-et avec lit-et eux faisant dans son dessus 
aawwo  kadanon oalbasaten kädinom  hade qareza 

certes vêtements-et habits sacrés-et couvrant un brancard 
yesärbu, sabtu  losli earat naÿ consäyii  täràf sannatà- 


ils font, surle dessus (de)lit de bois branche tandis qu'ils- 


wäyu kom bade oag“odo yasärbu. bärba:lä  säzat 


i uatre heures 
plient comme une butte ils font. A q 


bababäsa g“üsri mos konä oonkablu gäza m“wnt 
d'après Abyssinie compte lorsque ilest dela maison (de) mort 


9ambelta <ehazu y2kädu, dädüabrisom bawärqi 
fifres qui ont tenu ils vont, aussitôt après eux avec or 
mätamer zotäsaenà oabaglan  oafrason farrämbäsa 
harnais qui furent chargés mulets-et  chevaux-et crinière de lion 
zooasäru  täbänga zebazu gurade sohatu be 
qui ont attaché, fusil qui onttenu, sabre  quionttenu, bouclier 
zehazu ollomat santälläwo 9olt xomotà 
qui ont tenu, décorations s’il est à lui (de) le qui est mort 
säb Sallomat <ebazu yawdsu. ae à - 
homme décorations qui ont tenu ils sortent. Par rapport à eux 


qgäsilu naylu  m“wut oazmad yowäson  debrisom as 
suivant du mort parents is sortent ; après eux les 


des lamentations pour lui. Ce jour arrivé, on installe un lit avec CE 
planches au milieu d’une grande place, on le recouvre de eme s 
sacrés et on en fait une espèce de brancard. On plie des be es 
au-dessus du lit et on fait une espèce de hutte. À quatre heures de gs 
abyssine sortent de la maison du mort des gens avec des fifres. Apr s + 
viennent des mulets et des chevaux chargés de harnais en or. Ensuite L 
gens avec des fusils, des sabres et des boucliers garnis de crinières 
lions. Suivent des gens portant les décorations du mort, si HSE 
possédé. Viennent après les parents du mort et enfin les gens qui assist 
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gäbärton bäkäytan Jewdsou. 2alu 
gens qui assistent à l’enterrement-et pleureurs-et ils sortent. Le 
kullu hazbi nabtu gareza el äsanadäyällu bota 
tout peuple vers le brançard qui fut préparé dans lui endroit 
y2käyyad. sabou m5 bäsbu 2tän 2ottäsàlläma 
il va. Là lorsque ils arrivèrent ceux qui furent ornés 
2abaglon oafrasen  oolom  $allomat <ohazu säbatan 
mulets-et chevaux-et les décorations qui onttenu  gens-et 
nablu taga garexa  yokädu. ou  zetäràfà 
dans le voisinage (de) brancard ils vont. Le qui est resté 


axbi uriya otu  meda dätu yabl. ou kullu 
peuple  autour(de) cette plaine il reste debout. Ce tout 


haxbi bäbbolaon mas baxä  hantit  salqasit  sonkab 
peuple chacun sa place lorsque il prit une pleureuse de 


maokälom  wâsisa  naylu müvwut weddase tatommer. 
leur milieu elle sortant du mort  Jouange elle commence. 


2ab  hade hade masraf oonkethässeh sou  bogbi 


Dans quelques fins de phrase iorsqu'elle arrive le peuple 
yegobbäla.  bade hade  gaxye aankagabbäluwa sankä&llä" 


luiréplique. Quelques fois tandis qu'ils sont en train de lui répliquer 
täbängatat yatkküsu.  kämçuy  sonnagäbäru  onvwon sagas 

fusils ils déchargent. Ainsi tandis qu'ils font certes jusqu'à 
Mmoÿät yasänhu. majät mas kon& aitu  bagbi Jobattän . 


soir  ilsrestent. Soir lorsque  ilest le peuple se disperse. 


à l'enterrement et les pleureurs. Tous ces gens réunis se rendent à l’en- 
droit où a été préparé le brancard. Arrivés là, les mulets et les chevaux 
décorés, de même que les gens portant les décorations (du défunt) se 
Mettent près du brancard ; les autres gens se placent sur les pourtours dè 
la place. Lorsque tout le monde a pris place, un pleureur ou une pleu- 
reuse sort du groupe et se met à réciter les louanges du mort. Lorsqu'elle 
arrive à la fin d’une phrase, les assistants lui répondent. Quelquefois au 
Moment où l'assistance lui répond, on tire dès coups de fusil. Cela dure 
ainsi jusqu’au soir, et alors tout le monde se disperse. Ceux qui sont 
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aotom kab rübug zomäsau säbat oabou yähadru. 
Les de loin  quisontvenus gens là ils passent la nuit. 
naytu m“wut 2azmad  2awwon zebellazon zesettän 
Du mort parents certes  cequiest mangéet ce qui est bu-et 
yahabawalom. nosabbahitu kullu nännab eaddu 
ils leur donnent. Le lendemain tous chacun dans son village 


yokäyyed  boxäykatom qgäräba  oaxmad. 
il part sauf les proches parents. 


ZAR, BOUDA ET ANGES 


a) Zar. 
may zar  naÿ  buda uudyom may  mälaskti tarik 
De zar de . bouda ou de anges histoire 
kâwreyäkkumn Hossänado senkälloku oagäd- 
pour que je vous raconte tandis quejesuis en train de me préparer moi faisant- 


dime  nay  tagray hagär lomad  kämäy  kämzonäbärà 
avancer de Tigré pays habitude comment comme qu'il érait 


Käwrayäkkun bagoddi zädalli yamäslänni. 


pour que je vous raconte obligatoirement  -qui nécessite il me semble. 


bogäläm  goxye oabtu saddi tagra) aolän oanssli  éowalalon 
Dans l'ancien temps dansle pays Tigré les femmes bourgeoises-et 


là et la famille du mort leur donne à man- 


venus de loin, passent la nuit 
sauf les proches 


ger et à boire. Le matin, chacun retourne chez soi, 
parents. 


ZAR, BOUDA, ANGES. 


a) « Zar ». 


Avant que je me prépare à vous raconter l’histoire du zar, du bouda 
ou des anges, il me semble qu’il est absolument nécessaire que je vous 
raconte-quelles étaient les habitudes du pays de Tigré. Autrefois, dans le 
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on _oawalod éewatatan bäynän oaywäsan 
les jeunes filles  bourgeoises-et elles seules ne sont pas ne 
pr sonkälläwa babaÿaker tämäriben babäyaru 
andis qu’elles sortaient par serviteurs elles étant guidées par sen 
täkäitil& à 
ne äitilän 2ayyän zewäsa. mosantzuy  büxuh 
les étant suivies ce sont qu’elles sont sorties. Pour cela beaucoup 
Rowdsan kossawätan 2ayy2kalan. 
pour qu’elles sortent-et pour qu'elles s'amusent-et elles ne peuvent pas. 
namassale bantit g“al éawa mas baÿakra 
Par exemple une jeune fille bourgeoise avec son serviteur 


wêsioa  oabtu mägäddi bade. dàs zobla  säboay ont r&sayät 


elle ï ü lui 
sortant surle chemin un  quiluiplait homme si elle a vu 


maso däw bila hotessawät oaytokssalon,  déw- 


avec lui re: * 
stant debout pour qu’elle s'amuse elle ne peut pas, pour- 


Rotobol aontäkäoalät 2kk%a  nay maffata®om 
qu’elle reste debout si elle a pu même de leur fait de s’aimer 


nägär holonnagäro  wdyem nab hade bola  g“âsära 


chose pour qu’elle lui parle ou dans un endroit rendez-vous 
Rothabo aaÿtokosalon.  soläman  ootom  baïakra 
pour qu'elle lui donne elle ne peut pas. Pourquoi? les ses serviteurs 
x - : 
: Labo käy(y Jwreyu tafärrab.  brwägänän 
parents pour qu’ils ne racontent pas elle craint. De leur côté 
dotän  bära’u wûsioen DIE) <efätwaso wäddi 


les(£) esclaves elles sortant avec celui qu’elles aiment garçon 


pe e be A. es LA jeunes filles bourgeoises ne sortaient pas 
qu'elles Ste C'est Pt Mass Free ete 
dou ne pouvaient pas beaucoup sortir 
ER ple une jeune fille bourgeoise sortait avec son 
pe as à ete sur le chemin un homme qui lui plaisait, 
14 Ve Le s'arrêter et s'amuser avec lui, et même si elle 
RS si Late ess pas lui parler de leur amour réciproque 
pr us à quelque endroit, car elle craignait que ses 

ne le racontent à ses parents. Les femmes esclaves, de leur 
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büzuh gazye kassawälan 2ayyaksolan. 

beaucoup (de) temps pour qu'elles s'amusent elles ne peuvent pas. 
saläman sabiu gäza aammäbetän büzuh 
Pourquoi ? dans la maison (de) leur maîtresse beaucoup (de) 
sarah  kandi zälläwän. kobläkkum edäläku 
travail parce qu'il est à elles. Pour queje vous dise que j'ai voulu 
nägär wddise haÿi nay ar wôâre käwrayäk- 
chose moi ayant fini maintenant de zar histoire que je vous- 
kum. zar malät nay bhade bamam som  92ÿyu. lu 
raconte. «Zar» dire de une maladie nom cest. Cette 


bamum oawwon bähaggi ällo wyem zenäbärà 2ayyem- 
maladie certes en vérité qui est ou qu'elle était que cela ne- 


sälkum . aolän  oanosti 2otän oawalod  sonkab 
vous semble pas. Les femmes les jeunes filles de 
basabatän zefätär20 bamam  22yyu. bantit banti 
leur imagination qu’elles l'ont crée maladie c'est. Quelques-unes 
9onkabsen 2onkab meomanän baxhat bamam 
d'elles par rapport à leur croyance multitude maladie 
yabozän . aan bomam  olu ar kämzahlaso 
‘elle les saisit. Cette maladie le wzar» comme qu'elles l'appellent 
2aykvonän . baraasi motiat wäyem  bamobsab baxhat 
il m'estpas. Par (de) tête mal ou par fantaisie multitude 
basabän 1äfiou yewädqa. xbäxxeh gazyat solän 


leur pensée se perdant ellestombent. Quiest nombreux temps les 


côté, ne pouvaient pas non plus beaucoup sortir et s’amuser ou coucher 
avec leurs amoureux, car elles avaient beaucoup de travail dans la mai- 
son de leur maîtresse. 

Ayant terminé ce que je voulais vous raconter, je vais vous parler des 
zar. « Zar» est le nom d’une maladie. Mais ne croyez pas que cette 
maladie existe ou ait jamais existé. C’est une maladie que les femmes et 
les jeunes filles ont créée dans leur imagination. Quelques-unes d’entre 
elles, à force d'y croire, attrapent une maladie. Mais cette maladie n'est 
pas ce qu’elles appellent «zar ». A force d'imagination, (elles attrapent) 
un mal de tête ou elles tombent évanouies. Généralement ce sont les 
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ans oolän  oawalod wdyam lan bärayu  2yyän zar 


femmes les jeunes filles ou les esclaves ce sont  zar 
thozän. 2olu  Zar xettäh 
; ettäbazalu ex yal 
qui les (f) prend. Le Zar qu’elles sont prises dans lui ps 
ceupn xelàfäliä 2ayyu, malät bomäsqäl 
certes qui a été connu c'est, c'est-à-dire dans la fête de la Croix 
bajamqät 22Yy' 

JU. 90XU. gazyai zuy oolu  sübh 14 
dans la fête de Baptème c'est. Ce Ps : le ee é- Sr 
ee r* ue gixyat 22YYU oo  oabäba 

À la fête ï { 
à e roix époque c'est les fleurs 
J Le tu eilbo mosüwwat  z2%ommer, malät 
qu'elles fleurissent, le maïs mürir qu’il commence, c'est-à-dire 


vou giyat nay Korämii mäwsesya 2Yyu; bokorämti  giye 


ce tem ïi 
ps de hiver sa fin c’est ; en hiver époque 


säb * ookKa xâwirkum  xar  zohago wûyem  zebaça 


omme même pas voustournant zar qui l’a pris o! ui rise 
h ë pa l u quilap 


2ayter&kbun. masontomontay  bokorämii  gigye zar 
vous ne trouverez pas. « Pourquoi en hiver * époque É 
: Le 3 säb , älbon bilkum 2ontätäyäkkum, 
pris omme  iln'yÿapas?» vous disant si vous demandez 
En tarat bokerämti sonkab  gäzasom 2ayyewäsoun 
; j $ 
_ «les zar en hiver de leur maison ils ne sortent pas » 
Des. 28XUY  bamebbalom œkkta  yesakkel  oiu 
ous diront. Ceci parleur faitde dire rien que il suffit le 


LE 


fer j 
mmes, les jeunes filles ou les esclaves femmes qui sont prises par le 


&zar». L'époque à lagu Î 
: » poq quelle elles sont prises par le zar est connue, c'est 


y, 5 
proie > cs fête de la Croix. Cette époque-là est la belle saison. A 
pue la fête de la Croix, les fleurs commencent à fleurir et le maïs 
| ES és. de la saison de pluies. Et à la saison de pluies, en 
Dore ne n ne ee pas une seule personne, homme ou 
Rs soit prise par le « zar ». Si vous demandez pourquoi il n’y a 
ne qui soit pris par le « zar » à la saison des pluies, on vous répon- 


dra ue les « zar» ne sortent as de leurs demeures endant la saison 
q S «az. p 
e le 
P 
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bamamom basot mokvanu zäfollet. kämäy 
leur maladie mensonge Son fait d'être qui fait savoir. # Comment 
gäbiru  2ÿyu bantit säbäyli %ar mäbax zekommara 
faisant Cest une femme zar prendre * qu'il la commence ? » 


bilkum ontätäyäkkum, hämxuy yeblukum.  2ola säbäyti 
vous disant si vous demandez, ainsi ils vous diront. «La femme 


qgälqäl aonkolwdsseo sonkälla 


mugubat tälasila 
tandis qu’elle est en train de sortir 


matin se levant (au) lieu d’aisance 


yebaza. m125 baza  œowwon käm aaboddi 


at %ar 
ill'a prise alors comme folle 


le zar illaprend. Lorsque 


takduwnvon; Rämzuy mes konät  zar  bhixuwwa yblu. 
elle devient; ainsi lorsque elle devint «zar l'a prise» ils disent. 
kullu säb pnvwvon  J922XR47a zedäläyätto  2wuen 
Tous (les) gens alors luiobéissent ce qu'ellel'avoulu certes 
yegäbrula. nossa sowwen 9214 sübbug … qämisäy Babuni 


ils lui font. Elle alors «la belle ma robe  donnez-moi » 
bila aotu botalfi xelätälfä qämisan  œlu 
elle disant Ja avec brodure qui a été brodée sa robe-et  - la 


tokaddän,  oab kosada owrvon ootu  Sellematala 


g“ar&an 
son cou alors les ses décorations 


sa cape-et elle s'habille, sur 


oab oaodawa wwon lu aambar  oasadawa 


läoasser, 
certes le bracelet (de) ses mains 


elle attache, sur ses mains 


jüoassor, oab oasagara o7wwn lu oambar  9a94gara 
elle attache, sur ses pieds certes le bracelet (de) ses pieds 


de pluies. Le seul fait de dire cela suffit à vous démontrer que Jeur 
maladie est un mensonge. 

Si vous demandez comment cela se passe quand le « zar » commence 
à prendre une femme, on vous répondra ceci : « Lorsque la femme se lève 
le matin et sort aux lieux d’aisances, le « zar» la prend et alors elle 


devient comme folle. Lorsqu'elle se trouve dans cet état on dit « le zaf 


Va prise ». Tout le monde lui obéit et on fait ce qu'elle 
« donnez-moi ma belle robe » ; elle met sa robe brodée et sa cape, 


attache à son cou des bijoux et met à ses bras d 


eut. Elle dit 
elle 


es bracelets de mains et it 
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“he _ <uy käm  2obaddi 2onnamäsälät 
3 pi cela comme folle tandis qu'elle ressemble 
Le babuni bila hbamokusti nab rossan  nab 
res donnez-moi» elle disant, cendres sur satête-et sur 
gäsan ndsnisa bawrwi habuni tabal nabiu 
son visage-et jetant, «“ feu donnez-moi » elle dit. «Sur le 
pee Lee aowivon salan  oafsoselu tebol. ootu colan 
eu certes encens  jetez-lui»  elledit.  L’encens 
a es mas oafsäsu*o  oatu  takki tasetiän 
eu lorsque ils l'ont versé la fumée elle Re 
dabri  tokki 
b mastand Ratsassaz tax 
: £ aan 
Après fumée son fait derespirer pour qu'elle danse elle DO 
par 2ayyu Järäsäy sonnabälät  sawwen taqüs- 
el c'est moncheval»  tandisqu’elle dit alors elle s'incline 
son tallähen ä 
: : Dax "4 äräs 
en arrière-et elle chante-et. « Ce à Pet és » Ne 
quoi 


“eg 22) bilkum sontätäyäkkum  naytu  zähaza ar 
ire c'est?» vous disant, si vous demandez; du qui l'a Ps + 


Sam ä 
en Fées 2ayyu yoblukum.  nassa sawwon naytu zar 
(de) cheval c'est, ils vous diront. Elle et du Sn 


Järäs som wäsida nay  färäsäy som s2zuy  2yyu 


cheval no: 
m elle prenant «de moncheval nom ceci c'est» 


tabl. ñ äbäl 
RL me mas sägäbäl tälasila  oonkabtu 
3 sjeux lorsque elle s'est rassasiée elle se levant de la 


- ses ja i 
Ee ce des bracelets de pieds. Telle une folle, elle dit « donnez-moi 
res ». Elle jette les cendres sur sa tête et sur son visage et dit 


«do =moi : 

ï. #00 ie et Had dessus de l’encens ». Lorsqu'ils ont versé 

ue EF 5 elle respire la fumée de l’encens et alors elle se 

Fi . lisant « un tel est mon cheval » elle s’incline en 
ante. Si vous demandez: quel est le sens du « nom de che- 


val 

A es vous répondra que c’est le nom du cheval du zar qui l’a prise 

E. es (poar elle) le nom du cheval du zar dit : « le nom de 
eval est celui-ci». Lorsqu'elle s’est rassasiée de ce jeu, elle se 
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gäza tewdssss, wûsion owwm nab zedäläyäito takäyyed, 
maison elle sort, sortant alors dans qu’elle l’a voulu elle va, 


mas  Zodäläyätto  taxzaräb. mes wäsät badengät  badä 
avec qu’ellel'a voulu elle parle. Lorsque elleestsortie par hasard un 


wdyam  bantit zar  zähazo uwdyem  zähaxa aantäräkärät 


ou une zar qu'il l’a pris ou qu'illaprise si elle atrouvé 
tätähahizom wdyam 1ätähabizän Jekäda. 
eux se prenant l’un l’autre ou elles prenant l’une l’autre elles s’en vont. 
oab bhade  gäxa wéyem oab hade  meda tägäm- 
Dans un(e) maison ou dans un(e) plaine eux s'étant 
mitom wyamn täqämmitän kassawäta 
assis ou elles s'étant assises tandis qu'elles s'amusent 
yawzla. xebäzxoh gare batonqage 
elles passent la journée. Qui est nombreux temps avec attention 
tämälkitka aontäräayka  oetu  zar zäbazo säb 
toi observant si tu a regardé le zar qu’il l’a pris homme 
büzub säb sällä"o bola  yekäyyad.  nobna 
plusieurs - hommes qu’il y a dans lui endroit il va. Nous 
kämzemäslänna mosonti  täsawätti karäkkob 22ÿyu. 
comme il nous semble pour amuseurs qu’il trouve c'est. 
mosontaxuy 22yyu hade zar  zähaxo säb babüzubat 
Pour cela c'est un zar  quilapris homme avec plusieur: 
säb täkäbbibu zorokkäb.  solom ar Sähazalom 
hommes lui étantentouré, qu'il se trouve. Lxs zar qu'ilks a pris 


lève, sort de la maison, va où elle veut et parle à qui elle veut. Lors- 
qu’elle sort et rencontre par hasard un homme ou une femme pris pañ 
le « zar », elle va avec eux. Ils s’assoient dans une maison ou dans une 


plaine et passent la journée en s'amusant. Si tu observes attentivemenEs 
tu verras que celui qui est pris parle « zar » valà où il y a beaucoup 
de monde et ceci à ce qui nous semble, pour trouver des compagnons 
de jeu. Cest pour cela qu’un homme pris par le « zar » se trouves 
entouré de plusieurs personnes. Si les personnes prises par les « zar 
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säbat  kolalte wdyom büzuhat oontäkonu kosossozun 
hommes deux ou plusieurs s'ils sont tandis qu’ils dansent-et 


kod@rfun sonkälläw"  naytu  zähazgom Zzar sem  fàràs 


tandis qu'ils chantent-et du .quilesapris zar nom (de) cheval 


Yasewwezu. bade hade  gozye  kämzuy sonnaläsawätu 


ils appellent. Quelques fois ainsi * tandis qu’ils s'amusent 
yewozlun yehadrun. aatu säb  zar mas 
ils passent le jour-et ils passent la nuit-et. L'homme zar lorsque 


hazo nabtu dägge wâsiou  eabay 9emni ya$ak- 
ill'apris dansla porte d'entrée sortant grande pierre il porte sur- 


käm. ooxuÿ montay malät s2yyu  oontäbälka, nätu zar 


le dos. « Ceci quoi dire c'est? » si tu dit, au zar 
tägäzasku malät seyyu  yoblukum. oab  sityopya 
u je me suis soumis» dire c'est, ils vous diront. En Éthiopie 
baounätam bade  lomad oallo. hade nogus mas bade nogus 
eu vérité une habitude ilya. Un roi avec un roi 
: kawvwagas wosilu oontätäsännäf&  nabtu 
tandis qu’il fait la guerre ayant passé la journée s'il a été vaincu vers le 
räännäfo nagus hagärrab oonkällo cabiy 2omni 
qui l’a vaincu roi tandis qu’il s'approche grande pierre 


täïäkhimu  32yyu zeqgärrab. DAXUY  JWWIN 92997709 
se chargeant c’est qu'il s'approche. Ceci certes de « je me soumets, 


22qertasom Jähabuni malät  o2yyu yobbohal.  atu 
Son pardon qu’Il me donne » dire c'est, ilest dit. Le 


Sont à deux ou à plusieurs, elles dansent, chantent et appellent le nom 
du cheval du « zar » qui les a prises. 

: Lorsqu'un homme a été pris par le « zar » il sort devant la porte 
W'entrée et met une grosse pierre sur'son dos. Si vous demandez ce que 
cela signifie, on vous répondra que cela veut dire « je me soumets au 
+ zar ». En effet, en Éthiopie il y a une habitude : lorsqu'un roi a fait 

Aguerre à un autre et a été vaincu, il se présente au roi vainqueur le dos 
Chargé d’une grosse pierre ; ceci pour dire « je me soumets et accordez- 
Moi votre pardon ». 
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zar Zaho säb  bätu ar mattabaz Rkaïammar- 
zar  quile prénd homme parle zar le fait d’être pris tandis qu’il est- 


källo xbäxxh gox'e kämxuy yagäbber 

en train de commencer qui est nombreux temps ainsi il fait, 
yablu : mätämmäraya Ju  9asontu yängälhet 

ils disent : premièrement les ses yeux il ouvre grand et tourne, 


dobar sawwon yawdddog. dobrazuy  zar  higuwo  yabbohal. 


après alors iltombe.  Aprèscela «zar lapris» il est dit. 


kaloy alu saynu aangälhitu lagyay  yalaxi; 


Deuxièmement : le son œil lui ayant tourné bave il bave ; 


daebraxuy  Zar  hiçuwo yoblohal. salom ar oonkab tagray 


après cela «zar la pris» il est dit. Les zar de Tigré 

bagär  2yyom <emäsu yobbabal.  nayzuy  märäddasi 
pays cesont qu'ils sont venus,  ilest dit. De cela preuve 

aowiwon  sannahelkum : oabtu  Süwa  bade säb xar 
certes voici pour vous:  dansle  Choa un homme zar 


santähazo  kodärraf sankällo Kämzuy  yabal  tegr'e  sabbäbà 


s’il l'a pris tandis qu’il chante ainsi ildit «Tigré  oubbebe 


tagr'e  oabbäbä. 
Tigré  oubbebe ». 


b) bouda. 


bäbade wägän sawwon  hade sanyät ar aallo. 


D'autre part certes une autre espèce (de) zar il y a: 


On dit que l’homme que le zur a pris, fait ainsi lorsqu'il commence 
à être pris par le zar : Premièrement, il ouvre grand ses yeux et les 
tourne, après il tombe ; on dit alors « le zar l’a pris ». Deuxièmement, 
après avoir tourné ses yeux, il bave et on dit alors « le zar l’a pris ». 
On dit que les «zar » viennent du pays de Tigré eten voici la preuve: 
lorsqu’en Choa un homme est pris par le «zar » et qu’il chante, il dit fre 
aabbäbä, logre sabbäba. 

b) Bouda. 


D'autre part il ya une autre sorte de zar qu’on appelle « bouda ». La 
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nassu oowwon buda  yebbahal. nay buda bomam nabna 


Lui certes «bouda» il s'appelle. De bouda maladie nous 
kämzomäslänna bagqi 92ÿyu. oatu bamam buda 

comme qu’il nous semble vérité c'est. La maladie «bouda » 

bilom <esäwwasauwo salämon kämzakonä 2ayyafel- 


eux disant qu’ils l’ont appelé pourquoi commequ'ilest il n’est pas- 


läten. nabna 
connu. Nous 


bäz:agmona 
avec notre capacité 


bazomärmärnayyo 
avec que nous l’avons examiné 


bomamu  kämzuy 9yyu. mäïämmärya saynät.  hade  <aynu 


sa maladie ainsi est. Première espèce. Un son œil 
bürtus  zokon&  säb 2onläräsayäkkum banay cayuu 
fort qui est homme s'il vous a regardé avec-de son œil 


baylennät baxhal nessu  zobäläkkum  kullu  tesärbu. 


force multitude lui qui vous a dit tout vous faites. 
aox  bomam  bfärängi bipnotik yebbabal;  buda 
Cette maladie en européen « hypnotique» s'appelle; t bouda 
.xobäleo säb ebbohal  onwwon nossu 92ÿyu. sou 
qui l’a mangé homme»  quiest dit certes Jura C'est, Cette 
caynät  bomam  monom sokkta  haggi bilna 2ontà 
espèce (de) maladie bien que vérité nous ayant dit si 
aamännayyo kullu mäcalli  oayyobässahon, malät 


nous le croyons tous (les) jours il n'arrive pas, c'est-à-dire 


buda  bähagqi xäbax säb  kallu gazye  sayyarakkäban. 


bouda en vérité quil’a pris homme tout temps  ilne se trouve pas. 


maladie du bouda, à ce qu’il nous semble, est réelle. On ne sait pas pour 
quelle raison on appelle cette maladie « bouda ». Cette maladie est ainsi, 
d’après ce que nous avons pu examiner. Première sorte : Si un homme 
dont le regard est puissant vous regarde, vous exécutez tout ce qu’il vous 
dit à cause de la force de son regard. Cette maladie s'appelle en Europe 
« hypnose ». Et c'est d’un homme qui est dans cet état que l’on dit : «un 
homme que le bouda a mangé ». Même si nous croyons que cette maladie 
sst réelle, elle ne se produit pas tous les jours, c’est-à-dire qu’on ne 
trouve pas toujours un homne pris vraiment par le bouda. Quelquefois, 
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aettäfältä 
comme il est 


<efeltäru 


Gin 
se ess + qu'ils sont formés 


é e 
ils sont entrés de nouveau comm 


ES ib 
oay&  2olu sà 
‘à ï an mes rà: 
kämxekon&  yafoltäru. 230m am 


il vi l'homme 
ils se forment. Ces serpents lorsque il vit 
connu, È 
i ablurvo. 
nayyo Jui 
2 awwan IAWS$19 } k x É 
Er alors « nous l'avons fait sortir » ils lui dise 
il s'effraie, eux 
1 bilom Wag290 
bexi oonkab  bemamka dobinka SM 
« Maintenant de ta maladie tu es guéri » 
à lazay  bomam 
tägäbbilom nab kalo sàb nie ps y ee 
eux acceptant vers autre homme ils passent. 


budi Lys F = äfä 

nay uaa kämz y 22YyH. oab tu  kätämatat 2 te aiara a 

de bouda ab Le Dans les villes ce qui est resté 
; 


ä ätiaqa 
mäbloson oùtu  sorrag zekon&ä kullun FR & Fac 4 " 
manger-et le(s) balayures quiest  tout-et 


iLyopye är mu“uq 
gäxawotlom  yyom  tedorboyeur. ape _ : neue 
FA maisons cesont qu’ils le jettent. thiopi 
ibadä doakkibu  yabasbes. 
<ekonä sou kullu bähadä toakkib x "+ 
SP Nue ë t ensemble se réunissant il por 
comme qu’elle est ce ou 


ibaläfé 
mas bäshäsä bade säb bosähay gege boouou sontähalàfà 


i à s'il passe 
Lorsque il a pourri un homme ausoleil temps là P: 
zäbarà: säb säytan 
mattat yäharmo.  saxuy zäharämo 


qui l'a frappé homme « diable 
mädhanitu  kasab 


son remède jusqu’à 


coup de chaleur il le frappe. Ceci 


barimu“o yablu.  nay zu ue 
l'ayant frappé» ilsdisent. De cette mal 


i-ci uand l'homme 
lorsqu'ils se trouvent dans l’eau, celui-ci se Re ee RE 
voit ce serpent, il est effrayé et les autres lui ne RS 
sortir (le diable), maintenant tu es guéri de ta = : 
leur rétribution et s’en vont chez un autre Ses D rt 
Deuxième sorte : La deuxième maladie du bou ë re 
lomérations, les gens jettent chacun près de leu ee 
ne Le ’Éthiopie est un pays chaud, 
d'aliments et les balayures. Comme l’Éthiopi ! DE ee 
cela se putréfie ensemble. Lorsque c'est pourri et a She 
là, sous le soleil, cela lui donne mal à la tête, - Re 
dible qui l’a frappé. Comme le remède contre cette 
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lomi kandi käytäfälià büzub säb 
aujourd’hui comme qu'il n’était pas connu beaucoup d'hommes 
Jebbälaso näbärä.  lomi £2n mädhanitu  Eondi relà- 

dépérissaient. Aujourd'hui mais son remède 


comme qu’il était- 


fälä  gällal host 


lärasyu. 
connu peu nombreux. devenant ils sont vus, 
tu buda kämiu säbat käm <blu(sw}vo 
Le bouda comme les hommes comme qu'ils le disent 
bläyti nab  Z9obi Jelüwwät. 2allawawateon 
dans (la) nuit en hyène ilse change. Sa façon de se changer 
kämquy 2YYU.  9olu solmat mas oatäwä 2otom 
ainsi est. L'obscurité lorsque elle est entrée les 
kullom  säbat  nännab £dzaatom mas oatéwu 
tous (les) gens chacun vers eur maison lorsque ils entrèrent 
dl buda  sonkab gäxeou wäsion nablu  bamokusti 
le bouda de sa maison lui sortant dans les cendres 
rälläwo bota  käydu JonSorç à. mes Iängärgärà 
qu'il y a dans lui endroit lui allant il se roule. Lorsque il s’est roulé 
nab z90bi Jeliwwät.  zobi mas kon <räkäbo 
en hyêne  ilse change.  Hyëne lorsque il devint qu’il l'a trouvé 
£gämban <rdkäbo  sassomton kogürtom yehad- 
charogne-et qu'il l'a trouvé os-et tandis qu’il croque il passe la- 
dr. 2atu dorho noggo mas ktonä 2ondägäna 
nuit. Le (de) coq cri lorsque il devient de nouveau 
+ 


Sonnu jusqu'à présent, beaucoup d'hommes en ont péri. 

aujourd'hui le remède en sst connu, on en voit peu. 
D'après ce qu’on dit, le bouda se chan 

façon dont ce changement à | 


Mais comme 


ge la nuit en hyène. Voici la 
ieu : Lorsque les ténèbres arrivent et que 

maison, le bouda sort de la sienne, se 
il y a des cendres et se rouie dedans. Quand il sy 


216 TEXTES 


älläwo bota 


qu'il ya dans lui endroit 


tämälisu  yangergär 


nabiu  hamokusti 
retournant il se roule 


vers les cendres 


hlüwwät. 
pour qu’il se change. 


nab säb 
en homme 


buda wâyem 1@bbib ab tagray badä yyu, gen 


Tigré un c'est, mais 


Bouda ou forgeron dans 
{äbbib oolu särahläñña 2yyu, malät  2atu sanbar 
fäbbib le travailleur c'est, c'est-à-dire le bracelet (de) 
249garan oanbar  oasdawon nay  kosad wdyom na 
pieds-et bracelet (de)  mains-et de cou ou des 
9a9z;an allamat esärrab 2yyu. salu. buda  gan 
oreilles décorations qui fait c'est. Le bouda mais 

bonay  bomant  wdgän som  2ayyu. ab tagray nohade 
dans-dé maladie côté nom c'est. Dans  Tigré äun 


sontäsäräfkayyo  =abay särfi 
si tu l'offenses grande offense 


säb buda bilka 
homme  «bouda » toi disant 


2aYyu. 2axu täbbib ebbahal som sonkab  fabab 


c'est. Le Läbbib qui est appelé nom de «art» 
zomäs2e  9aÿyu yabbahal.  boounätem  satu täbbib 

qui est venu c'est, il est dit. En effet * le forgeron 
basarabu  fobäbäñña s2yyu. alu  Zosärho zokon& :aynäl 


est, Le qu'ille fait quiest espèce 


tobäban  tongaqon zädolli soyyu.  bade 


art-et  exactitude-et quiexige c'est. Un 


dans son travail - artiste 


aawwon  bolasmi. 
certes très 


nouveau à l’endroït où il y a les cendres, se roule et redevient homme. 

En Tigré « bouda » et forgeron (/@bbib) ont la même signification. Mais 
le fäbbib est un artisan, c’est-à-dire qu'il fait des bracelets, des anneaux 
de jambes, ou des bijoux pour le cou et les oreilles. Mais en ce qui 
concerne la maladie, son nom est « bouda ». Si en Tigré on injurie un 
homme en l'appelant « bouda », c’est considéré comme une grande 
offense. On dit que le mot f@bbib provient du mot fabäb (« art ») et en 
effet, le forgeron est un artiste dans son travail. Tous les objets qu’il a l’ha- 
bitude de fabriquer, exigent de l’art et de la précision. Si un forgeron a des 


ZAR, BOUDA ET ANGES 217 


{@bbib  q“êlazu  oontälläwrvo  270m g“älazu bäynom 
forgeron enfants s'ils sont à lui ces enfants eux seuls 
2ayyom kassawätu <ekaolu mas tom  nay 
cesont tandis qu'ils s'amusent qui peuvent, avec les de 

kullu  hozbi kassawäiu 2ayyakaslun. salänian 
tout (les) gens pour qu'ils s'amusent ils ne peuvent pas. Pourquoi ? 
dom  wéläddom bag“äle290m aonkälläu" Ma590M 
les leurs parents dans leur enfant tandis qu'ils sont,  « avec eux 
aaytess iwdtu  sabbusom f@bbib  wdyom  buda  9yyummo 
ne jouez pas, leur père forgeron ou bouda c’est-donc 
käyvabälsakkum 2onnabälu  yasfärarahawom. nossatom 
pour qu’il ne vous mange pas » tandis qu'ils disent ils leur font peur. Eux 
SAWWaN  JaXUY kondi esämiu  monom 92kk“a  9ablu 
certes ceci comme qu’ils ont entendu, même pas dans Ja 
taga g“alüeu aatu täbbih 2ayyeqärbun. 


forgeron ils ne s'approchent pas. 
bahut mosiom  galüsu 


proximité (des) * enfants (de) ce 


bade bade  q“älza banransasu 


Quelque enfant par sa jeunesse multitude avecles enfants (de) 
täbbib dontäläsawêlà  22lom wäläddu + svdyom  hade 
forgeron s’il s’est amusé les ses parents ou un 
2onkablom sahwatu g“äyyu mäsiou  Sibibu  - ywäsdo, 
de ses frères lui courant venant trainant il l'amène. 
delom g“aloiu satom  täbbäbli mes cabäyu 
Les enfants (de) ces forgerons lorsque ils ont grandi 


enfants, ils peuvent s'amuser seulement entre eux et non pas avec les 
enfants des autres. Car les parents font peur à leurs enfants quand ils 
Sont petits en leur disant : « Ne jouez pas avec eux, leur pére est {äbbib 
Ou bouda! Prenez garde à ce qu’il ne vous mange pas! ». Alors les enfants, 
Conformément à ce qu’ils ont entendu, ne s’approchent même pas des 
Enfants d'un forgeron. Si quelques enfants, parce qu’ils sont petits, 
louent avec les enfants d’un forgeron, leurs parents ou un de leurs frères” 
Mieanent en courant, les ramènent en les traiînant. Si les enfants de for- 
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nassi banassatom aombär mas kaleo  boxbi kama- 
les uns avec les autres certes mais avec autres gens pour qu'ils- 
reayu 2ayyakolun. æbäxxeb gazye  oawwen 

se marient ils ne peuvent pas. Qui est nombreux temps certes 
oab badge  <addi 2ayyagemmätun. salämon  2elu nay 

dans un village ils ne séjournent pas. Pourquoi? Le de 
basinat sarah terah kondi  xokonä  sorahom ab 
fer travail seulement comme qu'ilest, leur travail dans 
tu hagär oowwen kullu  gaxye zäserrab Kandi 
la ville certes tout temps qui fait travailler comme 


zäyälbo masontaquy hab  saddi nab  <addi ke- 


qu’il n’y a pas, pour cela de village vers village tandis- 
xdwru yanäbru. nomassale bade täbbib oab 
qu'ils tournent‘ ils demeurent. Par exemple un forgeron dans 
bade <addi sarah santä;ämmärà xebäzxoh garye 

un village travail s’il a commencé qui est nombreux temps 


wisolu  hämquy oeyyu. lu  tàbbib  bokondoxuy mäzalti 


Le forgeron «danstant(de) jours 
sorahey  kowäddos sayye  yabol.  satu zäsarrah  oowwon 


mon travail je finirais » il dit. Le  quifaittravailler alors 
mägbaka kioile Kondozuy Zeoakkol gänsäb  Kahe- 

« ta nourriture moi pourvoyant tant qui vaut argent que je- 

bäkka yablo.  däsoantäbälo  horray ÿabal ; däs 

te donne » il lui dit. Si ça lui plaît «oui» ildit; siçanelui 


geron grandissent, ils se marient entre eux, mais ils ne peuvent pas se 
marier avec les autres. Habituellement, les forgerons ne restent pas tou- 
jours dans la même ville. En effet comme leur travail est seulement le 
travail du métal et que dans leur ville, il n’y a pas toujours quelqu'un 
pour leur donner du travail, ils se déplacent d’un village à l’autre, Si par 
exemple un forgeron entreprend un travail dans un village, son contrat 
est d’habitude le suivant : le forgeron dit : « Je finirai mon travail tel 
‘jour ». Celui qui le fait travailler, lui dit : « En pourvoyant à ta nourri- 
ture, je peux te donner tant d'argent ». Si cela lui convient, il accepte. 
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2ontäzàybà 
+ 2 “ol LA DWWwan WAgaou  Yonägger. wüsao 
ui certes son prix il dit. « Monte 
würäd (1 
2annabälu aewu 
vanne an kasac tessà 
descends » tandis qu’ils disent certes jusqu'à ce pois 
ils se sont- 
maeu ärakà: 
Jokkärakäru. mas [AY 
es L täsämamesu 
accord ils marchandent. Lorsque ils <e mirent d'accord gs 
bäzal À ze ä 
+ are gäxa badä safra Jehobawo. tu 
a maison un emplacement il lui donne Le 
esär) 1 
. Ke oagha wärgi  oontäkonà büzuh gazye 
vase (en) or s’il est beaucoup (de) _. 


Jesännab,  nomossale bade wäyam  Kolatte wärhi.  bade hade 


il dure, par exemple un ou deux mois. Quel 

3 ques 

ge  baniit säbäyti 

ù } NÉ ‘udyam  hade (1 ä. 
fois une femme ou ‘un ed Fu 
käsarroh à à 
h 2ontädäläyà 11 ‘ 
pour qu'il fasse travailler s’il ER. à Re se 
ants ou 


sobbogti  säbàyii  sentällatto nälu  {@bbib  3olom dägqu 


belle femme  sielleestàlui au forgeron les ses enfant 
ants 
wdyan Gba à 
% [] ee säbäytu … 24)y&rosyon. salämen 2ontà- 
sa femme il né lui montre Pas. «Pourquoi?» situ 
bälka, tu 7 
t@bbib  masonti  sotom we, 
1 alozu wi 
dit, «le forgeron pour que les ue sé 
; a 
säbäyri käyyobälzall 
callu 2ayyu bl ä 
: k à ?Yy Je0lu.  masantazuy 
<mme qu'il ne lui mange pas Cest» ils disent. Pour a ri 
2 u 


er 


Si cela ne lui ï 
ë ie ; 
lui convient pas, il dit son prix, et en marchandant ils dis- 


cutent j x Pi 
res É mettent d'accord. Lorsqu'il se sont mis d’ac- 
A AR e a maison lui désigne un emplacement. Si Pobjet 
Lee en n a prend quelque temps, par exemple un 
“pate à AE ois, si quelqu'un veut faire faire une bague et 
D. ee une belle femme, ilne les montre pas au 
Fes Pourquoi, on te dira que c’est pour que le for- 
8e pas Sa femme ou ses enfants. C’est Pour quoi il fait 
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gäläbet <särballu täbbib nab kalao gâza 
bague qui fait pour lui forgeron dans autre maison 
yäsrabo. nassu nara2su zefärrah  sawwan bakalos 
ible fait travsiller. Lui pour lui-même s’il craint alors par autre 
säb gäbiru alu zedäläyo oagha yäsorrab. 
homme - lui faisant le qu’il l’a voulu vase il fait travailler 
xebäzzah gave kämzuy zegäbru tom  gäyyahti 
Qui est nombreux temps ainsi qui font les rouges 
säbat  sayyom  yablu. saläman aout buda  qäyyabti 
gens cesont ils disent. Pourquoi ? le bouda rouges 
Jefättu. 
il aime. 


bexi käm&y  gäbiru bade buda  nohade gäzan 


Maintenant comment faisant un  bouda àun gouverneur 
säbäyli kämzämçsasallu zéwräyuni wûre 
femme comme qu’il lui a apporté qu’ils m'ont raconté histoire 
käwrayäkkum. © hade mäzalli  hade gäzaoi gatu 
que je vous raconte. Un jour un gouverneur la 
gaxoatu zoyru nomoroay  kädä. kazäw- 
sa possession faisant une tournée pour voir il alla. Tandis qu'il fai- 


wor sonkällo sowwon  oab hade  bola  sebbogti  säbäyti 
sait la tournée aiors dans un endroit belle femme 


réoayä Onäâgärgon mes büxuhat säbat Kkondi ;onäbärà 
il vit. Mais avec plusieurs hommes comme qu’il était 


travailler le forgeron qui lui fait sa bague dans une autre maison, et s’il 
a peur pour sa propre personne, il fait faire l’objet qu’il désire par l’in- 
termédiaire d’une autre personne. On dit que ceux qui habituellement 
agissent ainsi, sont des rouges (blancs), car les bouda aiment les rouges 
(blancs). 

Maintenant, je vais vous raconter une histoire qu’on m’a racontée au 
sujet d’un bouda qui amena une femme à un gouverneur. Un jour, alors 
qu'un gouverneur était en train de faire une tournée pour visiter son 
domaine, il vit à un endroit une belle femme. Mais comme il était avec 
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däw bilu kaxzaräba oaykäoalän. oab  gäzaou 
étant debout pour qu’il lui parle il n'as pas pu. Dans sa maison 

mas tämälsä  bade  buda säwwieu  kämzuy bälo: 
lorsque il revint un bouda lui appelant ainsi  illuidit: 
aatta buda kämzuy zemäsälät säbäyti rüveku 
«oh (toi)  bouda ainsi qui a ressemblé femme j'ai vu 

M594  Jawwan kadaggos cabiy  foqad aallonni 
avec elle certes pour queje couche grand désir il est à moi, 
aontäkon& gon  kämäy gâbire kämzaräkba kandi 
mais comment moi faisant comme que je la trouve comme 
zäyfäläthu nossoka  täbbib | 2kammo koimäk- 
que je n’ai pas su toi intelligent tu es-puisque pour que tu me- 


râänni  säwwaekuka. nossu  Käoa kämxuy bilu  mällä- 


conseille je t'ai appelé ». Lui alors ainsi disant il lui- 
sällu : £“oylay 2axuY gällal ‘yemäslänni 
répondit : « mon seigneur ceci facile elle me semble 
nägäru, kondoçuy  zooakkol  gänzàb <ehabuni santäkoynom 
sa chose, tant - qui vaut argent s’Il me donne 
ola  Zedäläyuwa  säbäyti kämsasallom 2aka92l 


la qu’il la désire femme pour que je Lui fasse.venir je peux », 
bälo.  ootu  gäzasi bähagqi  oaxuy kotgäbbor 


il lui dit. Le gouverneur «en vérité ceci pour que tu fasses 
contäkonka  barray  gänzäbu hohobäkka oyyä bälo.  w:9- 
situ es «bien» son argent jete donnerai» illui dit.  Leur- 


plusieurs personnes, il ne pouvait pas s'arrêter pour lui parler. Rentré 
chez lui,.il appela un bouda et lui dit ceci: « Oh bouda, j'ai vu une 
femme qui avait telle apparence et je désire beaucoup coucher avec elle. 
Mais comme je ne sais pas comment faire pour la retrouver et comme 
tu es intelligent, je t'ai appelé pour que tu me donnes un conseil ». 
Alors le bouda lui répondit ceci : « Oh Seigneur, cette chose me semble 
facile, Si vous me donnez tant d'argent, je pourrai vous amener la 
femme que vous aimez ». Le gouverneur lui dit : « Si tu peux vraiment 
faire cela, je te donnerai l'argent ». La convention faite, le bouda lui 
W. Lestav. 15 
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lom mas  Gärräsu salu  buda botaou yangä- 
convention lorsque ïilsfinirent le bouda «sonendroit qu’il me- 
runi bilu  nay  botau som mas  fälätä  nabin 
dise» luidisant, de son endroit nom lorsque ilapprit dansla 
aaf dägge aata säbäyti xällatto bet 
porte d'entrée (de) cette femme qu’elle était dans elle maison 
käydu may 2astayanni bilu täyyäqa. 
lui allant «eau donne (f)-moi à boire » disant il lui demanda. 
käm  oab  bhagärna may 2astayenni zbel 
Comme dans notrepays «eau donne (f)-moi à boire » qui dit 
säb zàyyakallas kendi xokon& may qädiha 
homme qui n’est pas refusé comme qu'ilest eau elle puisant 
habätto. 2onkatbabo sankälla aawwen  takkur bilu 
elle lui donna. Tandis qu'elle était en train de lui donner alors fixant 


résaya. bälu nay :aynu  borlesat boxhat  foxex bâlät. 


il la regarda. Avecla de sonœil force multitude elleresta ébahie. 
dobri zuy  sowwon nab Jegadu badäräl.  2auy 
Après cela alors dans sa volonté elle resta. Ceci 
gäbiru nabtu gäxasi tämälisu sta  zedälä- 
lui faisant vers le gouverneur lui retournant «la  quetula- 


kay(yÿ)a säbäyti  lomi masät oab  gäzaka  kalmägsas 


désirée femme aujourd'hui soir dans  tamaison elle- 
2ÿya,  2olu aaf däggäka gäbäb sabbilka gedäffo 
viendra, la ta porte d’entrée toi laissant entr'ouvert laisse la » 


dit: « Indiquez-moi l’endroit ! ». Lorsqu'il eut appris le nom de l’endroit, 
il se rendit à la porte de la maison où se trouvait la femme et lui dit : 
« Donne-moi de l’eau à boire ». Comme dans notre pays on ne refuse 
pas à celui qui dit : « Donne-moi à boire », elle puisa de l’eau et lui en 
donna. Pendant qu’elle lui donnait à boire, il la regarda fixement et 
sous la force de son regard, elle fut éblouie et resta sous sa volonté. 
Ceci fait, il revint chez le gouverneur et lui dit : « Ce soir viendra dans 
ta maison la femme que tu as désirée » et il lui ordonna de laisser la 
porte entr'ouverte. Le gouverneur laissa la porte entr'ouverte, comme il 
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à bilu 24x70 . nassu  käoa kämzebälo aotu 
lui disant il lui ordonna. Lui alors comme il lui a dit la 


oaf gäxaau gäbäb sabbilu gädäfo. tu  säbay 


porté (de)  samaison laissant entr'ouvert  illalaissa. Le soleil 
oatyu salu sälmat koïammor sonkällo 2ela säbäyti 
se couchant, l'obscurité tandis qu’elle commençait la femme 


oota  oaf dägge barima odtéwät. tu  gäzasi täqäb- 


la porte d'entrée elle frappant elle entra. Le gouverneur  rece- 
bilu  oabtu caratu sagämmitu M594 badärä. 
vant  dansle son lit lui faisant asseoir  avecelle il passa la nuit. 


nasobbabitu  sotu. buda  mäsion tu zebälkay(y)o täfa- 


Lelendemain le bouda luivenant « le que tu l'as dit a-til- 
ssimulkado bilu täyyägo. dlu  gäzasi 
été accompli pour toi ? » lui disant . il Jui demanda. Le gouverneur 


Dauer oowwe nägär gen  kämäy kämzämsaokay(y)a 
certes « Oui, mais comment comme tu l’a fait venir 
nogäränni bilu täyyäqo. £“oytay käm 
dis-moi » disant il lui demanda, « Mon seigneur, comme 
oab zu  hagär Käwrayaurvo buda  mädhanit aal- 
dans ce pays ce qu'ils le racontent, bouda remède il'est à- 


läwwo  z2bbshal basot  2yyu. za säbäyti <ämsas- 


lui qui estdit mensonge cest. Cette femme que je l’ai- 
Burvrua gon  bosaynäy bayli  sayyu bilu 
fait venir mais avec mon œil force c’est » lui disant 
mälläsällu. 2x Naÿ  <aÿneka  hayli kämäy bilka 
il lui répondit. _« Ce de ton œil force comment  toidisant 


lui avait ordonné. Lorsque le soleil se coucha et que l'obscurité commença, 
la femme entra après avoir frappé à sa porte. Le gouverneur la reçut, la 
fit asseoir sur son lit et passa la nuit avec elle. Le lendemain le bouda 
Mint et lui demanda : « Ce que tu désirais s’est-il accompli ? ». Le gou- 
Nerneur lui dit : « Oui, mais dis-moi, comment l’as-tu amenée ? ». Le 

uda lui répondit : « C’est un mensonge qu'on fait dans notre pays en 


disant que le bouda a des remèdes. Mais je l'ai amenée par la force de 
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räkäbkayyo  bilu tu  gäxai läyyägo. nessu  sowwon 
tua trouvé?» disant le gouverneur lui demanda. Lui certes 
g“oylay aoxu  naÿ <ayn@y hayli nay sagzisabaher 
« mon seigneur, ce de mon œil force de Seigneur 
wobabla s2yyu bilu nâgäro. 
don c'est » disant il lui raconta. 
c) Culte des Saints. 
bade caynät  bamam aallo nägär gen  tämälkilom 
Une autre espèce (de) maladie ilya, mais eux observant 
sontäräsayeuo  bamam sayktonän. homam  3eyyu <ebbaha- 
s'ils le regardent maladie il n'est pas. Maladie c'est qu'il est appelé- 
lälln  wdgän kämzuy 2yyu. aotu bexbi kullu  hallawayäy 


par lui côté ainsi c'est. Les gens tous «mon garcien » 
2onnabäl& bade hade mäloak yahaz.  soxuy  sowwen 
tandis qu'ils disent, quelques anges il prend. Ceci alors 
täxkar wdyam  Ssaolät yobbahal. saol@t nabade  mäloak 
täkar ou saolät il s'appelle.  Srolat à un ange 
<uwwähab -nägär oyyu, maläl  ooxuy  sontägäbärkalläy 
qui est donnée chose c'est, c'est-à-dire «ceci si tu fais pour moi 
2oxuy  kahobäkka sayye sonnabälu. atu  sokker zàl- 
ceci je te donnerai» tandis qu'ils disent. Le ækker quiest- 


mon regard ». Le gouverneur lui demanda : « Comment as-tu trouvé la 
force de ton regard ? ». Il lui dit : « Seigneur, la force de mon regard est 
un don de Dieu. » 


c) Culte des Saints. 


Il y a une autre sorte de maladie. Mais si l’on examine attentivement: 


ce n’est pas une maladie. Le côté que l’on peut considérer comme une 


maladie est le suivant : Toutle monde choisit un saint en disant : « C'est 
mon gardien ». Cela s'appelle fä;kar ou salat. salal c'est une chose qu'on 
offre à un saint en disant : « Si tu me fais telle chose, je te donnerai telle 
chose ». 
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baÿadduste 


dans six 
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wyaem 
ou 


bäcamätu 
en son année 


bäzamät 
en année 


säb 
homme 


läuwo 

à lui 

kämzuy 
ainsi 


malät 
dire 


mozekkar 


« Faire un sacrifice » 


yaxokkoro. 


il lui sacrifie. 


wôrbu 
son mois 
käbti 


animal 


säb 
homme 


2aliäsa2làä 
qui a fait un vœu 


2lu 
Le 


malät 
dire 


magbar 
faire 
baridu 

lui égorgeant 


22VyH. 
c’est. 


mes 
hydromel 


m&y- 
faisant de- 


Yäbllacan 


il nourrit-et 


wyam 


ou 


süwiva 
bière 


somiqu 
lui filtrant 


däbtäratatan 
dabtara-t 


nätom 
aux 


nokabmatan 
aux prêtres -et 


yastt 
l'hydromel 


mäloak 
saint 


sam 
nonr 


IaWWat 
alors 


nessatom 
Eux 


naytu 
du 


yésalton. 
il donne à boire -et. 


<ästäyoman xàblaso- 
qui leur a donné à boire-et qui leur a donné- 


säb 


homme 


nälu 
pour le 


solot 
prière 


2annasäwwaeu 
tandis qu’ils appellent 


säb 


homme 


zoxokkor 
qui sacrifie 
Joblu. 


ils disent. 


mäsiluw(w)o 


ayant semblé à lui 


kodabon 


Pour qu'il guérisse 


alu 
Le 


yag äbru. 


ils font. 


man 
À manger-et 


nasstt 


aanlätäràäfà 
Lui 


s'ilest resté 


kabnat 
prêtres 


Jabanmäm 


käyzäkkärä 
il tombe malade, 


sans qu'il ait sacrifié 


baqgi 
vérité 


zeblawo 
ce qu’ils lui disent 


2otom 
les 


aauwwan 
alors 


Jamäslon. 
il lui semble-et. 


xebamämo 
que ça lui fait mal 


Jongatqäton 
“il tremble-et 
xwränayyo 


que nous l'avons raconté 


2agqädimna 


nous avant devancé 


kämtu 
comme le 


Qawwan 
certes 


Un homme qui a un #kkr fait des sacrifices au saint une fois par an 
ou tous les six mois. La manière de faire les sacrifices est la suivante : 
l'homme qui a fait un vœu égorge du bétail, filtre de la bière ou fait de 
lhydromel et donne à manger et à boire aux prêtres et aux dablara. 
Ceux-ci invoquent le nom du saint et font des prières pour l’homme 
qui leur donne à boire et à manger. Si un homme qui doit faire le zakkor, 
ne le fait pas, les prêtres disent qu’il tombera malade. Et comme il lu 
semble que ce que disent les prêtres est vrai, il tremble et il lui semble 
Au'il tombe malade. Pour qu'il guérisse, les prêtres lui font payer de 
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mädhanit 2onnag äbäru gänzäb Jäkfolawo. 2tom 
remède tandis qu’ils font argent ils le font payer. Les 
xesä2alulom mälasskti qüsrom büxuh  2ayyu. 
qu'ils leur ont fait des vœux saints leur nombre nombreux est. 


nomassale  qgüddus  giyorgis qüddus mikaxl oabba gärima. 
Par exemple Saint Georges, Saint Michel, Abba Garima. 


22x0m mälasakti bäsamät bade  mäsalti warina 
Ces saints dans (l')année un jour principale 
bäsal  salläwwom. bäzu  mäsalta-xuy  bätu mäloak 
leur fête ils ont. Dans ce jour-ci par le saint 
2eltäsaalun wûyam kalas säbaton bätu 
qu’ils ont fait le vœu-et ou d’autres personnes-et dans le 
natu sam <etäsärhe beläkrastyan namoseam 
son nom qui fut construite église pour embrasser 


yekädu. oabou kokâdu snhälläuw"  oowwon <atan  wäyam 


ils vont. Là tandis qu'ils vont certes encens ou 
nätu betäkrastyan  zokdwwon aalbasat aathizom 
pour la église qui est habits sacrés faisant prendre 
yekädu. ab lu betäkrostyan ms bäsbu 2alu 
ils vont. Dans l'église lorsque ils arrivèrent le 
zämsaouwwvo oagba  nab tu rewwähabällu bota 
qu'ils l'ont amené vase dans le  quiest donné pour lui endroit 
hibom basaf gambaron aannatädäfou 
eux donnant avec bouche (de) leur front tandis qu'ils s'agenouillent 


l'argent en employant des remèdes semblables à celui dont nous avons 
parlé précédemment. 

Le nombre des saints pour lesquels on fait des vœux est considérable. 
P.ex. saint Georges, saint Michel, Abba Garima, etc. Ces saints ont 


leur fête principale une fois par an. Ce jour-là, les personnes qui ont # 


fait des vœux pour ce saint, ou d’autres personnes, vont pour embrasser 
l'église qui porte son nom. Lorsqu'ils se rendent à l’église, ils emportent 
de l’encens et des vêtements sacrés destinés à cette église. Arrivés là, ils 
déposent l’objet qu’ils ont apporté à l'endroit désigné pour cela et en 
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ootu aaf betäkrastyan Vasaemu. MaS=amOom 
la porte (de) l'église. ils embrassent. Leur fait d'embrasser 
mas wäddeon kofbilom  soloiom  yegäbru. gäggäli- 
lorsque ilsfinirent étant assis leur prière ils font. Quelques-uns- 
20m aabtu dägge sälam kof bilom  nay  hade 
d'eux dans la porte d'entrée de l'église étant assis de un 


kahon  sobkät  wyon naytu  güddus tarik  xänobbab 
prètre prèche ou du saint histoire qui lit 


yasämeu. aoxu  larik sowwon lu  qüddus  kämzuy 
ils écoutent. Cette histoire alors «le Saint ainsi 


gäbärä  kämzuy sadhan&  Z%obal soyyu.  hadehade gaxye 


il a fait, ainsi ilaguéri» quidit c’est. Quelques fois 
aotu betäkrastyan rabug  koynu Yorokkäb sotom  säbat 
l'église loin étant il se trouve les gens 


œwiwvon  hade wdyan  kalolte mäsalti  yaggosazu. 


certes un ou deux jours ils voyagent. 
base monalik mas  talyan cadwa wüggia 
Empereur Ménélik avec Italiens (de) Adoua guerre 
kogäbralu aüwdsalu  mäcälti  qüddus giyorgis 
tandis qu’Il fait dans lui qu’il a passé jour Saint Georges 
ab sasda  färäs  tägämmitu säyfu mäxiqu 
sur blanc cheval lui étant assis son épée lui dégaïnant 


sälaoi kabarrad bazaynona raoinaÿyo zeblu 
ennemi  tandisqu’il égorge avec nos yeux nous l'avons vu» qui disent 


s’agenouillant face contre terre ils embrassent la porte de l’église. Alors ils 
s’assoient et font leurs prières. Quelques-uns s’assoient à la porte d’entrée 
de l'église et écoutent le prêche du prêtre ou l’histoire du saint qu’il lit. 
Cette histoire raconte : « Ce saint a fait ceci, il a guéri ainsi. » Parfois si 
l’église se trouve loin, les gens voyagent environ un ou deux jours. 

Il y a des gens qui disent : « Nous avons vu de nos yeux que le jour 
où l’empereur Ménélik faisait la guerre aux Italiens à Adoua, jour où 
est fêté saint Ceorges, ce saint monté sur un cheval blanc dégaina son 
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säbat aallo Jeblu. haggi nägär gen base 
gens ilya, ils disent. En réalité mais empereur 
malilok  bätu  qüddus  giyorgis zewscläliu mäsalii 
Ménélik dans le Saint Georges qu’il est fêté dans lui jour 
kondi  zokonä kawwagaou wäca- 
comme qu’il était tandis qu’Il fait la guerre qu’il a passé la journée dans- 
lun dal(r) zogäbärun masantezuy mäzäkkärta 
lui-et victoire qu’Il a remporté-et pour cela souvenir 

kokdwwan bilom nab aaddis sabäba m2s 

pour qu'il soit Lui disant à Addis Ababa lorsque 
tämälsu  eabiy betäkrastyan aasrihom 2alléwu  -  samu 
Il revint grande église Il fit construire, son non 


oouwvon qüddus giyorgis  Yabbohal. mosontexuy sonkabtom 
alors Saint Georges il est appelé. Pour cela de ces 


wWüggis rewd:alu säbat büzubat  qüddus 
guerre qui ont passé la journée dans lui gens nombreux Saint 
giyorgis zexokhoru aalläwu.  güddus giyorgis 
Georges qui font des sacrifices il y a. Saint Georges 
bazow:lällu mäcalli  boounälam  <abiy  bäcal yyu. 
qu'il est fêté dans lui jour en effet grande fête c'est. 


2akhkäbabora kolatte  <aynät 2ÿyu. ootom  nailoy 
La façon d’honorer deux espèces c'est. Les peu 


2ltämabru säbat käm nay hagär bä:al  yäkbr- 
qui sont instruits gens comme de pays fête ils l’ho- 


épée pour égorger l’ennemi ». Mais comme, à la vérité, l’empereur Ménélik 
faisait la guerre le jour où est fêté saint Georges et qu’il l’a gagnée, 
voulant conserver un souvenir de ce fait, lorsqu'il retourna à Addis Ababa, 
il fit construire une grande église appelée Saint-Georges. C’est pourquoi 
ily en a beaucoup parmi ceux qui ont fait la guerre qui fêtent saint Georges. 
En effet, le jour où est fêté saint Georges est une grande fête. La façon de 
le fêter à deux aspects. Les gens instruits, peu nombreux, le fêtent 
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ruwo, ootom  mäbayyam gen qüddus giyorgis  niaznti 
norent, les non-instruits mais Saint Georges pour 


kozokru 22yyu. 
qu’ils commémorent c’est. 


JUGE 
dayna 
oab bagärna  dayna kämzekonä käwrayäkkum. 
Dans notre pays juge comme qu'il est que je vous raconte. 
mannafn säb  dayna kokäuwwvon yekanol  nägär gon 
Quelconque homme juge pour qu’il soit il peut, mais 
bamängasti läiomä  dayna oallo, nossu  oowwon 
par gouvernement  quiaëté nommé juge ilya, lui certes 


ootu ounätäyna dayna ayyu. 9olu mannem dayna  Kokéwuwan 
le véritable juge est. Le quelconque juge pour qu'il soit 


yako2l  zobälnay(y nonosa$toy nägär 2oÿyu  2ambär 


il peut que nous l'avons dit pour petite chose c’est certes mais 


nozabay  nägär kokdwiven sayyokesolon.  nomassale koletiä 
pour grande chose pour qu'ilsoit il ne peut pas. Par exemple deux 


säb oab  mägäddi täsalisom nobadä  sàb dayna 


personnes sur (une) route se querellant  äun homme « juge 


comme une fête nationale. Mais les gens non instruits (le célèbrent) pour 
commémorer saint Georges. 


SuR LES JUGES. 


Je vais vous parler des juges dans notre pays. N'importe quel homme 
peut devenir juge, mais seul le juge nommé par le gouvernement est le 
vrai juge. Cet homme (quelconque) dont nous avons dit qu’il peut 
devenir juge, peut l’être seulement pour de petites choses, mais non pas 
pour de grandes affaires. Si par exemple deux personnes se disputent sur 
la route et qu’ils disent à quelqu’ün : « sers nous de juge » celui-ci peut 
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ne ibonä û ma  gänxäb 
kunänna ontäbälewo  dayna kokäwwon  yokoool.  sotu lärälasi  habiam sontäkonà 2ammo trés vis £ se 
sois pour nous» s'ils luidisent, juge pourqu'ilsoit il peut. La perdant riche DAME HAL EQUENÈSE < FE 
e s ä. arra9e 
nägär neëloy  oontékoynu  Socu naÿssu yawüddo0;  nägäru oantähabo  ooxuy  dabraway : <a drial : tie 
chose petite si étant aussitôt il la termine ; la chose s'il lui a donné ce dernier tandis qu P: 

x 3 ms x xl äl agbay sanna- 
cabey  oontäkon& gon  wabes aatiakakilu oabzuy nägär gon ou  ounät LE Sr a fait- 
grande si elle est mais garant faisant instituer « dans ce mais le RENE 

: us 
mäzalii zuy  oilu g“osoro bibu nabtu aunätäyna bälä tom kullu daynatat balifu ue PE RC 
jour-ci» disant rendez-vous donnant vers le véritable appel les tous juges luipassant vers pe 
Fs : RS 5 ï Gbbar rodälaya 
malät bomängasti täsomä  dayna  yägerbom. kobässah Jokæel. ES Les 2 re 
c'est-à-dire … par (le) gouvernement … qui fut nommé juge il les présente. pour qu'il arrive il peut. Ceci pour q! 
a % Dre 77 ; kämzu 
data eläsalaoulu nâgâr nossu oayyu nätu dayna säb büxub gänxäb post Jaln0s an | 
La qu'ils se sont querellés par elle chose elle c'est au juge homme beaucoup (d'}argent Les ; 
c ; -. = ioä asmi <ab 
tnâggor. ol  ounäläyna dayna owwon  sammasakirn, regobbärällu  gee savwon kr me TE ; AA 
qu’il raconte. Le véritable juge certes faisant témoigner, qu’il est fait dans lui temps certes sa 
2 1 wyam 
malät nägäru éärrosu  olu nay daynannätu sonläkonä  yyu,  nomassale Rs É familial ae. 
c'est-à-dire la chose terminant le de ses honoraires de juge si elle est c'est, par exemple pour domai 


Skonä ï à ätälà 
onkablu  zolärätse säb täqgäbbilu y2säddom. 2otu bagwulit nägäru 2antäkonà. aab CLU te : ne PA 
du qui a perdu homme recevant il les envoie. Le fief sa chose  s'ilest. En thiopie OR q 
2 : P = Le. ÿ ï H ’ mbär  kales 
dayna  boxäyka ouy kämzuy  oabbilu zeräkbo  gänzäb säb <efärdo mängesti …ooyyu re ne 
juge sauf ce ainsi  faisantdire qu'illegagne argent (un)homme  quilejuge gouvernement c'est 
L ï y banabna 
dämoz yäbillun boxäyha  iom  <abbäyti mäm- dayna Rafärdo °ayy?hoselon. pes à AE se 
salaire iln'est pas à lui sauf les grands juges de- juge pour qu'il le juge il ne peut pas. our cel 
+. ï itälä ji nab  oaddis 
bär gaxoal rälläwom.  masontaxuy  bade hade £22e dlu <ämän ootu kullu  sàb rgätälä TRACE 
la cour domaine quiestäeux. Pour cela quelques fois le temps le tout homme quiatué (un) 


devenir juge. Si l'affaire est minime il la termine aussitôt, mais si l’af- 
faire est importante il demande un garant, leur donne rendez-vous pour 
un jour, les présente au véritable juge, c’est-à-dire à celui nommé par le 
gouvernement, auquel il raconte l'affaire au sujet de laquelle ils se sont 
disputé. Ce véritable juge les fait témoigner et après avoir fini l'affaire 
il reçoit ses honoraires de celui qui a perdu et les renvoie. Les juges 
n’ont pas d'autre rétribution que ce qu'ils gagnent de cette manière, à 
l'exception des membres de la cour de justice qui ont des domaines 
[donnés par le gouvernement]. C’est pour cela que quelquefois si le per- 


dant est riche et qu’il donne de l'argent au juge, il arrive que ce dernier 
fait pencher le jugement en sa faveur, mais l'homme qui est dans son 
droit peut arriver jusque devant le porte-parole du roi en faisant appel et 
en passant de juge en juge. Il faut que l'homme qui veut faire ceci ait 
beaucoup d’argent. On fait appel lorsque l'affaire est importante, si par 
exemple il s’agit d’un domaine familial ou d’un fief. 

En. Éthiopie si un homme a tué quelqu'un il est jugé par le gouver- 
nement [central] ; un autre juge ne peut pas le juger. C’est pourquoi, de 
nos jours, un homme qui a tué quelqu’uñ va à Addis Ababa. Quelques 
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oabäba zekäyyad. hadebade goge tu nogus nohade  rassi 
Ababa qui va. Quelques fois l’empereur à un chef 


mosonte tu  gâlali  säb kofärrad  foqad <ehabo 


pour le tueur homme  qu'iljuge autorisation qu'il lui donne 


oallo. soxuy mosanti  Kohobo klotle nägär  yädlayo. 
ilya. Ceci pour qu'illui donne, deux choses ille nécessite, 


md&xämn.äraya. 2otu  rassi x0gà290 bagär x) yaoxxäx 
Premièrement. Le chef  qu'illegouverne pays qu’il n'obéit pas 


ontäkonä. kalzsay nägär: tu raosi xàyyäddali  wäyam 


silest. Deuxième chose: le chef  quin’estpas partial ou 


bâtu  nogus fotu” sontäkonä s2yyu. n&tom ægälälu  säbat 
parle roi aimé s’il est c'est. Aux  quionttué hommes 


aowwon käm&y  gäbirom  kämzeqätlawom Kkäwrayäkkum. 
certes comment faisant comme qu'ils les tuent que je vous raconte, 


bâtu  nay gädäm bhaggi ou zogätälä  kämiu  gäbiru 
Par la de autrefois loi le quiatué commece faisant 


egätälo Jomul  2ayyu  zobal. uomossale bhade  säb 


qu'ill'a tué qu'il meure c'est qu'il dit. Parexemple ‘un homme 


nabade säb bakara  oontäkon&  zegälälo *  noouou 


un(acc.) homme avec couteau s'il est qu’il l'a tué « le (acc.) 


bokara  qotälowo yeblu nägär gon kämzuy  zomasälà 


avec couteau tuez-le» ils disent, mais ainsi qui a ressemblé 


ferdi büzub camät  osaylägäbrän. lu xeqgälàlà 
jugement beaucoup (d') années il n’a pas été fait, Le qui a tué 


fois il arrive que le roi donne à un chef la permission de juger le meur- 
trier. Pour qu’il lui donne cette permission, il faut deux choses : premiè- 
rement que le pays que ce chef gouverne soit insurgé ; deuxièmement 
que ce chef ne fasse pas pencher la balance de la justice ou qu'il soit 
aimé par le roi. 


Je vais vous raconter [maintenant] de quelle manière on tue ceux qui 


ont tué. La loi d'autrefois dit que celui qui a tué meure de la façon dont 
il a tué. Si par exemple un homme tue quelqu'un avec un coutéans “= 
tue le meurtrier avec un couteau, mais ce genre de jugement n’a pas 


JUGE 233 
wiyom  banigom  wäyem baläbänga  yoqätlnvo  sombär 
ou eux étranglant ou avec fusil ils letuent, - certes mais 
bäzu nabna gage <ebäzzoh säb batäbänga 
dans ce (de) notre temps qui est nombreux homme avec fusil 
YU Soméwwel. sotu  tofoatäyna  s&b säraqi  sontäkonà 
c'est qu’il meurt. Le fautif homme voleur s'il est 
bätu fonli gage aidu Y2gorsawo,  kalosay gage 
dans le autrefois temps samain ils lui coupent, deuxième fois 
ontädägäma bad& sagri  yagorsawo. bäxu nabna  goe 
s'ila répété un pied  ilsluicoupent. Dans ce (de) notre temps 
mdzämmäraya gere bade sassärte kurmag 
première fois à peu près dix coups de fouet 
Jegärfauo, kalooay  sontädägämä bade aarbaza 
ils le fouettent, de nouveau s’il a répété à peu près quarante 
xooakkol  gärifom Jesäddawo ; salsay dontädägäma 
qui vaut fouettant ils le renvoient;  latroisième fois s’il a répété 


bade bamsa  gärifom  nab  oüsur bel ydtayawo. 


à peu près cinquante fouettant en prison ils l'introduisent. 
oabou sowwon  hade wyom Halte <amät eoakkol  yasännab; 
Là certes un ou deux ans qui vaut il reste; 
raboeay gage  oontäräkäbrwo gärifom naxälealäm 
quatrième fois s'ils l'ont trouvé eux fouettant, pour toujours 


Yéasrewo nâgär gon hosas kondzuy  zo0akkal büzuh 


ils l’emprisonnent, mais jusqu'à tant qui vaut beaucoup 


en vigueur pendant beaucoup d'années. Le meurtrier est soit étranglé 
soit fusillé, mais de notre temps on le fusille habituellement. 

L'homme coupable étant un voleur, autrefois on lui coupait une main; 
S'il recommençait on lui coupait un pied. De notre temps la première 
fois on lui donne une dizaine de coups de fouet ; s’il recommence on 
lui donne une quarantaine de coups de fouet et on le relâche 3 s’il recom- 
Mence une troisième fois on lui donne une cinquantaine de coup de 
fouet et on le met en prison. Il reste liun ou deux ans; s’il recommence 
Une quatrième fois on le fouette et on le met en prison a perpétuité, mais 


234 TEXTES LES INSURGÈS 235 


<ebäsbu yälbon,  selämanasi ootu  kasärqu senkälläw 


qui sont arrivés il n’y a pas, parce que les tandis qu’ils volent DE INSURGÉ HISTOIRE 
kobozawom sonlämäsu badimna konä- nay Safta tarik 
pour qu'ils les prennént s'ils sont venus « nous en fuyant que nous- | 
Ë nab logray Kâm nab oityopya bkalette  <aynät Safta 

mallat oilom Jäbadmu.  sotom  wättsbaddär  sawwen Dans Tigré comme dans Éthiopie deux espèces (de) insurgé 
échappions » eux disant  ilss’enfuient. Les soldats alors 

: lu mäxämmärya <aynät nab Holatte yokaffäl. ma- 
däw bälu aantäbälom dé oayyeblun;  nassatom  käoa La première espèce en deux  sedivise,  Pre- 
« arrêtez » s'ils leur disent ils ne s'arrêtent pas; eux alors 

} L “iämmärya. bade  säh nohade säb bagärhu 

Kondi tu  nay mängasti feqad xäyyesämeu mi Un homme un(ac.) homme dans son inattention 
comme la de gouvernement volonté qu'ils n’écoutèrent pas 


mooonti  tätahizu käyyagottäl nab  bäräkaou 
pour ayant été pris qu'il ne soit pas tué dans sa brousse 


botäbänga  täkk“isu  yaqällom. mosantzuy 2ayyu ob vityopya 
avec fusil  déchargeant ils lestuent. Pour cela cest en Éthiopie, 
nomassale  bade  säb nabade säb  2ansosa 


bade  säb baläyti ootu  basürkum  tälilu  sontà- Par exemple un homme un (acc)  bomme «animal 
‘un homme dans (la) nuit le  votreenclos sautant s’il est- 

, Le bill ältal soyye  oilu  täsäbabitu ontägätäla, kämzuy. zogäbärà 
mäsämmo säläste se män se y A Lo je tuerai » disant s'étanttrompé  s'ilatué, ainsi  quia fait 
venu-donc trois fois « qui - 


säb aontätätahz;ä tbäzzoh g2xÿe  oayyegeltälon, 


sontäxaymälläsälkum botäbänga  täkkuskum  oagsilkum “Homme  s'ila été pris qui estnombreux temps il n'est pas tué, 


si qu’il ne vous a pas répondu avec fusil tirant vous faisant suivre 
lanamoñkk®à ab  oityopya  zogätälà Jemut aontäkonà 
bien que en Éthiopie quiatué qu'il meure s’il est 


kathoçowo toküalu. zbäxxoh gave 2 
pour que vous le preniez vous pouvez,  Quiest nombreux temps la 


@realu. morammaru kämzuy soyyu. tu  gâätali kogättal- 


mäxämmäreya teyyot  nab  sämay oyyom  totokküsuu (wa: 


prémière balle  vers(le) ciel  cesont qu’ils la déchargents loi. Son enquête US ie Le tueur tandis qu'il 
källo fälitu kämzäykon& eq@tälä  masakkor  oontäl- 
\s sachant commequ'il n'est pas qu'il a tué témoin s’il est- 


il n’y en a pas beaucoup qui en arrivent là, car lorsqu'ils volent et qu'oû 
vient les prendre, ils (se) disent : « sauvons-nous et fuyons » et sens 
fuient. Si les soldats leur disent : « halte », ils ne s’arrêtent pas et comme 
ils n’ont pas écouté l’ordre du gouvernement, les soldats les tuent 8 
déchargeant le fusil. Aussi en Éthiopie si quelqu’un pénètre [chez vous}s 
la nuit en sautant par-dessus votre clôture et que vous lui demandez tro! 
fois : « qui es-tu ? », sans qu’il vous réponde, vous pouvez décharger Re 4 
fusil [sur lui] etle saisir après. Habituellement on tire la première b 

en l'air. 


SUR LES INSURGÉS. 


En Tigré comme en Éthiopie il y a deux sortes d’insurgés; la pre- 
Mière sorte se divise en deux (groupes). Premièrement : un homme en 
JAnt tué un autre par inadvertance entre dans la brousse pour que, 
nt été pris, il ne soit pas tué. D'habitude quand un homme, voulant 

Un animal, se trompe et tue un autre homme, on ne le tue pas 
Mandil est pris bien que la loi éthiopienne soit que celui qui a tué meure. 
“nquête s’effectue ainsi : si le meurtrier a un témoin (qui atteste) qu’il 
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läwwo nay näbsi :ada yakäffil, ou nay näbsi da 


à lui de l'âme dette il paie, cette de l'âme dette 
Dauwan aagäddimu zeläg“orsä  sayk“onän.  oütu qätali 
certes faisant dévancer qui a été limitée il n’est pas. le tueur 


kogättol  kallo mosakkor  oontäxàbillu m&Xämmärya  mastu 
tandis qu’il tue témoin s'il n’est pas à lui au début avec le 


aontäzäbillom  wyam  sonlä;äynäbiruwwom 
s’il n’a pas été à eux 


méwati  soloi 
mort querelle s’il n’est pas à eux ou 


yamormä&r, aaxmad naylu qâtali mes naylu tägâälali sœwwon. 


ilest enquêté, famille du tueur avec du tué  demême. 
aab guy  kullu mormora hade nägär  santäxäyrä- 
Dans cette toute enquête une chose si qu’ils-n’ont- 


käbu fürdu  oonkabiom daynatat oyyu, malät gar näbsi 


pas trouvé jugement des juges c'est, c'est-à-dire amende 
yokfäl wdyem  yamut kblu yaküolu. zebäx- 
qu'il paie ou  qu'ilmeure pourqu'ilsdisent ils peuvent. Qui est- 
eh gazye nay qälali aamälu re2yom 2ayyont 
nombreux temps de tueur son caractère eux voyant ils sont 
zefärdu, malät  sübbug wûyem küfuo santäkoynu. ouy 

qu'ils jugent, c'est-à-dire bon ou mauvais s’il étant. Ceci 
kämzuy  zomäsälà säb käytätahzä aantäläräfà 
ainsi qui a rassemblé  :omme sans qu’il a été pris s'il est resté 

oaxmad oùütu méxwali  dälyom kogätlurvo yaküolu. 


famille (de) ce mort eux cherchant pour qu'ils le tuent ils peuvent. 


n'a pas tué exprès au moment où il a tué, il paie « la dette de l'âme ». 
(Le montant de) cette « dette de l'âme » n’est pas fixé à l'avance. Si le 
meurtrier n’a pas de témoin, on enquête (pour savoir) s’il n’y a pas ou 
s’il n’y a pas eu de querelle entre lui et la victime ni entre la famiile du 
meurtrier et celle de la victime. Si on n’a rien trouvé au moyen de 
cette enquête, la sentence dépend des juges, c’est-à-dire que ceux-ci 
peuvent décider s’il doit mourir ou bien payer une amende. Générale- 
ment ils jugent en tenant compte du caractère, bon ou mauvais, du 
meurtrier. Un homme qui est dans des conditions semblables et qui 
reste sans être pris peut être tué par la famille du mort qui a fait des 
recherches (elle-même). 
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re bade sa fälitu  nobade  säb dntäjätälà 
uxième, Un homme sachant un (acc.) homme s’il a tué 


nobäräkaou 2ont&saléwa, kämzny  zomäsälà säb  oontä- 
dans sa brousse s'il est entré, ainsi  quia ressemblé homme s’il 2- 


tah;à <ebäxxoh Se  Yogoliäl. seläman? monom oikkva 


été pris qui est nombreux temps  ilest tué. Pourquoi ? même si 
lu mäwali fafoaläyna 2ontäkonà bade säb nabade 
le mort fautif s'il a été un homme un (acc.) 
5 säb hogältol sarsat Jäbillun.  mosentezuy kämzuy 
omme pourqu'il tue droit il n’est pas à lui. Pour cela ainsi 
ee rowdsà k säb kobozuwo dnlämäsu 
aisant qui est sorti homme pour qu'ilsle prennent s'ils sont venus 


momatu Hondi  zefälätà  hosaz emdunvet  yagaläs. 


son fait de mourir parce qu'ilasu jusqu'à ce qu'ilmeurt : il lutte, 


rs kämçuy xemäsälu Saflatat <egemmäteln 
e ceux ainsi qui ont ressemblé insurgés qu’ils habitent dans lui 
oabtu  . bäräka  yyu, xebälzutvo daurwan 
dans la brousse c'est, ce qu’ilsle mangent certes 
donnazäräfun 22525 onnagätälun, bade bade 


tandis qu’ils pillent-et animaux tandis qu’ils tuent-et, quelques-uns 
L boläyii nab kätäma salyom bälisomen  sätyomon  zokädu 
ans la nuit dans ville entrant mangeant-et buvant-et qui sont allés 


vallävu.  bade hade 82Vat  oowwon büzubat  koynom  nab 
ils sont. Quelques fois certes nombreux étant dans 
a 
Deuxièmement : si un homme, en ayant tué un autre intentionnelle- 
ment, entre dans la brousse, on le tue généralement quand il est pris 
Cest qu'un homme n’a pas le droit d’en tuer un autre, même si la Fe 
KA est fautive. C'est pourquoi celui qui, ayant agi ainsi, s'échappe 
“tte jusqu’à la mort lorsqu'on vient le reprendre car il sait qu’il doit 
es Les insurgés de cette sorte vivent dans la brousse, se nourrissent 
Ê ce qu'ils pillent er des animaux qu’ils tuent. Quelquefois-la nuit ils 
€n vont dans la ville et la quittent après avoir mangé et bu. Quelque- 


W. Lesrau, 
16 
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bade käläma oatyom xärifomon qâtiloman  yekädu. K&ämxuy 
une ville entrant  pillant-et tuant-et  ilss’en vont. Ainsi 


kogäbru källäu* mas nay  mängosti wdlthaddär  sont&ä- 


tandis qu'ils font avec de gouvernement soldats s'ils se sont- 
rakäbü läwagisom aontäsännäfu. oùtu  zällo xokonä 
rencontrés  faisantla guerre s'ils ont vaincu le quilya qui est 


täbänÿgan  tayyaton bixom yekädu.  saläman  1äbängan 


fusil-et balle-et eux prenant ils vont,  Pourqüoi ?  fusil-et 


fayyalon nasatatom  käm saynont 2aÿyu. 


balle-et pour eux comme leur œil c'est. 
oab  hade bäräka bade  sabiy $afta santällo ma- 
Dans une brousse un grand insurgé silya, cest-à- 
lät saut ætäfältä 2atom baddäsli Safta 
dire son nom qui a été connu, les nouveaux insurgés 
nabou  käydom wdtiahaddorannät yäbadru. büzu- 
vers lui allant (en) qualité de soldat  ilsentrent en service. Nom- 
hat mas k“onu nasaou  Somät yabebawo, nomassale 
breux lorsque ils sont à lui dignité ils lui donnent, par exemple 


nossu  däÿägmaë sontäbälewo nassu  oewwon  fitawrari 


lui « dadjazmatch » s'ils lui ont dit, lui alors « fitawrari» 

gonaxmai aonnabälà batahiiou yafäyyam. kämzuy 
«qenazmatch» tandis qu'il dit en dessous de lui il nomme. Ainsi 

mes konu bade haddis Softa oantämäsä masakum 


lorsque ils sont devenus un nouveau insurgé s'il vint  « avec vous 


fois, s’ils sont plusieurs, ils entrent dans une ville, ils pillent, tuent et s'en 
vont. Si ceux qui font ainsi rencontrent des soldats du gouvernement, 
ils les combattent et s’ils sortent vainqueurs ils leur enlèvent fusils €t 
balles, car les fusils et les balles sont pour eux comme leurs yeux. Si 
dans la brousse vit un grand insurgé dont le nom est connu, les nos 
veaux insurgés viennent chez lui et s'engagent comme soldats. Lorsqu ils 
sont nombreux, ils lui donnent un titre, et si, parexemple, ils le nomment 
« dadjazmatch », lui de son côté leur donne des titres inférieurs us 
celui de « fitawrari, genazmatch » et d’autres. Si, étant dans œue ss 
tion,un nouvel insurgé vient chez eux en disant: « je voudrais être ave! 
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kokäurwon . dowwen  sont@bälä ab gidmäna säb 
pour que je sois » alors s’ila dit, « devant nous homme 
gotäl yabluwo. M2 gâtälä  käa sabtu leli tu 


tue» ils luidisent,. Lorsque il a tué alors dans-le  dessus-(de) le 


Zmol&  säb  bohade wärägäl sance  sayye xeqalälkuw- 


quiest mort homme surun papier «moi c'est moi qui Pai- 


wo oilu sebifu  yagäddaf. solämon  soyyu  kämxuy 


tué » disant écrivant il laisse, « Pourquoi c'est ainsi 
xägbaruwo bilkum oontätäyäkkum, alu zemäsà 
qu'ils le font faire?» vous en disant si vousdemandez, le qui est venu 
Sofia sällali kokdwwon yokoml, ms qälälà gan 
insurgé espion pourqu'il soit ilpeut, lorsque il a tué mais 


kämsom lädälayi  yakäwwsn. lon Safiatat ab 


comme eux qui estrecherché il devient. Les insurgés dans 


bade käläma oatyom zärifon oablu bäräka mes  oaläyu 
une ville entrant pillant dansla brousse lorsque ils entrérent 


aitu texäräfuwo nâtu  halägasom  yohobawvo, nossu sowwon 
ce qu'lsl'ontpillé au leur chef ils lui donnent, lui alors 


Jäkkafolo. aakkäfafalaou büxub  eayuät sayyu: hade hade 


ille partage. Sa façon de partager plusieurs espèces est: quelques-uns 


takokkol gäbirom  zekkafälu oallä&u*,  hade bade gon 


égal eux faisant qu'ils se partagent ily a; quelques-uns mais 


käkkäm cabyälom zekkafälu  salldu“. satom  Softa 


chacun comme leur degré qu'ilsse partagent  ilssont. Les insurgés 


vous », ils lui disent: « tue quelqu'un devant nous ». Et lorsqu'il a tué 
il écrit sur un papier: « c’est moi qui l’ai tué », (le pose) sur la victime 
et le laisse. Si vous demandez pour quelle raison ils font ainsi, (on vous 
répondra) que l'insurgé qui est venu peut être un espion ; par contre, s’il 
a tué quelqu'un il est poursuivi aussi bien qu'eux. Lorsque les insurgés 
entrent dans une ville etaprès avoir pillé regagnent la brousse, ils donnent 
à leur chef le produit de leur pillage et celui-ci le partage. Il y a plu- 
Sieurs façons de faire le partage. Certains partagent en parties égales, 
d'autres partagent suivant le rang. 
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malät ootom qgätilom Jafta zekônu xbä;xoh 
c'est-à-dire les eux ayant tué insurgés quisont devenus quiest nombreux 


gzye nâtom dokatat  yohaggoxu yoblu.  nomossale  bade 


temps les (acc.) pauvres ils aident, ils disent. Par exemple un 


cabiy  säb mestom  dokatat küfuo  oontäkonä  wäyam 


grand homme avec les pauvres méchant s’il est, ou bien 
yaqätlowo  wdyam zärifom gänzäbu nätom  dokalat 
ils letuent ou bien eux ayant pillé son argent aux pauvres 


ÿehabowom.  solom  dokatat oowwon Räm  gäzah Dor29- 
ils leur donnent. Les pauvres alors comme gouverneurs ils les- 


yawons. 
regardent. 


bogi nay hade Seftan nay bade gäzasi  sähäylon 


Maintenant de un insurgé-et de un gouverneur femme-et 


tarik  käwrayäkkum. au aanndtwrayyo tarik 


histoire que je vous raconte. Celle que nous raconterons histoire 


oablu  bagär boqurosras ooyyu zoworrä. hade fafta  oab 
dans le pays par morceaux c'est qui est raconté. Un insurgé dans 


bade sabiy  bäräka käm nügus koynu yogemmät näbärä, 


une grande broussé come (un)roi étant il séjournait, 
malät  bazäyka foqadu bade  säb koballef 
c'est-à-dire sans ‘sa permission un homme pour qu'il passe 


gokoool  oaynäbärän. hbade mäsalti säbäyli  hade gäzaoi 


qui peut il n’a pas été. Un jour unefemme (de) un gouverneur 


On dit que les insurgés, c’est-à-dire ceux qui ont tué, aident d’habi- 
tude les pauvres. Si, par exemple, un personnage important est méchant 
envers les pauvres, les insurgés le tuent ou le dépouillent de son argent 
et ils le donnent aux pauvres; ceux-ci les considèrent comme leurs gou- 
verneurs . 

Maintenant je vais vous raconter l’histoire d’un insurgé et de la femme 
d’un gouverneur. Cette histoire que nous raconterons se raconte dans 
le pays par morceaux. Un insurgé vivaitdans une grande brousse comme 
un roi, c'est-à-dire que sans sa permission personne ne pouvait passer 
Un jour que la femme d’un gouverneur passait par cette brousse, les ser- 
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bätu bäräka kothallef sankälla män 
dans-la brousse tandis qu'elle était en train de passer “qui 


aokatkum  déwbälu, naylu Sefta bhaïakor nonayia  säbäyti 


êtes-vous ? arrêtez », de le insurgé serviteurs aux-de-la femme 


baÿakar läyyäqawom. sotom  baÿakor aata säbäyti 


serviteurs _ ils leur demandèrent. Les serviteurs (de) la femme 


wêrä tu Sofia <fältu  kondo  xonäbäru  kagätlänna sayyu 


histoire (de) l'insurgé quisavent parce qu'ils furent « il nous tuera » 


bilom näta säbäyti  gädifomuwwa  nab bäräkasom 
eux disant la(acc.) femme eux l'ayant laissée dans leur brousse 


badimon  oatäwu; oota säbäyti bäyna täräfät.  mosntauy 


fuyant ils entrèrent ; la femme elle seule resta. Pour cela 
atu baläqa solom Saftatai  rabribu näla säbäyti 
le chef  (de)les insurgés ayant pitié «certe (acc.) femme 
oaylenkoüwwa  bilu  baelu sagas alu bäräka 
ne la touchez pas» disant lui-même jusqu’à ce cette brousse 


dollewässes  sänndya. nessa oawtwon Säboay@y soxu mäzal- 
qu’elle sortit il l’accompagna. Elle alors «monmari ce jour- 


laxuy  oab gäxa  yällonammo  nasa dähan  gâbirna 


ä. dans (la) maison il n’est pas-donc viens bien nous faisant 
konassawät bälätto. bätu gosärosom 

quenousnous amusions » elle lui dit. Dans le (de) leur rendez-vous 

mäzalti mes mäsä däban  gäbira sablisan 


jour lorsque ilvint bien ellefaisant elle donnant à manger-et 


viteurs de l’insurgé demandèrent aux serviteurs de la femme : « qui êtes- 
vous ? halte-là ! ». Comme les serviteurs de la femme connaissaient la 
renommée de l’insurgé, ils dirent: « il va nous tuer » et, abandonnant 
la femme, s’enfuirent dans la brousse. La femme resta seule, de telle 
sorte que le chef des insurgés eut pitié d’elle et en disant: « ne touchez 
pas cette femme », il l’accompagna lui-même jusqu’à ce qu’elle fût sor- 
tie de la brousse. Elle lui dit: « tel jour mon mari ne sera pas à la mai- 
son, viens alors et nous nous amuserons bien ». Lorsqu'il vint le jour 
du rendez-vous, elle lui donna bien à boire et À manger et le renvoya en 
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aastayan sädädälto, nakaloo  mäsalli sowwn 

donnant à boire-et elle lerenvoya, pour (un) autre jour alors 
gosoro babätto. bätu  kaloay mäzalli ms mäsà 
rendez-vous  ellelui donna. Dans-le autre jour lorsque il vint 
fagri kabazu ämmäru. bahade wlgän 

amour pour qu'ils prennent ils commencèrent. D'autre part 
aotu säboay ta  säbäyti bamängosti salu Jafta 
le mari(de) la femme par le gouvernement « l'insurgé 


bizka oamsasayyo Zobel  tanxax ldoaxxiu näbärà. nassu 
toi saisissant amênele» quidit ordre il avait reçu l’ordre. Lui 


aawwan oabaxo salloku bilu  wâtru yadälyo näbärä. 


alors «je sais en train de le prendre » disant toujours  ille cherchait. 


Himzuy koynom  büxuh goxyat ms baläf& hade mäzali 
Ainsi  euxétant beaucoup temps lorsque ilpassa un jour 

basarwta nägär oollälalä sta säbäyti nosäboaya 

dans la conversation chose à cause la femme à son mari 


kämzosännäya 
comme qu'il l'a accompagnée 


aotu  Hifla kämäy  gäbiru 
cet  insurgé comment lui faisant 


oawräyätto. 92xuy M25 sämse nasäbäytäy  sankab 
elle lui raconta. Ceci lorsque il entendit « ma femme(acc.) de (la) 
mo zädhanälläy dayyä aablife namänges- 
mort quiasauvépour moi est-ce moi en transmettant au gouver- 
ti kohabo redäläku bilu täsäsàtà, 


nement pour je le donne que j'ai voulu » disant il regretta, 


SR  — 


Jui fixant un autre rendez-vous. Lorsqu'il vint à l’autre rendez-vous, ils 
s'éprirent l’un de l'autre. D'autre part le mari de la femme avait reçu 
l'ordre du gouvernement de saisir et d'amener cet insurgé. Le gris 
neur ayant dit: « je le saisirai », le cherchait sans cesse. Au ee 5 
quelque temps, la femme raconta un jour, à son HORS cours : 

conversation, dans quelles circonstances l'insurgé avait accon page e 
Lorsqu'il entendit éela il se repentit et dit : « est-ce que j'ai Der <. x 
livrer au gouvernement celui qui a sauvé ma femme de la mort ? », et1 
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aablife 2ayhaban bilu sowwm nätu  s&bäytu 
“entransmettant je ne doanerai pas» disant alors àla safemme 


mähalälla. nossa sawwon mas tu ÿafta aaffalä- 
il luijura. Elle alors avec le insurgé elle le fit faire la- 


tätto. bamän  kämzükonä zesäms=o  sonkäyläfäl- 
connaissance . Par qui comme qu'il était qui l’a entendu sans qu’il- 


tä mängasti alu  gäxason  ootu faftan käm- 
fût connu (le) gouvernement le gouverneur-et  l'insurgé-et comme- 


zeffalätu kämxuy  bilu nätu gäxasi sähafällu : 


qu'ils se connaissent ainsi disant au gouverneur il Jui écrit : 


aotu  Hofta  bäzuy mäsalti sabizka 2ontäxäyämsaakayyo 
“le insurgé dansce jour saisissant si que tu ne l'as pas fait venir 


nasseka  90ka balafi. nossu sowwon dla säbäytäy 
toi-même c’est toi fautif». Lui alors. « la ma femme 


sonkab mot zädhanälläy aahize aayhoban 


de(la) mort qui a sauvé pour moi moisaisissant je ne donnerai pas » 


bilu  mosou  Säffätä  yablu. 
disant aveclui il s’insurgea. Ils disent. 


bade caynäl aftennät aawwen  oallo. nassu 
Une (autre) espèce (de) qualité d’insurgé certes il y a. Lui 
aowwon 9stom ba:latom  bafogadom Safta xekonu 
certes les eux-mêmes par leur volonté  insurgé qu’ils deviennent 
eyyom. nayoun&l semom  kämzuy 22yyu: hadani. 2270m 
ils sont. Véritable leur nom ainsi est: « chasseur ». Ces 


jura à sa femme de ne pas le livrer. Alors elle lui fit faire connaissance 
avec l'insurgé, Sans que l’on sache par qui, le gouvernement avait 
appris que le gouverneur et l’insurgé se connaissaient et il écrivit au gou- 
Yerneur ce qui suit : « situ n’amènes pas l’insurgé tel jour, c’est toi le 
coupable ». Le gouverneur répondit : « je ne livrerai pas celui qui a sauvé 
ma femme de la mort », et il se fit insurgé avec lui. On raconte cela. 

Il ÿ a une autre sorte d’insurgés, à savoir ceux qui deviennent insurgés 
de leur propre volonté. Leur nom est en vérité « chasseur ». Ceux-ci, 
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säbat sxxioaiom banay hagär lomad bade  <2sra eamât mas 
gens-ci par de pays habitude à peu près vingt ans lorsque 
Ætonom  büxuhat koyÿnom oanbäsa harmax sawraris  g“oÿ 
ilestäeux nombreux étant lion éléphant  rhinocéros  buffle 
nomagtal  nabtu  bäräka ooxom  sansasatat zälläwnvo 
pour tuer  dansla brousse ces animaux qu'elles sont dans lui 
Jokädu. salämon  92yyom ekädu bilkum  santälà- 


ils partent. « Pourquoi ilssont qu'ils partent? » vous disant si vous- 


yäkkum,  9otu  oanbäsa zgâiälä  sàb bohaqgi  zafärreb 


demandez, « le lion quiatué homme enréalité qui a peur 
2ayk*onän Joblukum.  9exom säbat salu <addom mas 
il n'est pas» ils vous diront. Ces gens le leur village lorsque 


gädäfu  hade Hhololte Hosa: hammuste <amät z2akk3l  2ab- 


ils quittérent un deux jusqu’à cinq ans  quivaut  dans- 


lu bäräka  yesänbu, malät Kosas  oanbäsa wüyam 
la brousse ils attendent, c’est-à-dire jusqu'à ce (un) lion ou (un) 


barmaz <egätlu. osonkabzom  hadänti büzubat  salläw" 


éléphant qu'ils tuent. Parmi ces chasseurs nombreux il y a 
monomoñkk®a  sanbäsa aontäqäläln  harmaz sawraris gvos 
bien que (un)lion s'ilsonttué éléphant rhinocéros buffle 

käyqätälu nazaddom xàyyemalläsu, nazaddom 


sans qu'ils aient tué dans leur pays qu’ils ne retournent pas. Dans leur pays 


homolläsu snkälläu* ootu oanbäsa togälälà ou färrämbäsan 
tandis qu’ils retournent le lion quiatué la crinière-et 


selon l'habitude du pays, lorsqu'ils ont uñe vingtaine d'années s’en vont 
à plusieurs dans la brousse où il y a des animaux, pour tuer un lion, élé- 
phant, rhinocéros et buffle. Si vous demandez : « pourquoi partent-ils ? », 
on vous répondra que l’homme qui a tué un lion n’a vraiment pas peur. 
Lorsque ces gens quittent leur pays ils restent dans la brousse un, deux et 
même cinq ans, c’est-à-dire jusqu’au moment où ils tuent un lion ou un 
éléphant. Nombreux sont parmi les chasseurs ceux qui, bien qu'ils 
aïent tué un lion, ne retournent pas chez eux sans avoir tué un éléphant, 
un rhinocéros ou un buffle. Lorsqu'ils retournent dans leur pays, celui 
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alu mâlaläsun big  yaoattu. sotu barmaz  Zeq@lälä tu 
la Saqueucet prenant ilentre. * L’éléphant quia tué les 


sasnanan œlu mälaläsan  higu ysattu. su £“0$ Zzoqéiälà 
ses dents-et la saqueueet prenant ilrentre. Le buffle qui a tué 


2otu 94qgranlun  ootw  mälaläsun sahizu Josatlu.  22lom 
les ses cornes-et la sa queue-et prenant il rentre. Les 


tegäläluta säbat nab caddom 


qui ont tué hommes dans leur pays 


kaoatwu onkällä" 


tandis qu’ils rentrent 


cabiy  b&:al  yegobbärällom. salu oanbäsa xqûtäl&  otu 
grande fête est faite poureux. Le lion qui a tué la 


färrämbäsa nab  r29su  oasiru bätom sderokiu  täkäbbibu 
crinière à  satète attachant parles ses amis lui étant entouré 


attu.  aablu gdxaou mes  oatfwä saga täharidu 
ilrentre. Dansla sa maison lorsque il entra viande étant égorgé 


oonnatäbälsen Süwwa  wdyam mes 2ennatäsätyän 
tandis qu’il a été mangé-et bière ou hydromel tandis qu’il a été bu-et 


_Jaderrdfon Josassacon.  ooukabzu  mäzaltozuy ou säb 
ilest chanté-et il est dansé-et. De ce jour-ci cet homme 


t1äkäbrän &läbafrän  yekdwwsn.  oabtu danga 
qui a été honoré-t qui a été respecté-et il devient. Sur le biceps (de) 


vidun  fäbängaoun nay  qätali  malokka Jaassar  (naytu 
Sa maïin-et  sonfusil-et de tueur signe il attache (du 


qui a tué un lion rentre avec la crinière et la queue du lion; "celui quia 
tué un éléphant rentre avec ses dents et sa queue ; celui qui a tué un 
buffle rentre avec ses cornes et sa queue. Lorsque ceux qui ont tué (un 
de ces animaux) rentrent dans leur pays, on leur fait une grande fête. 
Celui qui a tué un lion rentre entouré de ses amis ayant attaché à sa 
tête la crinière du lion. Lorsqu'il rentre chez lui on égorge du bétail, 
9n mange, on boit de la bière ou de l’hydromel, on chante et on danse. 
À partir de ce jour-là, cet homme est honoré et respecté; il attache sur 
Son biceps et sur son fusil le signe du tueur, c’est-à-dire la peau ou les 
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tegätälo oonsasa gorbot vwäyam çogri). oab bhade hade nay 


qu’il l'atué animal pau ou poils). Dans quelques de 

aityopya hagär  gadday käyqälälu r2250m xäyyabottà- 
thiopie pays trophée sans qu'ils aient tuë leurtète que ils ne se- 

run sähäyti zäyydotuoun  oalläw* yablu. 2axuÿ 


peignent pas-et femm2 qu’ils n’épousent pas-et ilya ils disent. Ceci 


bagqi yekun  hasot  yrkun gon  saynafällaten. 


vérité qu’il soit mensonge qu'il soit mais nous ne savons pas. 


bakämäy  mokneyat tom Jafta kommäharu : 
Par-comment prétexte les insurgés pour ils soient graciés. 


kämzokoolu?. mätämmärya. ootu nagus mas halo mängas- 
comme ils peuvent?. Premièrement, Le roi avec autre gouver- 


ti küwwagas aontädäläyä kämzuy yabal: tom 


nenent pour qu'ilfasse la guerre s'il désire ainsi il dit: «ceux 


bäzuy mäzaltaquy nabaÿ mäsioom  mosay nab wüggio 


dans ce jour-ci à moi eux venant avec moi à (la) guerre 
käydom küvwwagaou wozilom xeatewn 
euxallant pour qu’ils combattent ayant passé lajournée qui viennent 


mabire 2alloku. kämzuy mes bälàä 9atom xealayu 
je gracie ». Ainsi lorsqu: la dit les qui viennent 


Safta yemmäharu. hade hade Sofia gon sabtu taga 


: k F à É ï insse 
insurgés ils sont graciés. Quelques insurgés mais dansle  voisinag 


reurvagasolu bota m5 bäshu gälläl bilom 
qu'ils font la guerre dans lui endroit lorsque  ilsarrivèrent se cachant 


poils de l'animal qu’il avait tué. On dit que dans certaines régions de 
l'Éthiopie un homme qui n’a pas tué d'animal ne se coiffe pas et ne se 
marie pas, mais nous ne savons pas si c’est vrai ou faux. 

Sous quel prétexte les insurgés peuvent-il être grâciés ?. 

Premièrement : si le roi veut faire la guerre à un autre gouvernements 
il proclame ceci : « je grâcie ceux qui, tel jour, viendront chez MON POES 
m'aider à faire la guerre ». Conformément à cette proclamation les es 
gés qui viennent sont grâciés. Mais quelques-uns des insurgés, ap : 
s'être rendus à proximité de l’endroit où on fait la guerre, se cachen 
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nablu gäräb oatyom  Hosas  oütu Wüggio <oëarr &s 
dans le fourré eux entrant jusqu'äce la guerre qu’ellese termine 


yasänbu. ootu nagus nab cwüggis mes kädä ootom ?92a- 
ils attendent. Le roi  à(la) guerre lorsque il alla les qui sont- 


téwu  Softatat  nablu  wiïggio Käydom  däban gäbirom 


venus insurgés  dansla guerre eux allant bien faisant 


sonl&ldwagoou  92fu  nogus owwen oukab wüggio mes 
s'ils ont combattu, le roi alors de (la) guerre lorsque 


tämäls& ou nessi banassalom deltäwähababnvo  ootu 
il revint le eux les uns aux autres qu'ils se le sont donnés le 


Samätom komorragällom Yekosl. dahraguy  atu  Somät 
leur titre pour qu'il leur accorde il peut. Après cela cette dignité 


bomängsti aelläwabbom  s2yyu  yabbahal. 
par le gouvernement qui leur a été donné c'est, il est dit. 
kaloay. bade nogus  moytu bade  nogus konäggas- 
Deuxièmement. Un roi étant mort un (autre) roi tandis qu'il- 
2ankällo mosonli oolu nügsu onkab  zuy m&zalti 
monte sur le trône pour le règne «äpartirde ce jour 


hosae  oabzuy mäsalli gaalâwa afta mabire salloku  bilu 
jusqu’à  dans-ce jour quiest venu  insurgé je gracie » disant 


Dawa Jägobhor. 20lom  zeoatéwu sowwen ysmmäharu. 
proclamation il fait faire. Ceux quisont venus certes ils sont graciés. 


bade bade gaxve  z&ïäggoru Soflatat  malät bagär 


Quelques fois qui causent la détresse insurgés, c'est-à-dire (le) pays 


dans les fourrés et y restent jusqu’à ce que la guerre soit terminée. Lorsque 
le roi va à la guerre. et que les insurgés combattent bien à cette guerre, 
le roi peut au retour de la guerre maintenir les titres qu’ils se sont don- 
nés les uns aux autres ; après cela on considère que ces titres leur ont 
été donnés par le gouvernement. 

Deuxiemement : si à la mort d'un roi, un autre monte sur le trône, 
celui-ci, à l’occasion de son avènement, fait proclamer ceci : « je grâcierai 
les insurgés qui se présenteront de tel jour à tel jour ». Les insurgés 
qui viennent sont grâciés. 

Si parfois les insurgés causent des ennuis au pays et qu'on veut les 
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zobosbsu  sontälläwu masanti  kaheçewom bäxuy mäcalli uy 


qui brouillent s'il y a, pour qu'ils lessaisissent «dece  jour-ci 

hosae oouy mäsalli  zeoatäw&  mohirna sallona yablu. 

jusqu’à ce jour qui est venu nous gracions » ils disent. 
mas oaïdwu sawwan  yahezowom <2gabbason gaszat 


Lorsque ils sont venus alors  ilsles saisissent qui leur convient punition 


aawwan yababawom. 


“alors ils leur donnent. 


DABTARA 
däbtära 
däbiära nay bade saynät  ootilämabru säbat sem 2yyu. 


Dabtara de une espèce  quiontétudié gens ‘nom c'est. 


tombortatèm  käm tom  kabnat yemmäharu,  nessu mes 
Leurs études comme les prêtres ils étudient,  celui<i lorsque 


adddoon onvwon kalao temhorti  yagasselu. bade däbiära 


ils finirent alors autre étude ils continuent. Un  dabtara 
käm  bhade  kahon komüreon tabdar kaha- 
comme un prêtre pour qu'il se marie-et ménage pour qu’il- 
xn dämbi oalläw(w)o; kämtu  kahon gon kaqgod- 
prenneet droit  ilestälui; commele prêtre mais pour qu'il- 
dasan kännazazon oayyekasalom. bade däbiära 


célèbre la meste-et pour qu’il confessc-et il ne peut pas. Un dabtara 


saisir, il proclame : « nous grâcierons les insurgés qui se présenteront 
de tel jour à tel jour ». Lorsqu'ils se présentent on les saisit et on leur 
donne la punition méritée. 


DaBTarA. 


On appelle « Dabtara » les gens qui ont fait des études. Ils font les 
mêmes études que les prêtres. Lorsqu'ils ont terminé ces études, ils 
continuent par d’autres. Un Dabtara a le droit de se marier et de se 
mettre en ménage, comme un prêtre. Mais il n’a pas le droit de célébrer 
la messe ni de confesser comme un prêtre. Le Dabtara a le droit de 
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kämtu  kahon naytu betäkrostyan mär'et kokkafäl 
comme le prêtre de la église terre pour qu'il reçoive une part 
dämbi  salläwwo malät nay tu betäkrostyan badur 
droit est à lui, c'est-à-dire de l'église attaché 


aontäkoynu. nab  osityopya hagär zebäxxob gage 9otom 
s'ilétant. Dans Éthiopie pays quiest nombreux temps les 


däbator seyyom  ?ästämboru. ootom  Kkahmal kagoddasu- 
dabtara ce sont qui enseignent. Les prêtres tandis qu'ils font- 
sonkälläw" otom däbateran selom dyagonaten  2yyom xegob- 

la messe, ls dabtara-et ks diacres-et cesont qu'ils leurs- 


bälewom. oelom  däbator soyyom  oab tu beläkroslyan käboron 


répliquent. Les dabtara ce sont dans l'église tambour-et 


sänasolon  bigom gone  oonnagännäyu  nay tu beläkrastyan 


sistres-et eux prenant chants tandis qu'ils chantent de l'église 
goddus zämäsgenn. bäbade  wägän  92xom  däbater 
saint qui font des éloges. D'autre part ces dabtara 
mädhanitäñña oonnaläbahlu yafarräbu. bade bade 
guérisseur tandis qu’ils sont appelés ils sont craints. Quelques 
däbiära. hade bade xäynafälto caynât  dägimu 
dabtara quelque que nous ne la connaissons pas espèce récitant 


säytan  sibibu küfuo  wäyem  sübbug  käghräkka 


satan évoquant mauvais ou bon pour qu'il te fasse faire 
yokosol; mesontoxuy atom däbatar  bataemi  ÿaforrabu. bade 
ilpeut; pour cela les dabtara très ils sont craints. Un 


recevoir en partage des propriétés appartenant à l’église, au cas où il est 
attaché à elle. En Éthiopie, ce sont habituellement les Dabtaras qui 
font l’enseignement. Tandis que les prêtres célèbrent la messe, les Dab- 
taras et les diacres leur répondent. Ce sont des Dabtaras qui chantent 
des poèmes religieux en s’accompagnant de tambours et de sistres et font 
les éloges du saint de l’Église. D'autre part les Dabtaras sont redoutés, 
étant renommés comme guérisseurs. Un Dabtara peut, en récitant une 
espèce (de prières) que nous ne connaissons pas et en invoquant Satan, 
te faire du mal ou du bien. C’est pourquoi ils sont si redoutés. Quand 
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säb  ganen santäharämo wyem x@yyefellàt bamam 
homme esprit s’il l'a frappé ou qui n’est pas connu maladie 


sontähazo nessalom dägimom wdyam särawer  qätqitom 
si elle l'a pris eux récitant ou racines eux pilant 


yädhonewo. masonlequy sayyu  oab  oityopya  büxuh säb 
ils le guérissent. Pour cela c'est dans Éthiopie nombreux gens 


nay  ganen nayÿ  Zar nay buda  oonuabälä katabat 
de esprit de zar de  buda tandis qu'il dit  amulettes 
2945507 ; zebäxzol gage 9930m  Kelabat  bälom 
qui attache ; qui est nombreux temps ces amulettes par les 
däbater wäyem  bälom Säbat wdyem  bälom galls- 
dabatara ou parles cheikh musulmans ou par les prêtres- 
Satat 92yyom lägäbru.  bade däblära dägimu zab- 


galla cesont qui furent faites. Un  dabtara récitant qui l'a rendu- 


mämo  säb  oontällo mädhanitu æräkbo udyzm ain 
malade homme silya, saguérison  quiletrouve ou le 


däbtära  baclu  wäyom kales däblära aonkab  qäddamay 


dabtara lui-même ou autre  dabtara  plusque(le) premier 
xebayyel müktan yädlayyo.  sonkabtu sofévwasä 
qui est fort le fait d’être il l’oblige. De le qui a empoisonné 


<obayyal aontäzäykonà œlufäwwasi  zänbäbo  tänk*ol 


quiest fort si qu’il n’est pas l’empoisonneur. qu'il l'a lu ruse 
kfälteh oayyakoselon. : hade  däblära nobade 
pour qu’il découvre il ne peut pas. Un dabtara un (acc.) 


un homme est frappé par un esprit où touché par une maladie inconnue, 
les Dabtaras le guérissent en récitant (des prières) ou en pilant des 
racines. Aussi beaucoup de gens en Éthiopie portent des amulettes 
contre les esprits, les Zar et les Bouda. Ces amulettes sont générale- 
ment exécutées par les Dabtaras, par les lettrés musulmans ou par les 
prêtres galla. Si un Dabtara, par ses récitations, a rendu un Ras 
malade, c'est ce Dabtara lui-même qui trouve le remède ou bien il 2 
que ce soit un autre Dabtara plus fort que le premier. Si le pures 
n’est pas plus fort que l’empoisonneur, il ne peut pas découvrir la ne 
mule d'artifice que le premier a récitée. Si un Dabtara a guéri U 
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säb mas oadhan&  kämzuy  gäbire ssyye  zädhankuka 
homme lorsque il guérit « ainsi j'ai fait que je t’ai guéri » 

bilu 2aYyanägron, mono 99kk%a  sotu  homum  souy 
lui disant il ne lui dit pas, même pas le malade  « ceci 
kahobäkka axuy kgäbrälka 2ont&bälo.  9alom 
que je te donne ceci que je fasse pour toi » s’il lui a dit. Les 
g“alosu  däbläratat maston nay  kullu  boxbi kossa- 
enfants (des)  dabtaras avecles de tous gens pour qu'ils- 
wûtu Jokaolu ; mes kullu  baxbi Kkomareayu 
s'amusent ils peuvent ; avec tous gens pour qu'ils se marient 


Jakaolu. nay hadä :  mähayyem q“Alea batambartu 


ils peuvent. D'un illettré enfant par ses études 
baxbat däb'ära kokâwiwon Jokasol;  nay  bade 
multitude dabtara pour qu’il devienne il peut ; de un 
däblära q“êlea  savwon mähayyom  kakdwwen y2kael. 
dabtara enfant certes illettré pour qu'il devienne il peut. 
aankab uy gässile n29ay zebäshanni 
Par rapport à cela moi faisant suivre à moi qui m'est arrivée 
tarikon  nay bade däbiära  tarikon xâwrayuläy 
histoire-et de un dabtara  bhistoire-et qu'ils ont-racontée à moi 
käwreyäkkum. 


que je vous raconte, 


homme, il ne lui dit pas : « Je t'ai guéri en faisant telle chose », même 
si le malade lui dit : « Je te donnerai ceci, je te ferai cela ». Les enfants 
des Dabtaras peuvent s’amuser avec ceux des autres gens, ils peuvent se 
marier avec ceux des autres. L'enfant d'un illettré peut, à force d'études, 
devenir Dabtara, et un enfant de Dabtara peut devenir un illettré. 

À la suite de cela, je vais vous raconter une histoire de Dabtara qui 
m'est arrivée à moi-même et une autre qu’on m'a racontée. 


252 TEXTES 
LE DABTARA ET LE SATAN 
bag“älzay källoku bade  däbtära 2astämhari 
Dans mon enfant tandis que j'étais un dabtara professeur 
näbäränni. mossu sowwen säytan  namashab batas i bayläñña 
il était à moi. Lui certes satan pourévoquer très fort 
22yyu 2ennabälu nab kullu caddat voltäwdryà 
c'est tandis qu'ils disent, dans tous pays qu'il fut renommé 
näbärä. nobna  q“alü:u kandi <okonna nosdytan 
il était. Nous enfants comme que nous étions satan (acc.) 
namaroaÿ büzuh dellay näbäränna.  masantaxuy 
pour voir beaucoup (de) désir il était à nous. Pour cela 
bäxuh gage nästämharina säÿtan 2ar9ayuna . 
beaucoup (de) temps à notre professeur « satan montrez-nous » 
aonnabälna büzuh gave n&säggero näbärna. 
tandis que nous dimes beaucoup (de) temps nous l’embêtions. 
badge  m&:alti 2onkab molommanna baxhat 
Dre. jour par rapport à notre fait de demander multitude 
kämxuy bälänna:  oablu  bäräka ooxuy  contäyti sbdi 
ainsi ilnous dit: «dansla brousse ce bois (de) génevrier 


g“ärise salloku, sotu zeg“äräskuw(w)o sehdi  t&mçsaou santäkonkum 


j'ai coupé, le que je l'ai coupé  génévrier si vous apportez 
säylan käroayäkkum. nobna  oawwon borray bilna 
satan que je vous montre ». Nous alors « oui » disant 


LE DABTARA ET LE SATAN. 


Quand j'étais enfant, j'avais un Dabtara comme professeur. Celui-ci 
était renommé dans tout le pays.comme étant très fort pour évoquer le 
diable. Comme nous étions des enfants, nous avions trés envie de voir 
le diable. C’est pourquoi nous ennuyions souvent notre professenr en 
Jui disant : « Montre-nous le diable! ». Un jour, cédant à linstance de 
nos prières, il nous dit : « J’ai coupé du bois de genévrier dans nes 
et sivous m'apportez le bois que j'ai coupé, je vous montreraï le diable». 


(] 
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bade  sämun xoakkol konGgeiüe2z gännin- 
une semaine qui vaut tandis que nous portons nous passämes la- 
na. mas wäddaona 2onn&ho wéddiona 
semaine. Lorsque nous termirâmes « voici, nous avons terminé » 

bälnayyo. 2ombäarkäs  bäzu mäzallezuy s&ytan kärryäk- 
nous lui avons dit. « Etalors  dans-ce jour-ci Satan je vous- 
kum 92yye  bilu näsäränna. su  g“osorona  mézalti DE 
Montrerai » disant  ilnousdit. Le notre rendez-vous jour lorsque 
bäshe  9ab gäzaou 2a2liwu säytan käro2yäkkum- 
ilarriva dans samaison Jui faisant entrer « satan tandis que je suis- 
källoku solot käylagäbru mäbalu  bilu 
en train de vous montrer prière que vous ne ferez pas, jurez» disant 
sambalänna. ane naytu säytan  solot kgäbbr- 
il nous fit jurer. «Moi du Satan prière tandis que je suis en- 
källoku nassakalkum  sôtu  dawitkum käfitkum  baflobbu 
train de faire vous le votre psautier ouvrant à l'envers 
däfiokum kof bälu bilu aowwan mäkäränna. 
renversant restez assis » lui disant alors il nous conseilla, 
nobna  swwon säylan  mosanti kanrooi barray 
Nous alors Satan pour que nous voyions « oui » 
bälnayyo. mokru mas  wäddose  nacu bilu 
nous lui avons dit. Son conseil lorsque  ilfinit «venez » disant 


Nous y consentimes et, pendant une semaine, nous transportâmes (son 
bois). Lorsque nous eûmes fini, nous lui dimes : « Nous avons ter- 
miné ». Alors il nous dit : « Tel jour, je vous montrerai le diable ». Le 
jour de notre rendez-vous arrivé, il dit : « Venez! » et nous ayant intro- 
duit dans sa maison, il nous fit jurer ceci : « Jurez que vous ne ferez 
pas de prière au moment où je vous montrerai le diable ». 11 nous donna 
le conseil suivant : « Au moment où je dirai les prières du diable, 
Yous ouvrirez votre psautier et le retournerez, et vous resterez 
assis ». Et nous, pour voir le diable, nous y consentimes. Ayant 


terminé son conseil, il nous dit : « Venez» et vint avec nous dans une 


W. Lesrau F 
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ge e _ 
bixunna nab badge  rehuq bäräkan  gäräbon e ue 
a ec nous vers une lointaine brousse-et fourré-et  q 
av 

äl bota kädä. oabou  sonkanbässoh sonkällona 
mäl20 k ? ] i 
ds dans lui endroit il partit. Là tandis que nous arrivons 
gowwan sälmat mükvan +ämmärà. oabtu sälmat nasu 


“ î venez » 
alors obscurité le fait d'être ,commença. Dans l'obscurité « v 


idänna. 
sonnabälà nabiu taqa ruba aawrà 


tandis qu’il dit vers la proximité (de) rivière il nous fit descendre. 
lé £ 
aawwa! â il Fof sabbälänna. ko 
n  kof bälu bilu J L f 
ce alors « x es » Jui disant il nous fit asseoir. Assis 
lc 
nas bälna bade sämisnayyo xäynefällat 


ù k du ue nous ne savons pas 
lorsque nousfümes une nous l'ayant enten q 


modgamu mes 


+ämmärà. , 
Son fait de réciter lorsque 


il commença. 


nägär kodäggom 


parole pour qu'il récite 


swéddsoe sata  säytan oukab gäxaka wüsa9, Les 
il fnit « oh, toi satan de ta maison sors, pour q 
ka zdälyu  säbat  salläw* bilu  tänagärà. kämuy 
2ayuk 9 1 / mu 
LS qui veulent desgens ilya» disant il parla. Ainsi 
mabbalu mas wâddose sonkabin gäräb bade Se 
son fait de dire lorsque il termina du fourré une 


£. ; à 
mäbräg  nab  sämay wäsiou et ee 
montant dansla ea 


tag käm 


de bois comme éclair vers(le) ciel 


wédäqä.  däddobrexuy bade  sälolo zemässel säb : 


tomba. ussitôt après cela un charbon qui ressemble Lomme 
b: Aussitôt après cel harbo: bl h 


TS — 


i ï ù nous 
brousse lointaine, à un endroit d’épais fourrés. Au RE £ us 
arrivâmes là, il commençait à faire noir. Dans rs gi : ser 

S # ivière et là i 
i Z», i fit descendre près d’une rivièr 
disant : « venez », il nous ndr d'une r er 
fit asseoir. Quand nous fümes assis, il se mit à réciter Ve a. 
i i i écitation, il dit : « 
Pavi ] tendues. Ayant fini sa rèc ; 
nous n avions Jamais en , er 
diable ! Il y a des gens qui veulent te voir ! ». Après Reel . 
morceau de bois embrasé sortit du fourré comme un éc LE mo es. 
: ; 4 
ciel et retomba dans l’eau. Immédiatement aprés, un omm 


i reux-tu? Dis-le vite, j'ai 
comme du charbon sortit en disant : « Que veux-tu ? Dis-le ou 
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oontay  todälli tolo bäl nab  rohug bagär 


g“osoro 
« quoi veux-tu, vite dis, dans lointain pays rendez-vous 
aallonni sonnabälà wdsoe. alu  däblära  ozuivan 
il yaä mois tandisqu'iladit  ilsortit Le dabtara alors 
2270m  säbat karaoyuka Jodälyu oalläw"  bilu  maällä- 
«ces gens pour qu’ils te voient ils veulent » disant il lui- 
sällu. nossu  käoa 9olu <edälynvo t&yyagqom 
répondit. Lui alors «ce qu'ils le désirent demande-leur » 


bilu  komellasällu oonkällo  bade 


oonkabana : sonkab  säytan 
disant tandis qu’il lui répond, un 


parmi nous : « de satan 
2onnadälyo nägär yäbillanan bilu 2amni 
que nous le voulons chose nous n'avons pas » lui disant pierre 
aaleilu  därbyu ra951 harämo. nossu  Jowwan 
soulevant jetant (a) sa tête il l'a frappé. Lui alors 
kotabarmänni doka  orxom  säbat zämsaokay- 


“pour que tu me fasses frapper est-cetoi ces gens  quitules a fait- 


yom bilu  nab  gäräbu satäwä.  noçabbabitu nab 
venir?» disant dans sonfourré  ilentra. Le lendemain dans (du) 
tämähari  bet mas mäsaona “aytu  däblära 
professeur maison lorsque nous sommes venus du dabtara 
barya  rüosu basas lätämtimu  räeyna;  oabtu 
esclave sa tête avec (une) bande étant enroulée nous vimes; dans le 
£“ündi  oaxzanu tu zäytähasbo sälolo 
tronc (de) ses oreilles le 


qu’il n’a pas été lavé-quant à lui charbon 


un rendez-vous dans un endroit lointain ». Le Dabtara répondit : « Il y 
a des gens qui veulent te voir». Au moment où le diable était en train 
de lui répondre : « Demande-leur ce qu’ils désirent », l’un de nous dit : 
« Nous ne voulons rien du diable», et soulevant une pierre il la lança 
à sa tête. Alors le diable dit au professeur : « Est-ce que tu as 
amené ces gens pour me faire frapper? » et il rentra dans le fourré. Le 
lendemain lorsque nous arrivimes à la maison du professeur, nous 
vimes que l’esclave du Dabtara avait la tête enroulée d’un bandeau et 
que sur la partie derrière l'oreille, qu’il n'avait pas lavée, il y avait du 
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râJeyna. 92XUY Ms rend täläratirna  nobäynona 
nou; vim2s. Caci lorsque nousvim25 nous nous doutant nous seuls 
nab  bade wigän  K‘oynna tämakärna. mokrena 
dans un côté nous étant nous avons pris conseil. Notre conseil 


aouven kämzuy sayyu: nälu barya käydna  nabäynu gäbirna 
certes ainsi il est : àle escliv: nousallant luiseul faisant 


masonti montay kämzuy gäbärka lomali masät, saxuy œwwon 
« pour quoi ainsi astufait hier soir, ceci certes 


aonnabläkka zällona aastämbharina  kondi  ;anägä- 
que nous sommes en train de te dire notre professeur comme qu’il nous- 


runa  92yyu bilna tämakärna.  dobri nonitoy gage 
adit cest» nous disant nous décidimes. Après peu (de) temps 


kämzotämakärnayyo bäynu  gäbirna mas nägär- 
comme que nous l'avons décidé lui seul nous faisant lorsque nous lui- 


nayyo ootu barya dängäsä. dobar oawwon  oastämharakum 
parlâmes, le esclave s'effraya. Après certes « votre maître 


oonkab nägärukum, ounäton: san 9oyye  säytan zegäbärku 


puisque Il vousa dit, enefflet je c'est moi satan que j'aifait» 


bilu  mostiru kullu nägäränna. ou  sastämharona 327uy 


disant son secret tout  ilnous dit. Le notre professeur ceci 
mas sämse mastiru kondi xefälätnallu 
lorsque il entendit son secret comme que nous avons su contre lui 


botazmi bazinu  kämzuy bälänna: soxu  zor@sakumuwon  saxu 
très s’attristant ainsi ilnous dit: «ce que vouslavezvu-et ce 


charbon. Voyant ceci, nous nous doutâmes de quelque chose et nous 
mettant seuls à l'écart nous nous concertâmes comme il suit : nous 
irons chez l’esclave, le prendrons à part et lui dirons : « Pourquoi as-tu 
fait cela hier, ce que nous te disons c’est notre maître qui nous l’a dit ». 
Peu de temps après cette décision-nous primes l’esclave à part et lorsque 
nous lui dimes ceci, il fut effrayé et dit peu après : -« Puisque votre 
maître vous l’a dit, c’est vrai, c’est moi qui ai fait le diable » et nous 
raconta tout le secret. Lorsque le maître eut appris que nons avions 
surpris son secret il fut très affligé et nous dit : « Si vous ne racontez à 
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zesämaskumuwon nosäb 
que vous l'avez entendu-et à (un) homme 


xäyläwrayu sontäkonkum 
si vous ne racontez pas 


sälus sukkar kosoddogälkum soyye. nobna sowwon  g“aleeu 


mardi sucre je vous achèterai ». Nous certes enfants 
bomük“anna sukkar nablas bilna barray 
par notre fait d'être « sucre mangeons » nous disant « oui » 
bälnayo. 


nous lui avons dit. 


LE DABTARA ET LE LÉZARD 


bade mä:alli hade däbiära  brragämesät gave oab bade 


Un jour un dabtara dans l'après-midi temps sur une 
aomni  tägämmitu  22lom xebalfun <emäsun säbat 
pierre étant assis les qui passèrent-et qui vinrent-et gens 


yorooi näbärä. kämzuy koynu  naxïloy gere mos  sänhe 


il voyait. Ainsi étant peu (de) temps lorsque il attendit 
bade täbbäg mes bhantit (1@bbäg senkab tahti hade sommi 
un lézard avec une femelle de dessous une pierre 


twâsu. wdsioom  onvivon salu täbbäq däddabrita täbbäq 


sortirent. Eux sortant alors le lézard aussitôt derrière la femelle 


küg“ayyi ; Xämmärà. müg“oyayu Doutvon  1n229n1i 
pour qu’il coure il commença. Son fait de courir certes pour 
Mos0a kodogges 2oyyu. nassa küoa 2ombi sannabälätio 
avec elle qu'il couche c’est. Elle alors tandis qu’elle lui refusait 


personne ce que vous avez vu et entendu je vous achèterai du sucre 
mardi (jour du marché). Et nous, comme nous étions des enfants, nous 
dimes : « (eh bien) mangeons » et nous y consentimes. 


Le DABTARA ET LE LÉZARD. 


Un après-midi un Dabtara était assis sur une pierre et regardait les 
gens aller et venir. Lorsqu'il fut resté ainsi un certain temps, un lézard 
et sa femelle sortirent de dessous une pierre. Étant sorti, le lézard se mit 
à courir derrière la femelle et ceci dans le but de coucher avec elle. 
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25 
äggadmi: kothaddom xämmärät.  k@mxuy 9an- sämälsä. kämzuy sonnatäg"ayäyu  ozwwon nabtu tabti 
ss sa Jui tandis qu'elle fuit elle commença. Ainsi tandis- jlretourra. Ainsi tandis qu'ils couraient certes dansle dessous (de) 
tout p ev: 4 3 $ 
nabäl biquh gixyat sänbu. 2etu täbbäq 22mni oatävn. alu  däblära aoxuy mas räayä 
u 5 ° 


ils attendirent. Le lézard pierre ilsentrèrent. Le dabtara ceci lorsque Gr 


qu'ils dirent beaucoup (de) temps | 
gârimuwrvo aonkabtu som bade  g“äsli gäntibu RE 


cela l'ayant étonné de l'arbre une feuille  arrachant vers 


kadäkkom zämmärà. dâw bälä. däw 


; Il s'arrêta debout. Debout 


alors tandis qu'il se fatigue il commença. 


ù gäxaou tämälsä. aab gäxaou  oowwon  säbäytun 
nkab zebälällu bota nodäbar sonnag"àyàyà sa maison  ilretourna. Dans sa maison alors sa femme-et 
ee il s'arrêta dans lui endroit en arrière tandis qu’il courut AT A 
Et g“alun säbäyti wäddun näbära.  oab oaf- 
sämälsä oannag"4yäyà tämälisu nab  bade noxëtoy Sañlle-et  (la)femme(de) sonfils-et elles étaient. A la porte- 
Û e, +2 it d 
ilretourna. Tandis qu il courut en retournant sur un pet: dägee Loynu rt h322 ble Svubzn:; 
da bo wñsiou  sawwan bätu oafu d'entrée étant alors «venez »(f)  luidisant il les (f) appela; 
20m à. aabgit 5 È 
arbre ilmonta. Surlui montant alors avecla sa bouche messaiän mas m&soa : oab zu  säbay  dâw- 
dyäya ba fega elles lorsque elles vinrent : «dans ce soleil restez 
; i  qäntibu aannag"àyàyà Le ji ; £ re: : 
ee LE rare tandis qu'il courut dans (de)la voisinage bäla bilu bätu zegäntäbo  quAsli sauwwen  2as- 
vu! 


wdgän debout(f) lui disant avecla qu'ill'arrachée feuille alors il jeta- 
5 ils. nabtu  säbay zälläwwo : : 

: lle tes Daasle soleil qu'il y a dans lui côté lälän ; SAUTER 2 b ES 
femelle , 


Vombre sur elles; les ayant ombragées alors dans (la) maison 


ou kvonë, nayta q“âsli selalot käa Less ee a ontäwd. nossatän  käa däddahriou oatyän 
alors  ilétait, dela feuille ombre alors ES “il entra. Elles alors immédiatement derrière lui elles entrant 


säbbäg wädäqä. hämxuy m5 Kvonä gta  täbbäg  9- nosa  mosay dägges, nca  bmosay  dägges 2nna= 


Re i insi lorsque ildevint la femelle  tandis- mywiens avec moi couche, viens avecmoi couche» tandis qu’elles- 
femelle il tomba. À rsq| q 

nav ral Dik iu  täbbäq katwdsso9 bäla däddabriou kag“dyya Xäm- 
+ _ “ dansle  dessus(de) le lézard pour qu'elle monte dirent immédiatement derrière lui pour qu’elles courent elles com- 
qu’elle fuit dan: - 


mära. 2RUY mas  räsayä tu däblära sabidu 


Se. dväya nadobar 
däläyät; naessu  82n oambi bilu DNNORNEES mencèrent. Ceci lorsque il vit le  dabtara devenant fou 


i: Pil fuit en arrière 
elle voulut: lui mais refusant tandis qu’il fi 


“ourut en arrière. Courant ainsi (l’un après l’autre) ils rentrèrent sous 
“la pierre, Le Dabtara ayant vu cela, très étonné, arracha une feuille de 
“cet arbre et retourna chez lui. Là il y avait sa femme, sa fille et sa bru. 
Etant à la porte d'entrée, il les appela en disant « venez ». Lors- 
qu'elles vinrent il leur dit : « Mettez-vous au soleil » et il projeta sur 
elles l'ombre de la feuille qu'il avait arrachée. Et après avoir fait cela 
Drentra dans la maison. Alors elles se mirent à courir en disant : « viens, 
che avec moi; viens, couche avec moi ». Lui voyant cela devint 


î i insi ertain 
Mais elle refusa et se mit à courir devant lui. Cela dura ainsi un © 


temps ; le lézard commença à se fatiguer et s'arrêta. Il te RER 
en courant de l’endroit où il s'était arrêté. Revenu [en Ls ARR 
sur un petit arbre. Là, il coupa une feuille avec sa ras RS. 
près de la femelle. 11 se plaça à un endroit où il y Le Re SE 
sorte que l'ombre de la feuille tomba sur la RS Spas 
duit, la femelle courut et voulut monter sur le lézard, mais, 
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vonnag"4yäy&  sonkab  gäzoou wûsiou nab gädäl 


tandis qu’il courut de sa maison sortant  dans(un)  précipice 


oatäwä. masonlozuy lu  zer@käbo mädhanit sou  qg“äsli 
il entra. Pour cela le qu'il l’a trouvé remède la feuille 


ra2ika Haräkbuwo kondi zàyy2kka9al 9on- 


voyant tandis qu'ilsla trouvent comme qu'il n’est pas possible sans qu'il- 


käytäfäl tä 1äràjà. 
fut connu il resta. 


PRÊTRE GALLA 


gallasa 
galleÿa  Käm  bhade däblära soyyu. gallëa  nay 
« QalleSa » comme un dabtara c'est. « Qallesa » de 
galla kahon  9oyyu Zzoblu säbat  oalläw", aunätu 
Galla prêtre c'est quidisent gens ilya, la vérité 


gon oontay kämzükon&  sayyafolläton. nay gallïa  Haodan 
mais quoi comme qu'il est n’est pas connu. De qallesa vêtement 


dorrazto marrasto 2yyu,  malät éärqämärqi 2aYyu. 
de toutes sortes de pièces c'est, c’est-à-dire petits morceaux d'étoffe c’est. 


oab locli ootu Gärgämärqi gorbot  bäggaee wäyam gorbot 


Par dessus les morceaux d’étoffe peau (de) mouton ou peau (de) 


tel yokoddän. oxblu Kosadu  oouwon mäsfohataton  oasnagun 
chèvre  ilrevét. Surle son cou certes chapelet-et perles-et 


fou, sortit en courant de sa maison et se jeta dans un précipice. C’est à 
cause de cela que la vertu de la feuille qu’il avait découverte est restée incon- 
nue et même en voyant cette feuille on ne saurait retrouver sa vertu. 


PRÊTRE GALLA. 


Le gallaÿa est comme un dabtara. Il y a des gens qui disent que gallasa 
est un prêtre galla, mais on ne sait pas si c’est vrai. Le vêtement de qal- 
lsa est composé de toutes sortes de pièces, des petits morceaux d’étoffe 
(les uns sur les autres). Par dessus les morceaux d’étoffe, il met une 
peau de mouton ou de chèvre. Il attache à son cou un chapelet, des perles 
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a:g"alaion yänassor.  oablu  bäzal bagär  sannakädä ww 
coquilles-et il attache. Dansla campagne tandis qu'ilva certes 


mädhanit bibe kädebon 2okasol sayye  oonnatälà 
« remède moi donnant pour que je guérisse je peux » tandis qu'il- 
aab lali baranna  hade Fansbbäb xäyak- 


dit sur (le)dessus parchemin une pour qu’elle soitlue qui n’est- 


käsal sabfat 2annasähafä katab gäbiru  yahob. 


pas possible écriture tandis qu'il écrit  amulette lui faisant il donne. 


bade hade gage  sowwan sarawaron oaq“üsalon  sannaqälqät& 


Quelques fois certes racines-et feuilles-et tandis qu’il pile 
Jdsatti. Jäuwasi  1äbahilu sam kandi età- 
il donne à boire. Guérisseur lui étant dit son nom comme qu'il fut- 
säwwoce  oablu  bä:al hagär 1äfäribu  yaonäbbor,  2ab 
appelé dans la compagne lui étant craint ilvit, dans 
xekädo owwon  yobällason  yesäilan. 
qu’il va (dans)-lui certes il mange-et il boit-et. 
GARDIEN 
ballawi 


oablu oane - zotäwélädkulln wägan  kolotte <aynät ballawi 


Dansle je que je suis né dans lui côté deux sortes gardien 


oallo.  m&ämmärya  eaynät tu  hallawi garauetli 3ayyu. 
ilya. Première espèce le gardien (des) champs c’est. 


et des écailles. Il va à la campagne et dit : « je peux guérir en donnant 
des remèdes », il fait une amulette en écrivant sur du parchemin avec 
une écriture qu’on ne peut pas lire. Quelquefois il pile des racines et 
des feuilles et [les] donne à boire. Comme il est appelé guérisseur, il est 
craint à la campagne. Il inange et boit partout où il va. 


GARDIEN. 


Dans le pays où je suis né, il y a plusieurs sortes de gardiens. La 
Première sorte, ce sont les gardiens des champs. Le gardien des champs 
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ou  kämzuy remäsälàä säb babüzuhat säb 
Celui-ci ainsi qui a ressemblé homme par plusieurs hommes 
2ayyu oq“üssär sombär  bobade sayk*onän.  sagq“a- 


c'est  qu'ilestengagé certes mais parun il n'estpas. Sa façon- 


sasoraou hämxuy s2yyu: tom  oab hade wäâgän gorawiti 
d'engager ainsi est : les dans un côté champs 


rälläunvom  säbat  namassale bade  salasa wäyam  sarbaca 


quiestäeux gens, parexemple àpeuprès trente ou quarante 
zekonu 1&oakkibom bade  hallawi  yagosru. nalu 
qui sont eux se réunissant un gardien ils engagent. Son 
sarabon zokeffälo nägäron Kämzuy 92yyu Sserabu: lu 
travail-et qu'il lui est payé choseet ainsi est sontravail: le 
2kli täzäriou mas  bogol&  kasas täsusidu  zäsaltu 
blé étantsemé lorsqu'il pousse jusqu'äce étant fauché qu'il entre 
yabollawo. xobellawo  sawwan  mosonti  käbli käyya- 
il le garde. Qu'il le garde certes pour bêtes qu’elles ne le- 
bäle290 mosanti 2olom 9abbay oolom wä:ag | 
mangent pas, pour les singes, les  « wasag» (espèce de singes) 
wâyaem otän éäraru, rängäda wdyam mäsalla sontdhonà 
ou les oiseaux, zängäda(espèce de blé) ou mais s'ilest, 
käyyabäl:200. ou goraualti silbo wäyam sarnay 
qu’ils ne le mangent pas. Le(s) champs  eilbo(espèce de blé) ou orge 
aantäkonà xoläzär2e  2olom g“asot aabauli  masanti 
s’il est qui a été semé les bergers (de) vaches pour 


est engagé par plusieurs personnes et non pas par une seule. La façon de 
l'engager est la suivante : si les gens au nombre de trente ou quarante 
par exemple ont leurs champs du même côté, ils se réunissent et 
engagent un gardien. Son travail et son salaire sont comme il suit : son 
travail consiste à garder les céréales depuis le moment où elles poussent 
après avoir été semées jusqu’à ce qu’elles soient rentrées après avoir été 
fauchées. Il les garde pour que le bétail, les singes, les wdeag (sorte de 
singes} ou les oiseaux, quand il s’agit de rängäda ou de maïs, ne _ 
mangent pas. Si les champs sont ensemencés de silbo ou de FR s 
les gardent pour que les bergers des vaches ne le volent pas, car les 
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käyyasärqawo sawwon  yaballu malätasi lon  g“asot 
qu’ils ne le volent pas certes ils gardent, parce que les bergers 


nätu  cilbo särigom täbisom moblazon nätu sornay särigom 
le (acc)  eilbo volant grillant  manger-et l'orge (acc.) volant 


bank“itoman basiyoman mablaz lomad” salläwwom. 
grillant sur le feu-et  épurant les grains-et manger habitude il est à eux. 


tu gorauolti cilbo sontäkonä zoläçäre tu cilbo ms 


Les champs cilbo s'ilest qu'ilaétésemé le  cilbo lorsque 
säwiwäl& sotom  wannatat gerat säuwiwit cafun 
il mûrit, les propriétaires (de) champ épi mür(de) maïs (espèce) 
kawäsdu aontämäsu  kowdsdu sonkälléw" nätu  ballawi 
pour qu'ils prennent s'ils sont venus, tandis qu'ils prennent au gardien 
aawiwon  täbisu kobällas Jehobawo. salu 90kli mas 


alors ayant grillé pour qu’il mange ils lui donnent. Le blé lorsque 


täasdä  nablu caudi twäsidom  oowwen mas  sakädrwo 
il fut fauché dansla aire eux emportant alors lorsque ils l'ont battu 


nätu ballawi salu  9kli kähafsu sankällärv" kämitu 


au gardien le blé tandis qu’ils ramassent comme le 

wasalom yahabnwo ; wasolu aourwen  xelägorsä 
leur contrat ils lui donnent ; son contrat certes qui a été fixé 
oayk*onän.  bade hade  ballawi  bade gäbäla zobe- 
il west pas. Quelques  gardien(s) un gäbäta (mesure) qu'ils- 
bawom aalléwà ; bade hade gen muzro 
leurs donnent ilya; quelques-uns mais muero (mesure) 


bergers ont l’habitude de manger le eilbo après l'avoir volé et grillé, et de 
manger le froment après l'avoir grillé à même la flamme et soufflé dessus 
pour enlever le grain. Si les champs sont ensemencés de silo etque celui- 
ci müûrit, lorsque les propriétaires du champ viennent prendre les épis 
müûrs de <afun (sorte de silho), ils en donnent au gardien qui les mange 
après les avoir fait griller. Lorsque le blé est fauché et qu’on (le) rentre 
dans l’aire et tandis qu’on ramasse (les grains) après les avoir battus, on 
donne au gardien [la quantité convenue dans] leur contrat. Le contrat 
n'est pas fixe. Il y a des gardiens auxquels on donne un gäbäta (plat 
servant de mesure) ; il y en a auxquels on donne un muero (mesure plus 


. ne peuvent pas aller y manger. Ceci fait, si on trouve des bé 
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<ohabawom sal läwä; oxuy sewwähabo aawwan  sonkabiu zoläräkba käbti 2angoza ion musro 
qu'ils leur donnent  ilya; ce  quiluiest donné certes des qui furenttrouvées bêtes  zngs: (mesure) ou  muzro(mesure de) 
kullu 9okli 2yÿu, 1 malät sarnay Jekun taf gokli yekäfla  yoblu. dobri oaxuy mäzalti bantit käbti 
tous (les) céréales c'est, cestädire orge qu'il soit, mille blé elles paient ils disent. Après ce jour une bête 


yakun dagusa  yokun mäsella  yakun eilbo Jakun 


3 räwär oila 9attaroi yälbon, malät kasas 
qu’il soit, dagusa qu'il soit, mais qu'il soit, eilbo qu'il 


«elle tournant qui regarde il n’y a pas, c'est-à-dire jusqu'à ce 
zängäda  yakun. 


motu sacri doban  gäbiru zeboqqül. aalu sasri “mas 
rängäda qu’il soit. 


l'herbe bien faisant qu’elle pousse. L'herbe lorsque 


halo saynät hallawonnät PLUIE kämzuy 22)yu. bogolä gon hadebade  gvasa 2onnasäräqä&  oolän 
L'autre sorte (de) qualité de gardien certes ainsi *elle apoussé mais quelque berger tandis qu'il vole Es 
aotu  korämti käoatiu sonkällo  oton  2asabout käbiu äballas gallo. käballe källo 
La saison de pluies tandis qu'elle entre les gens (de) 3 Kses bêtes tandis qu'il fait manger  ily a. Tandis qu'il fait manger 
caddi t&sakkibom 2onkabzuy  kosae  soxuy bade omkablom  hallauti aentäräkäbo nälän  2ahauti 
village eux se rassemblant « de ceci jusqu'à ceci - un des gardiens s’il l'a trouvé les (acc.) vaches 
bota haxaoti Jakun sagälän 2agälän ballaytis abbariru oonkablu  bazaoti Jdwsaen. nasobbabitu 
endroit  päturage gardé qu'il soit, tel-et tel-et gardiens" -lui chassant du champ gardé il les fait sortir. Le lendemain 
yakunu ailom Jemärsu. bazasti malät dœwwon  nabtu gäza wanna oolän käbti 
qu'ils soient» eux disant  ilschoisissent. «Champ gardé» dire qui est » alors dans la maison (du) propriétaire (de) ces bêtes 
oliäkälkälä  bota malàt, ootän käbti oabou  käydän äsiou bade  bosray bade Zzorabbe:  uwdyom bantil 
défendu endroit dire, les bètes [ES allant “lui venant un bœuf un veau ou une 
kobälealu räyyakoola malät  92ÿÿts = : wdsidu  nablu  gäxa  sotom  ballauti  yäasser; 
tandis qu’elles mangent dans lui qui ne peuvent pas dire ui prenant dans la maison des gardiens il attache; 
: = x 2asiru saww äbti 9 : 
oaxuy kaeäbru Källäu* oolän oabou oatyän , baise ; Aÿant attaché Le re é se : Ge il rares as. 
Ceci tandis qu'ils font les là  ellesentrant tandisqu’elles mangenb | q ng' pas. 


n dy manger, ils (les propriétaires des bêtes) payent un 22nq2:a 
\mesure plus petite que le muero) ou un muero de céréales. À partir de 
ce jour-là, il n’y a même pas une bête qui regarde de ce côté-là, c’est- 

dire jusqu’au jour où l’herbe a bien grandi. Pendant que l’herbe pousse, 
Aya des bergers qui en donnent à manger à leurs bêtes frauduleusement. 
Lun des gardiens les trouve en train d’en donner à leurs bêtes, ils les 
Dnt Sortir en les pourchassant. Le lendemain les gardiens vont chez le 
Hopriétaire de ces bêtes et, prenant un bœuf, un veau ou une vache, ils 

“achent dans la maison des gardiens. Après l'avoir attaché, il ne 


petite que le gäbäta). On leur donne de toutes les sortes de céréales, 
ce soit du froment, du millet, du dagusa, du maïs, du eilbo ou 
rängäda. d 

La deuxième sorte de gardien est la suivante : lorsqu’arrive la : 
des pluies, les gens du village se réunissent, choisissent et disent : « 
là à là, il y aura des pâturages gardés (hzzaxi) , un tel et tel sel 
gardiens ». hazasli désigne un endroit interdit, c'est-à-dire que les 
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soxu  Käbti kesas tu wannaou kämtu zetägorsà 
Cette bête jusqu'âäce le son propriétaire commela qui fut fixée 
coda xekäffel mana 2ayyafottaban ; bade hade 
amende qu’il paie rien du tout elle n’est pas détachée ; quelques 
gave bade wdyam HKolalle mäzcalti  tüsasiru Lewae- 
fois un ou deux jour(s) lui étant attaché qu'il passe- 
lällu yarakkäb. 2olu bäsal käbii 
la journée dans lui il se trouve. Le propriétaire (de) bêtes 
n2g27 YU ækäflo sokli santäzäbillu  wahos  täkilu 


pour le moment quile paie blé s’il n'estpas à lui garant lui donnant 


alu 20kli kokäffol aotu  bosrayu aaftibu 
lee «ble pour qu'il paie le son bœuf lui faisant détacher 


Jewäsdo.  bälu kakäffal sayye  zebälällu mäzsalti santäzày- 


il l'amène. Dansle  jepaierai qu'ila dit danslui jour si qu'il n’a- 


käfälä  sondägäna Onaytu wabes zokonä  sàb käbii 


pas payé de nouveau du , garant qui est homme bête 
wäsidom  y&sasru. ootu kämzuy sonnagäbäru zosob- 
eux prenant  ilsattachent. Le ainsi tandis qu'ils font qu'ils l’ont- 


sabawo  9kli oowwan otom  bhallauti 1äakkibom Jakkafä- 


ramassé blé certes les gardiens eux se réunissant ils le- 

lewo 01 zoläkafälewo  s0kli 9ayyu  wagzoom 

partagent entre eux, ce qu'ils l’ont partagé blé c'est leur prix 
oombär Kaloo waga  yäbilloman. bätu saga màs- 


certes mais autre prix il n'estpasäeux. Dansle vers la fête de- 


donne pas à manger à la bête. Cette bête n’est pas détachée avant que 
son propriétaire ait payé l'amende qui a été fixée; quelques fois il 
arrive que la bête reste attachée un ou deux jours. Si le propriétaire de 
la bête n’a pas au moment même les céréales qu’il doit payer, il donne 
un garant [pour assurer] qu’il paiera et amène son bœuf après lavoir 
détaché. S'il n’a pas payé le jour dont il a dit « je paierai [ce jour-là] »» 
ils prennent une bête du garant et l’attachent. Les gardiens se réunissent 
et partagent entre eux les céréales qu’ils ont ainsi ramassées. Les céréales 
qu’ils ont partagées constituent leur paiement et ils n’en ont pas d'autre. 
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qäl kokdwwon sonkallo senkabtu  boxaoti  nätän Käbti 
la Croix tandis qu'il est de ce champ gardé aux bêtes (de) 


saddi Jobobuwän,  kämzuy  kogäbru källäw* aawrwan 


village ils leur donnent, ainsi tandis qu’ils font alors 
kämzuy  yablu: kabzuy  wäçän kosas oabzuy wégän 
ainsi ils disent : « de ce côté jusqu'à  dansce côté 
oonkab  sübah mug®ubat  +ämmiru täsasiru ailom 
depuis demain matin commençant il est laissé libre» eux disant 
aawaÿ Jasawwagu ; ootän käbli sauwen Hkosas Halte 
proclamation ils proclament; les bêtes alors jusqu'à deux 


wêyem säläste wêrhi Zzcoakkel ou etäwahbän boia 


ou trois - mois quivaut ce qui leur fut donné endroit 
kobälea J2sänha. aatu tahsas mas 

tandis qu’elles mangent elles restent. Le décembre lorsque 
oatéwä sou  kullu baxaoti Jassäear. salämon 


il entra le(s) tous (les) champs gardés sont permis. Pourquoi ? 


bätu tahsas gege otu kullu skli läcasidun 
dans le mois de décembre temps le tout blé étant fauché-et 


läkäyaun  y@attu. æbäzxh goge ot  bozaoli 


étant battu-et ilentre. Quiest nombreux temps le champ gardé 


zogobbär wâgän tu büxuh  ækli  zälläuw(w)o bota 


qui est fait côté le nombreux blé  quiest danslui endroit 


22yyu. 


c'est. 


Au moment de la fête de la Croix on abandonne aux bétes du village 
une partie des pâturages gardés. On proclame alors l’édit suivant : « A 
partir de demain matin c’est libre de ce côté-ci jusqu’à ce côté-là ». Les 
bêtes restent un ou deux mois à manger à l'endroit qui leur a été donné. 
Lorsque vient le mois de décembre tous les pâturages gardés sont auto- 
risés, parce que à l’époque du décembre toutes les céréales sont rentrées 
après avoir été fauchées et battues. Habituellement les pâturages gardés 
sont désignés à des endroits où il y a beaucoup de céréales. 
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kalao caynät ballawi oallo; ouy ‘oswwen  hallau 
Autre sorte (de) gardien ïilya; celui-ci certes. gardien 


oaodug  yabbahal. bätu  korämii z@satwällu gare 


(d'hines il s'appelle. Dansle hiver qu’il arrive dans lui temps 


22tom saddi bade ballau oaodug  yeg“osru. 9alu 
les (gens du) village un gardien  (d’)ânes ils engagent. Le 


ballawi kämzuy 3ayyu  sarabu : mug“ubat  tälasilu ootän 
gardien ainsi est son travail : le matin se levant les 


oabaglon  ostom  oaodugon naÿtu ceaddi oab  bade meda 


mulets-et les ânes-et du village dans une plaine 
y220kkab.  bärbaete säzat basityopya qusri Mm2s 
il réunit. À quatre heures en Éthiopie compte lorsque 
Konä oolän oabaglon 2lä1 oaodugon kokkivbu nab 
ilest les  mulets-et les ânes-et lui poussant en avant dans 


bade  sasri älläwwo meda  yewäsdän. oabou oowwan 


une herbe qu'ilya danselle plaine il les conduit. Là certes 


käyyabbätatäna kobollewän yawasal ; 


pour qu’elles ne se dispersent pas tandis qu'il les garde il passe la journée : 


masät käoa  kokki*bu nablu saddi  ÿämsoæn. oabtu 
soir aussi  duipoussant dansle village” il les fait venir. Dans le 


saddi Hasatawa sankälldwa ootu kullu  haxbi  oonnamäsà 
village tandis qu’elles entrent le tous(les) gens tandis qu'ils viennent 


käkkäbtu jaudssad. ou Kkämçuy  xemäsälä ballawi 


chacun sa bête il prend. Ceci ainsi qui a ressemblé gardien 


Il y a une autre sorte de gardiens qu’on appelle « gardien d'ânes ». Au 
moment où commence la saison de pluies, les gens du village engagent 
un gardien d’ânes dont le travail est le suivant : il se lève le matin et 
réunit les mulets et les ânes sur une place. A quatre heures, à l'heure 
éthiopienne (dix heures, heure européenne) il conduit les mulets et les 
ânes en les poussant devant lui dans une plaine où il y a de lherbe. Là 
il passe la journée à les garder pour qu’ils ne se dispersent pas. Le soir 
il les reconduit au village. Au moment où les bêtes rentrent au village, 
chacun vient et prend sa bête. 
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bosamät  hade gari wdyom  gorïon oaladon  babade hade 


en année un  thaler ou thaler-et demi thaler-et pour chaque 


Käbti  yahobouo. 


bête ils lui donnent. 


ballaw morakat sewwon allo. nessu oowwon 
Gardien (de) veaux quitettent alors il ya. Lui certes 


kämzuy eyyu  srrabu. naÿ hammusle wêyem nay <assärte 
ainsi c'est sontravail De cinq ou de dix 


: xàsaklu säb  marakat oakkibu  yoballu.  wagaou 
qui sont évalués gens veaux lui réunissant il garde. Son prix 


œounven  basamun  hade gage nayta lam  säba yawdssed, 


certes par semaine une fois dela vache lait il prend, 


namossale cassärle morak oontälläkkum  <assärie gage besa- 
par exemple dix veaux s'il est à vous, dix fois  par- 


mun säba  bhanti Lam yawdssod. oouy zegäbru  gon 


semaine lait (d'une vache’ il prend. Ceci qu'ils font mais 
atom käbti räbillom dokatat  säbat säba mosonti 
les bêtes qui ne sont pas à eux pauvres gens lait pour 
koräkbu 2ayyu. 


qu'ilstrouvent c’est. 


On donne à un tel gardien un thaler ou un thaler et demi par bête. 

Il y a aussi un gardien qui s'appelle « gardien de veaux » dont le 
travail est le suivant : il réunit les veaux de cing à dix personnes environ 
et les garde. Comme paiement il reçoit le lait d’une vache une fois par 
semaine. Si par exemple vous avez dix veaux, il reçoit dix fois par 
semaine le lait d’une vache. On fait ceci pour que les pauvres qui n'ont 
pas de vache aient du lait. 


W. Lesrau. d 18 
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BERGER 
g“asa 


oabtu  oane Zzetäwälädkullu hagär bade säb habiam 
Dans le je queje suis né dans lui pays un homme riche 


aontäkonä  hade g“asa wäyam  hade saslamay g“osirn 


lui engageant 
s’il est un berger ou un musulman gag 


ootän  käbtu käballuu(w)än  yakesl. nassu SouwaN 
les sesbêtes pour qu'il les fasse garder il peut. Lui alors 

ballay käbti  yabbohal. Onayzuy  hkämzuy mäsälà : 

gardien (de) bêtes il s'appelle. De ce ainsi qui a ressemblé 


oaslamay vagaou nayiän käbli fäba oyyu,  sombär kalos 
musulman sonprix de ces bêtes lait c'est, certes mais autre 


waga  Jäbillun. ootän nossu coblluwwän Käbli  sowwan 


prix iln’estpasälui. Les lui qui les garde bêtes certes 
sontäwähada bade bamsa  zekonä syyän. xân 


si elles sont peu nombreuses une cinquantaine quiest elles sont. Ces 


häbti oozisen  nay hade wdyem nay Holelte  wäyom nay 


bêtes-ci d’un ou de deux ou de 
büzuhat  säb kükona yokala.  9axuy Hämçuy 
plusieurs hommes pour qu'elles soient elles peuvent, Ce ainsi 


zemäsälä  oaslamay oab bade b“ola tägämmitu nätän 
qui a ressemblé : musulman dans un endroit étantassis les (acc.) 


LE BERGER. 


Dans le pays où je suis né, si un homme est riche il peut faire LS 
ses bêtes en engageant un berger où un musulman; celui-ci s'appelle 
« gardien de bêtes ». La rétribution d’untel musulman est le lait desbêtes, 
mais il n’a pas d'autre salaire. Si les bêtes qu’ilsgardent sont peu nom- 
breuses, elles sont (au moins) au nombre de cinquante. Les bêtes peuvent 
être d’une, deux ou de plusieurs personnes. Le « musulman » ne fait 
pas paître les bêtes en restant assis au même endroit ; il les fait 
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käbii oayyäballoson ; kab bade nab bade b“ota 
bêtes il ne fait pas manger ; d'un vers autre endroit 
oonnawäsäd&  nablu sasri älläwrwo J&blacen. 
tandis qu’il amène dansle herbe qu’il est dans lui il les fait manger. 
aotu karämti koatlusonkällo  Kasa  nätu bäzal 
La saison de pluies tandis qu’elle arrive alors au propriétaire 
käbti bade  <assärte wûyem  bade  <assärtäu bammuste 
(de) bêtes à peuprès dix ou à peu près quinze 
zükonä käfilu Yehabo  masonti oelu wanna käbri 
quiest lui partageant il lui donne pour le propriétaire (de) bêtes 
Ksätti.  bade hade ge 27u bäzal käbti g“olea 
qu’il boive. Quelquefois ce propriétaire (de) bêtes enfant 
oont&xäbilln  oolu  oaslamay hade  sonkabiom däqqu 
s’il n’est pas à lui le musulman un de parmi les ses enfants 


Y2hobo, malät nälän <ohalläba käbti ma9onti 


il lui donne, c'est-à-dire les (acc.) qui sont traites bêtes pour 
hhollnuällu. tu saslamay g“olea  oonläxäbillu wâyom 
qu'il garde pour lui, Le musulman enfant s'il n’est pas à lui ou 
doakluwvo  q“alaeu oontäzäbillu wéddi bawwu 
qui lui suffisent enfants s'ils ne sont pas ä lui enfant (de) son frère 
twdyem  wäddi bautu kababo y2kanol, malät 
ou enfant(de) sa sœur pour qu'il lui donne il peut, c'est-à-dire 


tu hawwn wdyom ta  hautu borray  sontäbälu. aozu 
le son frère ou la Sasœur «oui» silsontdit Ce 


manger à l'endroit où il y a de l'herbe en les menant d’un endroit à un 
autre, Lorsque arrive la saison des pluies il partage les bêtes et donne au 
Propriétaire une dizaine ou une quinzaine des bêtes pour que le proprié- 
taire boive du lait. Si quelquefois le propriétaire de bêtes n’a pas d’en- 
fants, le « musulman » lui donne un de ses enfants pour que celui-ci lui 
garde les bêtes qu'on trait. Si le « musulman » n’a pas d’enfants ou s’il 
N'a pas d’enfants en nombre suffisant, il peut lui donner un enfant de son 
frère ou de sa sœur, toutefois si son frère ou sa sœur y consentent. 
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kämzquy zemäsälä  g“olsa  wagaou Hämzuy 2eyyu à 
ainsi quiaressemblé enfant son prix ainsi c'est : 


mädägqäseoun  kaoilu  oetu 


la 


bäzal käbli  mägbun 


propriétaire (de) bêtes sa nourriture-et son coucher-et pourvoyant 


korämti  kowâseo sankällo kadanu yekädno. 


saison de pluies tandis qu’elle sort ses vêtements il le couvre. 


SERMENT 
mabla. 


oab  tagray büzuh caynât mabla aallo. bade 
Dans Tigré nombreuses espèces (de) serment il y a. Un 
säb  bobade säb täkäsisu  2ütu zekäsäsà 
homme par un homme Jui étant accusé le celui qui a accusé 
gouwen  masakkor santäzäbillu  aütu täkäsasi masokkor 
certes témoin s'il n'est pas à lui l'accusé témoin 


kokuwen  yakanl ; nomessale Romoskor sonkällo ue 
pour qu'il soit il peut; par exemple lorsqu'il témoigne pour lui-même 


sontämäskärä ou  zokäsäsà bomaskaru somnät 
s'il a témoigné, le  quia accusé dans son témoignage confiance 
aontäzäbillu oab  beläkrestyan wäâsidu kämholo ; 

s'il n’est pas à lui à (église amenant pour qu’il le fasse jurer 
yakoxl. ootu  mobalaon  onvuon Kkämxuy  2yyt: nab 
il peut. Le son serment alors ainsi il est: dans 


TES 
Le paiement d’un tel enfant est le suivant : le propriétaire des bêtes 


pourvoie à sa nourriture et à son logement et à la fin de l'hiver il l’ha- 
bille. - 
SERMENT. 


En Tigré il y a plusieurs sortes de serments. ; : 
Lorsqu'un homme est accusé par un autre et que Paccusateur n'a pas 

de témoin, l'accusé peut servir de témoin. Si par cecnpie [en témoi 
gnant] l'accusé témoigne en sa propre faveur et que l'accusateur n'a pas 
confiance en son témoignage, il peut le faire jurersen en 
l'église. La façon de jurer est la suivante : arrivés à l'église, ils ouvren 
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tu betäkrastyan mas bäsbu bade  dawit wiyam bade 


l'église lorsque ils sont arrivés un psautier ou un 


mdshaf qeddus  käfitom nätu mäskari  yätqszour ; 


livre saint eux ouvrant le (acc.) témoin ils le font frapper; 


dontätägse  nägâäru  täwäddose malät 22ÿyu. bade hade 


s'il a frappé sa chose  aétéfinie signifier c'est. Quelques 
gaxye Deurwen xàyyetäqsallu Jarekkäb ;  kämzuy 
fois certes qu'il ne frappe dans lui il se trouve ; ainsi 

sontäkon& tu zemäskäro babasot mukvanu 
s’il est ce qu’il l'a témoigné dans mensonge son fait d'être 
Jäfollet, mugg“ilu  oawwon  yaszaon soda Deurwan 

il fait connaître, son procès certes il perd, amende certes 


Jäzaddi. bade bade goxye oonkab tu beläkrastyan rübug 2an- 


il paie. Quelques fois de la êglise loin s'ils- 
täkonu  atu Käsasi nätu täkäsasi  bawëläddu käm- 
sont l'accusateur le (acc.) accusé par ses parents pour qu'il- 
halo yokool.  mablaou oowwon Kämzuy 2yyu : 227UY 
le fasse jurer il peut. Sonserment alors ainsi est: «ceci 

2aygäbärkun bilka oid(d)  oabboka wâyem  sid(d) 
je n’ai pas fait » toi disant main (de) ton père ou main (de)- 

© saddäka fagas. aolu täkäsasi id 2abboou wyam 
ta mère frappe ». L'accusateur main (de) son père ou 
d(d)  sonnou  sentätägse  nägäru täwäddase ma- 


main  (de)samère s'ilafrappé, sonaffare a ététerminée le fait- 


un psautier ou un livre saint et l’accusateur le fait frapper par le témoin. 
S'il frappe, cela veut dire que l'affaire est terminée. Quelquefois il arrive 
qu’il ne frappe pas et si c’est ainsi il montre que son témoignage était 
un mensonge ; il perd le procès et il paie l'amende. (Quelquefois, s'ils 
sont éloignés de l’église, l’accusateur peut faire jurer l’accusé en présence 
de ses parents et son serment est le suivant : (il lui dit) dis : « je n’ai 
Pas fait ceci ou cela, et frappe la main de ton père ou de ta mére». Si 
l'accusé frappe la main de son père ou de sa mère, cela signifie que l’af- 
faire est terminée. Si cet homme n’a pas de parents, il peut jurer en pré- 
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lät oyyu. ao  säb wéläddu : oontäzäbillu k 

de dire c'est. Cet homme ses parents s'ils ne sont pas à lui 

azwwan badäqqu komabal y2k00a1. oammabahelau 
aussi par ses enfants pour qu’iljure il peut. Sa façon de faire jurer 


kämxuy oayyu :  oolu käsasi nälu täkäsasi: kämzuy  oayg& 


Fo RASE 
ainsi est : l'accusateur à le accusé : « ainsi je n’ai- 
bärkun oonkab däqgqày yanässelänni bilka Sr 
pas fait de mes enfants qu'il me sépare, toi disant tête (de) 
wäddaka baräm yoblo. ootutäkäsasi oowwon  kämiu 
ton enfant frappe » il lui dit. L’'accusé certes comme le 
käsasi aontäbälä  nägäru täwäddase.  bade hade gr ye 
accusateur s'ila dit, son affaire a été terminée. Quelques fois 
golu  näsär eabayi oontäkont  bakämzuy zomäsälà 
£ +) t | 
la chose importante si elle est par ainsi qui a ressemblé 
mäballa kawüddao sayyokasolon. kämdäyesi oatu wüyam 
serment pour qu'il finisse ilne peut pas. Pourquoi? le ou 
aalom  läkäsästi g“ubilatat kükonu . Jokñolu,  otu 
les accusés voleurs pour qu'ils soient ils peuvent, le 
mähalla  sowwon aayyefärhun. 
serment certes ils ne craignent pas. 
momassale  bantit  tarik käwrayäkkum.  227a tarik- 
Pour exemple une histoire que je vous raconte, Ceue bhistoire- 


aaxion dägäÿmaë . gâbrä  sellase ead“wa hogäçou källu 
de dedjadjmatch  Gabra Sellase Adoua tandis qu’il gouvernait 


ee 


sence de ses enfants et la façon de faire jurer est Paruivante afaccuss 
teur dit à l'accusé : « dis : Je n'ai pas fait ceci, (si je l’ai fait) vies 
me sépare de mes enfants, et frappe la tête de ton enfant». Si er 
(fait) comme le lui a dit l’accusateur, l'affaire est terminée. Quelque < 
si l'affaire est importante elle ne peut pas se terminer par un serment RE 
cette sorte ; c’est que le ou les accusés peuvent être des voleurs et S 
mont pas peur du serment. Pour donner un exemple je vais RS 
ter une histoire. Cette histoire se passa à l'époque où dadjadjmatch Gal 
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obäshet 2yya.  hade  m&zalti lotte cabbäyti  g“ubila 

quiestarrivée elle est. Un jour deux grands voleurs 

bade säb nab  sadaga kamässoo sonkällo sabtu mäcäddi 

8 Es" 

un homme au marché tandis qu’il venait sur le chemin 
sänihom zälläwwo  gänzäb tärifom badimom 

eux attendant qui était à lui argent eux ayant pillé eux fuyant 

nab  bäräkasom aatéwu.  92tu säb  onwwon sonna- 

dans leur brousse ils entrèrent. Cet homme certes tandis- 

bäkäyä nabtu  kätäma oatyu kämzuy konku 

qu'il a pleuré dans la ville  luientrant «ainsi je suis devenu » 


bilu nodägägmaë  gäbrä sallase mes nägärä  ootom 


disant au dedjadjmatch Gabra  Sellase lorsque il raconta « ces 
säbat Jettähazu bilom, tähizom aawwan 
gens qu'ils soient pris» Lui disant, eux étant pris alors 
mäsu. . Mas mäsou:  nebna monam  bade nägär 
ils vinrent. Lorsque ils vinrent: « nous aucune une chose 


aaygäbärnan bilom  kähadu.  nälu säbay:  mosokkor 


nous n'avons pasfait » disant  ilsniérent. Acet homme  « témoin 


aallokkado bilom tdyydqavo. nassu  sowiwon Jäbil- 
estilätoi?» Lui disant Il lui demanda. Lui alors «il n'est pas 
läyan bilu mälläs@&. nossohatkum somb&ar  mäskoru 
à moi » disant il répondit. « Vous alors témoignez » 


bilom  nälom g“ahalu swwn foqad  habuwom.  nessatom 
Lui disant à ces voleurs alors autorisation Illeur donna. Eux 


Sellase régnait sur Adoua. Un jour deux grands voleurs guettaient un 
homme qui allait au marché, ils le dépouillèrent de l'argent qu’il avait 
et s’enfuirent dans la brousse. L'homme arriva dans la ville en se lamen- 
tant et lorsqu'il dit à dadjadjmatch Gabra Sellase : «ceci m'est arrivé », celui- 
ci donna l’ordre de saisir ces gens et ceux-ci, pris, furent amenés. En 
arrivant ils nièrent en disant : e nous n'avons rien fait», Le dadjadjmatch 
demanda à cet homme : « as-tu un témoin ? ». L'homme répondit : 
«je n’en ai pas ». Le dadjadjmatch dit àces voleurs : « témoignez vous- 
mêmes » et leur donna son autorisation. Les voleurs témoignèrent en 
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käa  bade nägär oaygäbärnan ailom mäs- rbu : ? £“oytay botaou  rübuq 22yyu  mällä- 
de nouveau k une chose nous n’avons pas fait » disant ils témoi- inattention « mon seigneur, son endroit loin ilests il Lui- 
käru. dabri momaskarom aauwrven samhaluwom. sällom.  sozuy mas bälom : ounût 2ota bota 
gnèrent. Après leur fait de témoigner certes Il les fit jurer. ? répondit. Ceci lorsque ilLuidit «en vérité, cette place 
nassatom Kia mäbalu. sou Eullu mas täwäd- ( mäskira bilom nätom  Halette säräqti  qäses- 
Eux alors jurèrent. Ceci tout lorsque il fut- elle ayant témoigné » Lui disant les(acc.) deux voleurs Il les- 
dose sotu käsasi:  g“oyilay 9230m säbat  zomäskäruwon wom, nätu bäcal gänzäb gänzäbu mälläsulu, 
not - teur: «monseigneur, ces gens ce qu'ilsl'ont-témoigné-et punit, au propriétaire (de) l'argent son argent Il lui rendit 
<emähaluwvon babasot  sayyu, sta märet tomäskeräl- pri : 
- > © » à it. 
ce qu'ils lontjuré-et en mensonge est, la terre qu’elletémoigne pour- cs PARI 
là: bilu  täyyäq@. nassom oowwen soxuy mas - sämeu , és 
ré disant il ira Lui alors ceci lorsque Il entendit bade  eaynät  oammähahal sawwon oallo nägär gon ax 
Une espèce (de) façon de jurer aussi  ilya, mais ce 
ilom aotu käsasan  hade sonkablom täkäsäston = ” F 
ir ren D A Ve “ee en mäballa  nay sawäta mäballa  39ÿyu;  nomassale 
AE # “ serment de divertissement serment + est; par exemple 
en ur CUS Ron RSR bigubat  mäbazatat  tbakkibom  lssaudiu onkälläu* — bade 
vers-le qu'ils volèrent dans lui endroit ils ë plusieurs camarades s'étant réunis tandis qu'ils s’amusent un 
; : ämm à! F L _. ‘ 
g“ubila onvwon:  noca oabxuy - 1 z he: Ée ms “oonkabrom: kämzuy gäbire  kämzuy säribe bilu 
voleur abs Ceiviens— dance PRE d'entre eux «ainsi moi ayant fait, ainsi moi ayant agi» disant 
bilom  sabtu OUT RONA EDR Jdwri ; hade  oonkabsom sewwon:  hasot yeblo, 
Lui disant, dansle près de Lui Ille fitasseoir. Unpeu ayant- il raconte ; unautre d’entre eux alors + mensonge » il lui dit, 
bom  aewwon: oabtu bota däkonà bäsihont g“ombo  süwwa wdyem  g“ombo mes onwwehas 
attendu alors « dans-cet endroit peut-être étant arrivés « cruche (de) bière ou  cruche (de) hydromel je parie » 


yekonu bilom täyyäqawo.  nassu  küa bagä- 


£et endroit ? ». Le voleur, sans faire attention, répondit : « oh ! seigneur, 
ils sont ?» Lui disant Il lui demanda. Lui alors dans son= 


l'endroit est loin ». Lorsque le voleur eut dit cela au dadjadjmatch, celui-ci 
dit : «en effet, la terre a témoigné », il punit les deux voleurs et l'argent 
Mut rendu à son propriétaire. On raconte cela. 


disant : « nous n'avons rien fait ». Après leur témoignage, il les fit j 
et alors ils jurèrent. Lorsque l'affaire fut terminée, l'homme dit : «oh 
Seigneur, ces gens ont témoigné et juré faussement, que la terre témoign 
en ma faveur ». Lorsque le dadjadjmatch entendit cela il dit : « oui» 

l’accusateur et un des accusés allèrent vers l'endroit où on lui avait vo 
l'argent. Le dadjadjmatch fit asseoir à côté de lui le voleur qui était re: 
en lui disant : « assieds-toi auprès de moi». Après avoir attendu à 
instant, le dadjadjmatch demanda au voleur en disant : « sont-ils arrivés# 


Part. 


4 Il yauneautre façonde jurer, mais celle-ci n’est qu’un serment de diver- 
sement. Par exemple, si plusieurs compagnons réunis s’amusentet que 

pu d’eux raconte : « j'ai fait ceci, j'ai agi ainsi » et qu'un autre [parmi eux] 
li dit : «c’est un mensonge », (le premier) dit : « je parié une cruche 
bière ou une cruche d’hydromel » et l’autre lui répond [en disant] : 
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yabel. ootu  bade  oawwn 2agabbss bilu  yamal- 
ildit,. (Cet autre alors « j'accepte le pari » disant il lui- 
lsällu. kämzuy mes täbababalu bade  g“ombo 
répond. Ainsi lorsque  ilsontdit lunàl’autre, uüne cruche (de) 
süwwa  wiyam mes 2amsi2om bade  wanéa 
bière ou (de) hydromel eux ayant apporté une coupe 
yemälou. mäliaom nätu:  kämzuy gäbire 
ils remplissent. Eux ayant rempli au « ainsi moi ayant fait, 
kämzuy  säribe zbälä  s&b, basannaka nätu 
ainsi moiayantagi» quia dit homme, « avec tes dents le (acc.) 
oaf  wania oahizka bantit  nätbi käyän- 
bord (de) coupe toi ayant saisi une goutte sans que tu fasses- 


täbka  salà yebluivo. kämzabälawo aontägäbär à 
dégoutter bois» ils lui disent. Comme ce qu'ilsluiont dit s’ila fait, 


alu basot <ebälo säb waga tu süwwa 
le «“ mensonge » qui l’a dit homme (e)prix (de)la bière” 
awdyem waga tu mes  ykäffl.  kämin zabälawo 
ou prix (de) le hydromel il paie. Commece qu'ils l'ont dit 
sontäx@ygäbärä  gon ou: kämzuy  gäbärku zebälä 
si qu'il n’a pas fait mais, le « ainsi j'ai fait » qui a dit 
waga tu zsätäyawo yakäfel. ooxuy <ehabkukum 
(le) prix (de)ce qu'ils l'ont bu il paie. Ce  queje vous ai donné 


« j'accepte le pari». Ces paroles échangées, on apporte une cruche de 
bière ou d’hydromel et on en remplit une coupe. Après avoir rempli la 
coupe, on dit à celui qui a dit : « j'ai fait ceci, j'ai agi ainsi » : « prends 
le bord de la coupe avec tes dents et bois sans en verser une goutte ». 
S'il fait ce qu’on lui a dit, l’homme qui lui a dit que c’était un men- 
songe paie le prix de la bière ou de l'hydromel, mais si celui qui a pré- 
tendu : «j'ai fait ainsi» ne fait pas ce qu’on lui a dit, il paie le prix de 
ce qu’on a bu. La façon de jurer que je vous ai indiquée là n’est qu’un 
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Rp nomessale 22yyu  2ombär 2ab 1 
a façon de jurer pour exemple est certes mais dans Rein 
opie 
büzuh eaynäl À mn m à) 
L Yndi  oämmähahela  oallo 
nombreuses … espèces (de) façon de jurer il y : 
JURON 
Masas j 
Mes Dee bawwi  sgäle kämzüblu ? 
ion « frère (de) tel» comme qu'ils disent ? 
er oanà Cléwilädkulln  ségan kolotie caynà! 
ans le moi que je suis né dans lui côté deux nt ) 
Ci (3 
sammäbahola  sallo. mä:à 
bal ÿ ämmär & à: 
: à 9 H Ja caynät. ob 
açons de jurer il ya. Première espèce. Qui M “se 
säb ä 
es 2 cabbay bautu  ayyu <emohol.  saqu 
par la grande Sa Sœur c’est qu'il jure es 
2 L 
bäbauti vamma&l 
h nm&habela bilna à 
xs 00} esähafnayyo 
par la sœur la façon de jurer nous ayant dit que nous ot écrit 
mobade mosokkor mäskiru  m&bal aontäbälawo bäza 
Pour un témoin témoignant _« jure » s'ils lui ont dit avec ire 
bautu som kamobol 


oayyakosalon.  oaza nay  bauti 
il ne peut pas, Ce de ; 


som mäbla  kotkäyyed snkälloka oengafat 


nom Sérment tandis que tu marches 


Sa Sœur nom pour qu'il jure 
sœur 


2ontäbarämäkka 
obstacle s'il Pa frappé 


exemple, mais il y ï 
ple, mais il y a encore plusieurs espèces de serments en Éthiopie 


Jurox. 


À quelle occasion dit-on «frère d’une telle ?» 

Dans le pays où je suis né, 
ment : beaucoup de gens jur 
Sœur. 


La fa j à Vi 
"1 ce de jurer par le nom de sa Sœur que nous venons de décrire 
ne s applique pas au cas où on dit à un témoin qui témoigne «jure»; 
S 5 


dans ce cas, il ne Peut pas jurer par le nom de sa Sœur, mais on emploie 
cette façon de Jurér lorsqu’en marchan On heurte une Pierre du pie 
tte f. d L hant. d ied . 


il y a deux sortes de jurons. Première- 
ent en énonçant le nom de leur grande 
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bawwa gäle kotabel takoo2l. momassale  kalaite 


« frère (de)tel» pourquetudises tu peux. Par exemple deux 
wdyom - säläste oanosti sahwat  sanlälläveso bäta mäz;äm- 
ou trois sœurs si elles sont à lui par la (de) dé- 
märya  sttäwêldät sam 92ÿyu  temobel. bade  säb 
but qui a été née nom c'est qu'il jure. Un homme 
bauti aontäzäbillu bäta g“al hawwäbbaou 
sœur si elle n’est pas à lui avec la fille (de) son oncle paternel 
wâyem bäta g“al batannaou komabel J2ka921. 


ou avecla fille(de) sa tante maternelle pour qu'il jure il peut. 


nomossale oola  hautu lättä bmaryam sontäkon&  sama, 


Par exemple la sa sœur Lette Maryam s'ilest son nom, 
kämzuy bilu yamabl:  bawwi lättà ; <bäzzoh 


« frère (de) Lette » ; quiest nombreux 


ainsi disant il jure 


gaxYe som ta bautu  bumüluou 2ayyablon.  sähaytu 
temps nom (de)la sasœur complètement ilnele dit pas. Sehaytu 


2onläkonä soma bawwi säbay  yabel;  oamläsu 
s'il est son nom,  « frère (de) Sehay » il dit; Amlesu 
sontäkonä  sama bawiwi aamläs yabal; Zxohlät oantäkon& 
s'il est son nom «frère(de) Amles» il dit; Zohlet s’il est 
sama bawwi  Zzohlu yabal. mosonta mantay tu soma 
son nom «frère(de) Zahlu» il dit. Pourquoi le son nom 
xegorso aontäbälkum tu  sama mostu  mabla 
qu'il l'abrège ? si vous dites, le son nom avec le serment 


Si par exemple on a deux ou trois sœurs, on jure par le num de sa sœur 
aînée ; si on n’a pas de sœur, on peut jurer par le nom de la fille d’un 
oncle ou de la fille d’une tante. Si sa sœur s’appelle Lette Maryam, il 
jure en disant : «frère de Lette». D’habitude qn ne prononce pas le 
nom de sa sœur en entier; si sa sœur s'appelle Sahaytu il dit : «frère 
de Sahay » ; si elle s'appelle Amlesu, il dit « frère de Amles ; si elle s’ap- 
pelle Zehlet, il dit « frère de Zehlu ». Si vous demandez pour quelle rai- 
son on abrège son nom, on vous répondra que c’est pour quil s’ac- 
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kassamamaz yablukum. aatu soma mastu 
pour qu'il s'accorde » ils vous diront. « Le son nom avec le 


mabla <essamamas sontäkonäkà ? oontäbälkum, äxuy 
serment qu'il s'accorde s’il est-donc » ? si vous dites, « dans-ce 
£gaxYe ootu Eullu sama yablo yablukum. namas- 
temps ce tout son nom ille dit» ils vous diront. Par- 
sale caläs sontäkon& soma hawwi caläs  yabal. 
exemple Ales s'il est son nom « frère (de) Ales » il dit, 
ob haloaÿ  eaynät sammababala kämzuy 2yyu:  oütu sb 
L'autre espèce (de) juron ainsi c'est : l'homme 
mes S“obb&x&  bade caynät Sem Yemärros  wäyem 
lorsque il a grandi une espèce (de) nom il choisit ou 
bag“älezou aontäkon& 2lom wäläddu yemärsolu. 287uY 
dans-enfant-son s’il est les ses parents choisissent pour lui. Ce 
xemär äso wyam xemäräsulu sam sam 
qu’il l’a choisi ou qu’ils l'ont choisi pour lui nom « nom (de) 
Jfäräs Y2bbabal. nomessale  hade säb bäläu 
cheval » s'appelle. Par exemple un * homme, Bäläw 
<ebbahal Sem  oontämäräs&  kamabal sonkällo  2abba bäläu 


quis’appelle nom  Ssilachoisi, tandis qu'iljure «Abba  Bäliw» 
yobal.  sotom 


il dit. Les bahrvaiom  xemählu… sotom nay boxbi  q“aloeu 


par leur sœur  quijurent les de peuple jeunes 


corde avec le serment. Si vous demandez ce qui arrive si le nom s’ac- 
corde avec le serment, on vous répondra que dans ce cas on prononce 
le nom en entier. Par exemple si elle s'appelle Ales il dit : « frère de 
Ales: ». 

Une autre façon de jurer est la suivante. Lorsqu'un enfant grandit il 
se choisit une sorte de nom ou bien, lorsqu'il est jeune, ses parents lui 
en choisissent un et lé nom qu’il a choisi ou que ses parents lui ont 
choisi est un nom de cheval, Par exemple si quelqu'un a choisi le nom 
de Balaw, il dira quand il jurera « père de Balaw » (Abba Balaw). Ce sont 


% , + 
1. L'informateur ne s'est pas expliqué sur le sens exact de « s’accorder »; il 


LA 
pé a probablement d’abréviation des noms longs et de conservation de noms 
refs. 
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sayyom; 2olom g“alesu däygi  sabhäyti sontäkonu banay 


ils sont ; les jeunes enfants (de) nobles s'ils sont  avec-de 


färäsom sont  22Y)0m <emäblu. 
leur cheval nom ilssont qu'ils jurent. 


LA FAÇON D'INTERPELLER 
94sswawas 


wéläddi  nodäggom. satom wäläddi nadägqom wêtru 


Parents àleursenfants. Les parents à leurs enfants. toujours 
aatla wdyem  oatti bilom 22yYOm xosau- 
« toi » (m.) ou «toi » (f.) eux disant ce sont qu'ils les- 


wosowom. ootu q“êl:a  hasan sontäkon& oala oaddäou caynày 
ci L'enfant petit  s'ilest, la  samère « mon œil, 


lobbäy aanbäsay kotässauoto källa kämxuy bila 
mon cœur, mon lion» tandis qu’elle l’amuse ainsi disant 


taswwsco.  bade bade goxye sotom wéläddi <abbäyti sontäkonu 


elle l'appelle. Quelques fois les parents nobles s'ils sont 
ootom  däggom cassärte <amät zooakkol mes konom 
les leursenfants dix ans  quiestèvalué lorsque il est à eux, 


osattune yablawom  masanti nätom haÿakor  namossale. 
«vous»  ilsleur disent pour aux serviteurs pour exemple. 


les enfants du peuple qui jurent par le nom de leur sœur; les 
enfants, fils de nobles, jurent par leur nom de cheval. 


LA FAÇON D'INTERPELLER. 


(La façon dont) les parents interpellent les enfants : Les É2s ri 
pellent toujours les enfants en leur Le « tu ». Quand l'enfant es! 
petit, et que la mère veut l’amuser, elle l'appelle « mon œil, mon re 
mon lion ». Quelquefois, quand les parents sont des nobles et que les 
enfants ont à peu près l’âge de dix ans, ils leur disent « vous » pour 
donner l'exemple aux domestiques. 
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g“alüsu  nowdläddom.  2otom g'alüsu  nowëläddon  wétru 


Enfants À leurs parents. Les enfants à leurs parents toujours 


24H 22ÿÿom  zeblowom, hade hade  baxätäräfa. koçow- 


“w#ous»  cesont qu'ils leur disent, quelques-uns excepté. Tandis- 
wrsawont källäu"  oabbo  2anno 2onn0y Joblowom.  nay 
qu'ils les interpellent «père, mère, ma mère» ils leur disent. De 
2azmadom  nägär mas Halo  sàb koxzaräbu sonkälläus 
leurs parents chose avec autre homme tandis qu'ils parlent 
2abboy mäzaräy, 221n0y mäsaräy koblu 
« mon père mon mie}, ma mêre + mon miel » pour qu'ils disent 
Jokiolu. 
ils peuvent. 
g“Aytot nobaÿkärom kullu gezÿe  oatta 2ogäle 
Maîtres à leur serviteur tout (le) temps «toi un tel » 
bilom basomom 2)YOM  ZesauWasawom. 9lom  hasakor 
eux disant par leurnom cesont qu'ils les appellent. Les serviteurs 
Jowwan  g“äylay 2ambäyt&y yablu. 
certes « mon maître, ma maitresse » ils disent. 
ootom  hasakar mes däqqi £“dylolom.  salom  g“Aytol 
Les serviteurs avec enfants (de) leurs maîtres, Les maîtres 


cabbäyli oontäkonu tom  baïakr  nätom g“alou  sattum 
nobles s'ils sont, les serviteurs aux enfants « vous » 


La façon dont les enfants interpellent les parents : Les enfants, à 
quelques exceptions près, disent toujours « vous » à leurs parents. Pour 
les appeler, ils leur disent « père, mère, maman ». En parlant de leurs 
Parents à une autre personne, ils peuvent dire « mon père, mon miel : 
ma mère, mon miel ». 

Les maîtres appellent toujours leurs serviteurs en leur disant « toi, un 
Tel» et en disant leur nom. Les serviteurs disent toujours « mon 
maître, ma maîtresse ». 

La façon dont les serviteurs interpellent les enfants de leurs maîtres : 
Si les maîtres sont des nobles, les: serviteurs disent toujours « vous » 


ur LA FAÇON D’INTERPELLER 285 
284 
; ñl bäynom m2s konu on santa 
; Aytot manniom  bazbi säb  sayyu, é& £: 
_ D paie tes Le quelconques a gens c'est, eux seuls lorsque ils sont mais quoi 
eux disant x 


” bilom yesnwwrenvom  o1lom  qéaloen kämxebbähahaln  baounätom saynafällatan. 
tr ses RS Rae ils les appellent re] enfants comme qu'ils se disent en vérité 
s'ils sont 


nous ne savons pas. 


cabbäyti oantäkonu, nasaïtot sontäkonu. oatta  yablawom. bade säb  nabade säb ab tagray <ebäzxoh 


d ils sont petits s'ils sont «toi» ils leur disent. Un homme äun homme dans Tigré qui est nombreux 
grands si » 

Fe alien nobaïkär wéläddom. <ebäxzoh gaxye EL TITI yebbähahalu, 2asabout oontäkonu ; 

re et au servireur (de) leurs parents. Qui est nombreux temps « vous » (m.) ils se disent, hommes s'ils sont ; 
oatia silom basomu JeSAWWIENUO. alu sation oanasti aantäkona. bade säb nodeban 
“ “a Pur dt par sonnom ils lappellent. Le « vous » (f.) femmes si elles sont. Un homme bien 
em 
baskär babasanatom källäuw oabbooom moÿius gäbiru zefälto säb aaltum oonkab  mobbal 
serviteur, dans leur enfance tandis qu’ils sont leur père étant mort, faisant qu’il le connaît homme, 
; 


«vous» plutôt que de dire 
kondobbosom koynu  2antäsashäyom naslat källäwu  sattum 


ïi ÿ ji ils sont « vous» 
comme leur père devenant s'illesaélevés petits s 


aatta ablo Jekael. zebäz;zeh 


g2xye 
“« toi » pour qu’il lui dise il peut. Qui est nombreux temps 
bilom  zasawwsawo. atän  oanoesli 99yyän kämzuy <ebla. 2otom  oasabout 
eux disant ils l’appellent. les femmes ce sont ainsi qu’elles disent. Les hommes 
& TE Pr äboay  nesäbäytu xebäxzeh L e £ 
ddr Rss 5e se 4 à sa mt qui a nombreux ebä;;oh gaxye kämzuy zàyyeblu masonti  tolo 
Mari avec " 


ui est nombreux temps ainsi qu'ils ne disent Pas pourque vite 


geye  oalli yobla.  nessa sawwen æbäxxh gaxye 


ï il lui di ui est nombreux temps 
temps «toi» il lui dit. Elle certes q 


pilom  <arkonnät Hondi xàyyahazu 92yyu. 


Sant  familiarité parce qu'ils ne prennent pas c’est. 


ne 


£ns, mais nous ne savons 
S sont seuls. 


Un homme à un autré, où une femme à une autre, disent habituel- 

ment « vous» en Tigré. Si un homme en connaît bien un autre, il 

ut lui dire « tu » au lieu de « vous ». Ce sont d’ordinaire les femmes 

Mi emploient le tutoiement ; les hommes d'habitude ne Pemploient 
» Car ils prennent moins vite un ton de familiarité. 


[1 
aattum tablo. aaxuy  oottablo .  auwon re ; 
« vous» elle lui dit. Ceci ce qu’elle lui dit certes ans 


pas comment ils se disent, en vérité, quand 


aux enfants. Si les maitres sont des gens quelconques, les A 
disent aux enfants « vous», quand ils sont grands, «tu», q 
ts. : 
Ne dont les enfants interpellent les serviteurs de sut LR 
D’habitude ils leur disent « tu ». Si les parents sont EE pe: E 
enfants étaient encore petits et que le serviteur les a RS es 
avait été leur père, les enfants lui disent « vous » æ te ES 
La façon dont le mari interpelle sa femme : D s on i ë “ne. 
« tu » à sa femme, elle lui dit « vous ». Elle l'appelle ain 


W. Lesiau, 19 
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PLAT (DE) « SHRO » 
säbhi 3aro 


i ä 4 uw: oota 
säbhi  Sero Zesrrab kämzuy 2) : 
( ainsi , c’est : a 


oab  oityopya 


En Éthiopie mets (de) 30  quiest fait 


säbäyti nablu  sabli tu  Zeoakla may. tagäbber, nablu 


femme dans le plat la quiluisuffit eau elle fait, sur le 
fc älhe glu barië 
i tasaktolo. oolu may mes fall < : 
es ue le place. Cette eau lorsque elle a bouilli la farine (de) 
büa, ; 7 : tit mäkka- 
üoakäla aida hiza 22) c me 
a avec SA EA sa main  elleprenant le bâton avec lequel elle 
# { 
idà ix nnakka- 
wûsi bätu  yämanay vida S ee } ae po 
ï sa main elle 
mélange avec ka droite 
daatawo. dabrexuy 
äs à ä Soro  nab tu may 154 : 
as 18 ES Joro dans l'eau elle l'introduit. Après cela 
mélang . 
aawwe 1 i mas 
Ë bourvesällu; sou  kullu täbawrwisu 
“ dors se SEA 4 = tout étant mélangé lorsque 
sel al ; 
&yli bug- 
fälhe, som oontäkonä  z&yii  wdyam qoboa nobug 


il a bouilli jeûne s'ilest  huiled'olives ou huile (de) nabug- 
L » 


tabaww- 


tabawiwesällu, som santäxäykon& fäsmi ra 
= ,. , nge- 
(plante) elle mélange danslui, jeûne s il n’est pas beurre elle mélang, 
läkonä oowtwan  losima 
à tu ‘au goaklo  sont&k Ù 
she La " qui luisuffit  s’ilest certes elle goûtant 
ans lui. 


LE METS DE $ro. 


Le mets de fzro se prépare ainsi en Éthiopie. La femme met Le pes 
en quantité suffisante dans un récipient et elle le Les = He 
ï e 
eau bout, elle prend le $2ro dans la main gauche, le v 
sa ads ee # bâton qu’elle tient dans la main droite. sp 
Fe elle y ajoute du sel. Lorsque le tout est bien mélangé se be 
l'ébullition elle y ajoute de l’huile d'olive ou de l'huile LE n) “qe ge 
lé Liens) si c’est jour de jeûne ou du beurre si ce n Fa c ua de 
FE Si, ayant goûté, elle trouve qu'il y a suffisamment de sel, 
cend le récipient du feu. 
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täwrado. 9otu nabtu säbhi 2ottaotetwo Jaro 
elle le descend. « Le dans le mets qu’elle introduit ro 
kämäy lägäbiru 92yyu <eserrah santäbälkum, 
comment lui étant fait c'est qu’il est fait ? » si vous dites, 


kämzuy Joblukum : bade  wäyom Järäqa  sasnät tare 
ainsi ils vous diront : une ou demi charge en grains 
bärbäre Josoddogu, 


caddigom  oswwn  nabtu sähay 
poivre ils achètent, 


ayant acheté alors au soleil 


sätiben Jängasa20. mas näqäsà 


Jawûñqta0. 
elles étendant elles le font sécher, Lorsque  ila êté sec 


elles le pilent. 


bobade wêgän swwon car wyem 


cayni eatär 
D'autre part alors 


petits pois ou sayni satär (espèce de pois} 

golyän Jokarkaraso. alu æetäkär- 

faisant griller elles les moulent grossièrement. Le qui fut moulu gros- 

kärä caläron alu ætäwdqtä  bärbärän mas gämäm 
sièrement  pois-et le qui fut pilé Poivre-et avec épices 
bawwvisän Jalobmaso ; 20% Zawlssor barié  ayyu 
elles mélangeant elles le moulent $ cette qui sort farine c'est 


$oro  Zobbohal. 
fero_ qui s'appelle, 


Si vous demandez comment on fait le 3r0 qu’on introduit dans le réci- 
pient, on vous répondra ceci : on achète une charge ou une demi 
charge de poivre en grains. L’ayant acheté on l’étale au soleilet on le fait 
sécher ; lorsqu'il est sec on le pile. D’autre part on fait griller des petits 
pois ou de eayni eatär (espèce de petits pois) et on les moud grossière- 
ment. On mélange les petits pois moulus grossièrement et le poivre pilé 


avec des condiments et on les moud (finement). La farine qui en sort 
s'appelle $zro. 
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METS (DE) POULET 


säbhi dorho 

éwvalä. in  kämäy  gâbirom 

atäwälädkullu  wôgän LE 

ES is suis né dans lui côté comment eux faisan 

an: 
à käwrayäkkum. 
1 käm zesärbu } 

_ ) dr comme qu'ils font que je vous raconte. 

plat (de 


o “ yu, 
nmäreya nägär la  dorho x? harda wäddi 92Yyu 
maan er) > 

Première chose. La poule qui l’égorge homme c'est, 


kotharda lomad yälbon.  so!a dorho mes 


sc iln’y a pas. La poule lorsque 


femme pour qu'elle l'égorge habitude 


? y! if. Ts 

tähardät 2ela  säbäyti 1naYy täfolleh ; 2olu may 1725 

elle fut égorgée. la femme eau elle faitbouillir; l’eau lorsque 
, 


5 äsat- 

älbe oowwon näla dorho nablu ee pe je 4 
elle a bouilli alors la acc.) poule dansla chaude 

hade swväyom  Holatte däggig  zesakkel 


deux minutes qui vaut 


tasännah 3 9oZU gaxyat mas baläfä nâla dorho  senkab 
#3 L 6) ife ) 
elle attend ce temps lorsque ilpassa la(acc. poule de 

5 rs} 


tu.  oabou oaotiwa 
troduit. Là ayant introduit une ou 


tu may JaWSI94 nälu $ogra tagontata. got 
g' 
l'eau elle faisant sortir les (acc.) ses plumes elle lui arrache. Le 


mas wôddaset  hidotäy sasri wäsida 


lorsque elle termina peu  (d’)herbe elle prenant 


bawwi  9agqasila näta  dorho talableba, 


fe elle allumant la (acc.) poule elle la fait tourner sur le feu, 
eu 


magantata 
son fait d’arracher 


Le (METS DE) POULET. 


is vous raconter comment on fait le (mets de) poulet ne 
de Ro né. D'abord un homme égorge le poulet, les fem e 
pays où je s l'habitude, Lorsque le poulet a été égorgé, la femme : 
bouiir de l'eau. Lorsque l’eau a bouilli, elle y D le Las CES 
De environ une ou deux Rte rome us. pos 
: Ep A hi Le du feu, ceci pour que les 
un feu 
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Maanli atom <täräfu nasatot Sogri kabar- 

pour les qui sont restées peu nombreuses plumes qu'elles se- 
TU. | ooZuÿ mes gàbärät nosassärtäu Holotte tekäfla ; 
brûlent. Ceci lorsque elle fit en douze 


elle la partage ; 


2XUY  oakkafafola  sowwm Llàfällä  syyu. käfila 


cette façon de Partager certes qui fut connue est. Elle partageant 


IETS wäddaoet näla 284 May tobasho.  szuy 
lorsque elle termina la (acc.) viande eau elle la lave. Ceci 
<ebälnayyo Aullu sarah Mas wäddaset  hade 
que nous l’avons dit tout travail lorsque elle termina un 
sahli tasaktot, oablu  sabli oswwn täsman dalle. 
plat elle met sur le feu, … dans le plat alors beurre-et condi- 
kon daWwan  (doallu. 20XUY mas Jälhe gäyyab 
mentset alors elle introduit. Ceci lorsque il a bouilli rouge 
Sugurti  Kätifa läatlu. mes oaotéwät 20n- 
oignon  ellecoupant elle introduit. Lorsque elle a introduit  tandis- 
nammasälätto n992$10y tesännab ; 2altasänho £gazyat 
qu’elle le mélange un peu elle attend ; qu’elle l'attend temps 


2owwen  bade  hammuste dägqig yäsakkol. DOXUY gezyal mas 


certes à peuprès cinq minutes estévalué. Ce temps lorsque 


baläfä  nabtu sabli bidoto may 2annaotäwät 
il passa dans le plat (un) peu (d'}eau tandis qu'elle a introduit 


lämmasalo;  dobrauy  œiu  dorho saga tüattu, 
elle le mélange ; après cela la (de) poulet viande elle introduit, 


UE TS RS es 7 


quelques plumes qui sont restées grillent. Après avoir fait cela, elle le par- 
tage en douze ; la façon de Partager est connue. Après l'avoir découpé, 
elle lave la viande dans l’eau, Après tous ces travaux décrits elle place 
une marmite sur le feu dans laquelle elle met du beurre et des condi- 
ments mélangés (piment, sel, poivre). Lorsque ceci est chaud, elle coupe 
de l'oignon rouge et le met dedans, alors elle malaxe et ceci dure envi- 
ron cinq minutes, Après ce temps elle met un peu d’eau dans la marmite 
<tremue. Alors elle introduit la viande du poulet et couvre la marmite. 


ddl b wéns 


290 TEXTES 
nätu  sabli oowwon  tekädno, kädinatto hade 
le (acc.) plat alors elle le couvre, elle l’ayant couvert un 
robei säcat <e2akkal tasänneh, dobri oozuy gave 
quart (d')heure quiest évalué  elleattend, après £ temps 
käfita tämmaselo. may  wobidowo ontäkonä wäyrm 
elle ouvrant  ellele mélange. Eau étant peu à lui si elle est ou 
täsmi wdyem  dallek tohowwssällu. aol saga 
beurre ou condiments, elle mélange dans lui. La viande (de) 
dorbo mabsalu . mes rdsayäl  éau nabiu  säbhi 
poulet sa cuisson lorsque elle a vu sel dans le mets 
täsattu. nanitoy  sangera onvwon bonsseëloy  manka 2onkabtu 
elle introduit. Un peu (de) pain alors avec petite cuiller du 
sabli wäüsida  bälu gürras oongera  tafazmo, etä- 
plat prenant avec le bout (de) pain  ellele goûte,  quiluia- 
räfo nägär oontärdsayät towüssekällu;  sexuy gäbira 
manquée chose si elle voit elle lui ajoute ; ceci elle faisant 


oondägäna nätu  sabli tokädno. dabri bammuste  däqqiq 


denouveau  le(acc) plat  ellelecouvre. Après cinq minutes 
xosakkol mes sänbet nätu  çsabli oonkab hawwi oaw- 
qui vaut lorsque elle attendit le (acc.) ‘plat de feu elle fai- 
sioa nab bade bota tägämmato masanti Haxohel ; 


endroit  ellele place pour : qu'ilrefroidisse ; 


bawisayu 


dans sa chaleur 


sant sortir dans un 


sontäbäleuvwo bataemi in 
s'ils le mangent très le 


käyzäbalä 


sans qu’il fût refroidi 


Celle-ci reste couverte pendant un quart d'heure environ. Après cela 
elle la découvre, remue et s’il y a trop peu d’eau, de beurre ou de condi- 
ments, elle en ajoute. Lorsqu'elle voit que la viande du poulet a bouilli, 
elle met du sel dans la marmite. Elle coupe un bout de pain qu’elleintro- 
duit dans la marmiteavec une petite cuiller et goûte au moyen de ce bout 
de pain. Si elle voit qu’il ya des choses qui lui manquent, elle les ajoute et 
couvre de nouveau la marmite. Après environ cinq minutes, elle l’enlève 
du feu et la place dans un endroit pour qu’il refroidisse ; si on le mange 
chaud sans qu’il soit refroidi on ne peut pas bien sentir son goût. Il ya des 
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mäqr 

ns Fssommac À oayyakkänalon. dobrauy 

£ pour qu'il soit senti il n’est pas possible, Après cela 

bantit  säbäyti  masanti Jattaou kota:om 
quelques femmes pour son odeur qu’elle soit savoureuse 

gämäm aotowalu oalläwa. 

épices qu'elles introduisent danslui il ya 


PAIN DE FROMENT 


bambaÿa 
kämäy gâäbirä: ñ 1 
än  ootän sanssti  bambasa kà 
r L tämza- 
Comment elle faisant les femmes pain comme pass 
se à 
: nkata käwray äkkum. dol4 Ssarnay  9omni 2antäzà- 
ont cuire que je vous raconte, Le froment pierre s'il n'ya “ 
billu 
Jar22Y290. malgamän 
mes 
dans lui elles le regardent. Leur fait d'enlever les pierres lorsque 
Er nab  bade oagba £äbirän may  y&xl- 
rent dans un ustensile elles faisant éau elles le- 
ko. 
4 sabou  onwwon bade halte säzal z20akkol 
pent. Là alors une deux heures Fi vaut 
Mgäfeoe, däbar  snwwon oomkab tu may aawsisen 
les le laissent, après certes de l'eau elles faisant sorti 
ar 


JawËgte00. 1125 


1 wäqà: our? à - 
elles le pilent. s at nm satu gorbäta gif- 


Lorsque elles le pilèrent certes la 


sä peau  ellese- 


femmes qui, après cela, introduisent des tpices pour que son arome soit 


PAIN DE FROMENT. 


e vais vous ï 
J ec er jommettles femmes font cuire le pain. Elles 
regar t si le froment n’a pas de pierre. Quand elles ont terminé d’enle- 
de 2 pierres, elles mettent le froment dans un ustensile et le trempent 
ans l’eau. Là elles le laissent envi # 

environ une ou deux h le pi 

cree à É eures et le pilent. 
q ont pilé, la peau se relâche, alorselles l’étalent au soleiletle 
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pébel. Himquy mes nd nabu gübay  sätihen D. 


<läwseo. lävisän savon 
a < soleil elles étendant avec leurs mains ce sont elles qu’elles Ja pétrissent. Ayant pétri certes 
à Ainsi lorsque mac S 
Eee isa aannangäf- n292510Y gave J2gàd/f200. N9SS  oourwvan bokieu 
n 3 à 
Jänges20. ; Tee il pe sec tandis qu’elles remuent et souf- un peu (de) temps elles la laissent. Il certes étant fermenté 
le font sécher. p É ÊTES es 3 
de älal. .  kämzuy kondi zenäbär à 2endägäna Jellocal. Ms tälaslà 
bät sonkabtu sarnay  yefälaleyæo Ainsi “L &rai d il s'élév, il s'élèv 
gäfa rs EE re froment elles la séparent. insi comme qu’il était le nouveau il s'élève. Lorsque il s'élève 
flent dessus la Ê 
ù ke y2kerkaraso. 2alu käkkondotu <edälyaso cobeyennät  san- 
_ mes Rond nâtu mat elles le moulent grossièrement. Le chacune d’après la mesure (de) la qu’elles la désirent grandeur tandis- 
! -omen 
lorsque  ilaëtè le (acc.) 
dsä gorbät COICIEEN nag“äräsa kämn <edäly290 caynät Sallomat 
är sonkällo AIRE 2 - 5 É À 
kokorkär son: ï est sorti(e) peau certes qu'elles le coupent ‘comme qu'elles la désirent sorte (de) décoration 
tandis qu’il est moulu grossièrement qui est s 
& fäly220. kämzuy … pavwon 2onnasälläma nabtu Xeräsänà Mog“Ég"o 
äfeäfa 2? FOR ÉRTRES À 
sonnang ag elles la séparent. LEE sértes tandis qu’elles décorent dans le qui fut chaud four 
tandis qu’elles renversent et soufflent dessus 
wäddooa nätu sarnay yetab- mn 219/iuûn hädinän Jäbsalao. 22 bombasa  z2gob- 
gäbirän mas nos le (acc.) froment elles le- elles introduisant couvrant 
à es fini 
elles faisant lorsque € 


elles le font cuire. Ce hambaïa qui est- 


bi yenàfye20. 2 br WW nabtu 22nda tom cabbäyti ee un 
n290. ol " Ju alors elles le passent par un tanus. Gt cu as l s à #2 a 
moulent. Elles ayant moul : &y! 7 ñ 

L harië mas räkäba boeäsu Ka Se gen 
kämzuy gâbirän sübbug  bari “4 les 


Songi  mägäddi kokäwrvan 22yyu 
1 É Îles trouvèrent 

$ belle farine lorsque e 

insi elles ayant fait 


— tandis qu'ils oyagent pour provision (de) route qu'il soit 


c'est, 
É bobee Joldiuse00. 2ombär Æullu £27e  nabin onda tom dokatat 
Jäbküe290. HER elle ferinenra elles la pétrissent. Certes mais tout (le) temps dans la maison des Pauvres 
elles la font fermenter. : 
: ü än 94yyasarrahon. 
e uh  oontäkonä  bæogrän ay yesar ral 
œtu  Zobokse e = Pl sielleest avec leur pied il n'est pas fait. 
La qui a ferment: , 
5  hidot sntäkonä  gon . E 
kaldws90 Rae peu si elle est mais | est €n petite quantité, elles Ja pétrissent avec leurs mains. Après l'avoir 
pour qu’elles la pétrissent elles pe 3 “Pétri elles la laissent un Certain temps, et comme elle avait fermenté, elle 
GES L € de nouveau. Lorsqu'elle 
are) r 
font sécher. Lorsqu'il estsec elles le remuent, soufflent dessus et sép 
onts + 


la peau du froment. Ensuite elles moulent le froment grossièrement. Elles ù 
: :1 e voulue 
P m t oment gr 


n soufflant dessus, la peau qui est sortie pendant er 
Re ; Ayant terminé ceci elles moulent le froment : ni 
mière) pr NE Lorsqu’elles trouvent que la farine est bel ee a 
= ee uis la pétrissent. Si la farine (pâte) qui a ee pe 
: ne elles peuvent la pétrir avec leur pied ; mais 
eng Se 
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FAIRE BOUILLIR LE LAIT 


oab hagärna olom g“asot Rämäy gäbirom säbasom 


Dans notre pays les bergers comment faisant leur lait 
kämzäflabudo atfältu tadälyu ? 
comme qu'ils font bouillir-est-ce pour que vous sachiez ‘vous voulez ? 
nablu dag®ud  säbasom mes baläbu qgässilom 
Dans le  vaseà traire leurlait lorsque ils ont trait faisant suivre 
bawwi  yändodu. sabtu locli  hawwi oawwon sällämti 
feu ils allument. Dansle dessus (du) feu alors noires 
2aoman Yäqämmaiu. 90m  9a9Mman W2E2YOM gäyyahti 
pierres ils placent. Les pierres étant chauffées rouges 
125 keonu bade mäqaqäri g“äârisom  2olom 
lorsque elles sont devenues une branche fourchue coupant les 
2a2man oannagaqäru nabtu  säba zälläwwo 
pierres tandis qu'ils enfourchent dans le lait qu'il ya dans lui 
dag“ud yävateyutvom. alu säba owwon yafällah. tom 
vase à traire ils les introduisent. Le lait alors il bout. Les 


aaoman sonkabtu  bawwi käwsooo(w}wom senkälläw*  bamokusti 
pierres du feu tandis qu’ils sont en train de les sortir cendres 


hizom kowdsu yokoülu, oab tu säba käyyas- 


elles prenant pour qu'ellessortent elles peuvent, dans le lait pour qu'ils- 


La FAÇON DE FAIRE BOUILLIR LE LAIT. 


Voulez-vous savoir comment les bergers font bouillir le laît dans notre 
pays ? Après avoir trait le lait dans le vase à traire ils allument le feu. 
Ils placent des pierres noires sur le feu. Lorsque les pierres deviennent 
rouges d'avoir été chauffées, ils coupent une branche fourchue et 
prennent les pierres avec, ils les introduisent dans le vase où se trouve le 
lait. Alors celui-ci bout. Lorsqu'ils sont en train de retirer les pierres du 
feu, celles-ci peuvent sortir avec des cendres; pour qu'ils n’introduisent 
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pee . owtven  G“äslatat  g“érisom nätu 
ne les introduisent pas alors feuilles eux coupant la (acc.) 


hamokusti kosärgu(w}wo 32kaolu. maflabu mas 
cendre pour qu'ils la balaient ils peuvent. Son ébullition 


lorsque 
swädd30e = ER Fe 
. ue à bätu mägagäri gäbirom atom saoman  yäwse- 
rmina avecla branche fourchue faisant les pierres ils les- 
pue. dabri voxuy mäxrägesom  bizom anna 
ont sortir. Après ceci leur moussoir Prevant tandis qu'ils leremuent- 
rärägu säbasom * yasätyu. 


pour le rendre écumeux leur lait ils boivent. 


D'ÉTHIOPIE PEUPLE VÊTEMENT 
nay sityopya bozbi kadan 


oab  oityopya  kabite caynät  kodan allo. mékämmäraya 


En thiopie deux sortes (de) vêtement il ya. Première 
caynät baoabägädid <bbohal  éärgi  -stäsärhe 223077 
sorte avec toile blanche qui est appelé tissu qui fut fait c'est. ; 


kaloaÿ  <aynät  botut tläsärhe  ooyyu. oolu  zebäzzoh 


deuxi i i 
uxième sorte avec coton qui fut fait c'est. Le quiestnombreux 


nay  aityopya boxbi zokoddän  bätu oabägädid  zaäsärhe 


de Éthiopie gens qui s’habillent avec la toile blanche qui fut fait 


2JÿU. Hay  mannom  bozbi säboay  Kodan kämzuy  9ayyu 
c'est. De quelconques gens homme vêtement ainsi est. ; 


"À 


se Ke: CR Fa lait ils coupent des feuilles avec lesquelles elles 
ntles cendres. Lorsque son ébullition i i 

û est terminée, ils sortent les 
Pierres avec la branche fourchue, Après cela ils font Does 


- à sser i 
un moussoir et le boivent. Er 


LES VÊTEMENTS DES ÉTHIOPIENS. 


FAMRELES il ie ss sortes de vêtements : la première espèce est 
ssu de toile blanche, la deuxième espèce en coton. Li ê 

“ee en . €: = 

ments de la plupart des Ethiopiens sont faits en toile blanche. L'habille. 
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aolu nay sarah Hodanu :  hade ‘serre bade  oÿgätäbbab 


Le de travail son vêtement: un pantalon, une chemise, 


hade nässäla barästay sontäkonä;  wâttehaddär vantäkon& 
une toge, laboureur s'il est ; soldat s'ilest 


bade sorre bade soÿÿätäbhab hade mäqännât bade ® zonnar 


un pantalon, une chemise, une ceinture, une cartouchière, 
hade täbänga bhade gurade syyu. ab oityopya koletie 
un fusil, une épée c'est. En Éthiopie deux 
caynät serre 2ayyu.  mäXämmäreya saynät alu” 
sortes (de) pantalon ilya. Première espèce le 
näw(w)ih sorre  9ayyu, sagas gotorti  yobässah; slt 
long pantalon c'est, jusqu'aux chevilles il arrive ; le 

bassir sarre gon  kosa: tabti berki 2ayyu 
court pantalon mais jusqu'à dessous (de) genou c'est 


zobässoh. soÿpätäbbab  zebäxxeb gozyat  bosabäïädid zotä- 


qu'il arrive. Chemise qui est nombreux temps avec toile blanche qui- 


särhe ooyyu. tom säbat bhabtamat sonläkonu  basaynätäyna 
futfait cest. Les gens riches s'ils sont avec imprimé 


éärqi  yäsrahewo. 2aÿéätäbbab sonkab  tebli  Xämmiru 


tissu ils le font faire. Chemise par rapport au bas commençant 


bakolatle  g“ädnu sagas oabtu Sarre xosattäqällu ; 
dans deux ses côtés jusqu'à  dansle pantalon qui est ceint dans lui 


bota  zoläqäddä ooyyu. ootu soÿé@täbbab nu“hatu avion 
endroit qui fut fendu c'est. La chemise salongueur certes 


ment d’un homme simple est le suivant : si c’est un laboureur son vête- 
ment de travail est un pantalon (ssrr&), une chemise Coaggätäbbab) et une 
toge ; si c’est un soldat, il porte un pantalon, une chemise, une ceinture, 
une cartouchière, un fusil et une épée. En Éthiopie il y a deux sortes 
de pantalons (s2rr&) : le premier est long, il arrive jusqu'aux chevilles ; 
le. deuxième est court, il arrive jusqu’en dessous du genou. La chemise 
(caÿgätäbbab) est faite habituellement en toile blanche. Si ce sont des 
gens riches, ils la font dans un tissu imprimé. La chemise est fendue à 
partir d’en bas jusqu’à l'endroit où on ceint le pantalon. La chemise 
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sonkab barki n9993t0Y yawärred. aabtu kasadu 


par rapport aux genoux un petit peu elle descend. Dans le son cou 


DawWwan baqulf 29YYU  X2:9$$0. 92W nora2si mdwsani 
certes avecbouton c'est quise ferme. La pour tête sortie 


mosonti kokäwwon  bätu lobbi wägän -zetäqddä  syyu ; 


pour qu'il soit sur le (de) poitrine côté qui fut fendu c'est ; 


bade bade gage  bequlf  yesaswavo. au mägännät  zagäbre- 


quelquefois avec bouton ilsle ferment. La ceinture qu’ils la- 
40 baÿas dyyu 3 nu“halu  bade sassärle sommät 
font avecmousseline c'est;  salongueur äpeu près dix coudées 


ykäwwon,  safhatu gon  bade oommät yekdwwm. ain 
est, sa largeur mais une coudée est. La 


mägännät lu säboay oab lasli ootu soÿgätäbbabu  yatam- 
ceinture l'homme sur dessus (de) la sa chemise il l'en- 


tomo ; ooxuy Zogäbrawo sawwon mosonti  ootu  Ekäbdom 
roule; ceci qu'ils le font certes pour le leur ventre 


däban  gäbiru  bigu oonkab dokamon  tomäton “kahoggazom 


bien faisant lui prenant de  faiblesse-et  faim-et qu'il les aide 
2ayyu.  oab  losli ou. mäqännât sou  Zzonnar  wéyom 
c'est. Sur dessus cette ceinture la cartouchière ou 


gurade wdyem kolottisom  Yacottäqu. nässäla Zzobbahal  ke- 
épée ou les deux  ilssontceints. Nässäla quiestappelé vête- 


dan baoabägädid 2aYYH  zesarrah. hade  sassärlg 9ommât 
ment avec toile blanche c'est qu'il est fait. A peu près dix coudées 


descend un petit peu au-dessous du genou. Sur le cou on la ferme avec 
un bouton. Elle est fendue du côté de la poitrine pour permettre l’entrée 
de la tête ; quelquefois on ferme (cette fente) avec des boutons. La 
ceinture (mägännaf) est faite en tule. Elle est longue de dix coudées envi- 
ron et large d'environ une coudée. L'homme enroule sa ceinture pardes- 
sus sa chemise et ceci pour qu’elle lui tienne bien son ventre et le protège 
de la faiblesse et de la faim. Par dessus la ceinture on ceint la cartouchière 
ou l’épée ou bien les deux. Le vêtement appelé n@ss&la est fait en toile 
blanche ; on prend une dizaine des coudées et on les coupe en deux ; on 
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zokäwwon wäsidom bakolotte  yagorsrwo. saxo kalatte 


qui est eux prenant en deux ils le coupent. Ces deux 


gorras bätu näwwih wâgänom bäbbatafom 2aggatimom 
bouts sur le long leur coté chacun avec son bout eux joignant 


yasäfyawom. ms täsäfäyu  nässäla yabbahal. 
ils le cousent. Lorsque ils furent cousus nässäla il s'appelle. 


naybade q“älea bade sorrän hade nässälan wyem  bade 


D'un enfant un pantalon-et, une toge-et ou un 


sarrän  ooÿÿätäbbabn  nässälan 22YYu. bobäzal  m&salti 


pantalon-et chemise-et toge-et c'est. Dans (de) fête jour 
oot säboay bade sorre  bade sÿgätäbhaben  kutan (uta 
l’homme un pantalon, une chemise-et kuta-et (uta 


xebbahal  kadan botut  zoläsärhe Eärqi s2ÿyu;  sotu 


qui s'appelle vêtement aveccoton qui fut fait étoffe c’est ; les 


holalle  täräfu Koslläm snkällo büzub eaynät  moson  yäal- 
deux ses bords tandis qu'ilesttissé plusieurs sortes aveclui  ils- 


. 
mu ; lt saynät oewwon  käm  Sollamat  yakono) 
tissent ; cette sorte certes comme décoration  ilest pour lui) 


ganaton  guradän Zx@ngon  yagäbhor Zogäyyai sontäkond ; 
ceinture-et épée-et bâton-et il fait, qui voyage s'il est ; 


oablu  <addu  Xagommät sontälonä gon  sorrän soÿgätäbbaban 
dans le sonviliage qui reste s'ilest mais pantalon-et  chemise-et 


gabon ooyyu zokaddän (gabi  zobbshal kodan batut 


. gabi-et c'est qu’ils’habille (gabi quiest appelé vêtement avec coton 


joint les bouts des deux morceaux du côté long et on les coud. Lors- 
qu’ils sont cousus, on appelle le vêtement néss&la. 

L’habillement d’un enfant est un pantalon et une toge ou bien un 
pantalon, une chemise et une toge. Les jours de fête un homme met, s’il 
s'en va en voyage, un pantalon, une chemise, une toge kufa (le vêtement 
appelé Æufa est fait en coton, si on tisse des lisières sur ses deux bords on 
peut le tisser de différentes manières et c'est cela qui fait son ornement), 
une ceinture, [ceint]une épée et [porte] un bâton ; mais s’il reste chez lui 
il met un pantalon, une chemise et une toge gabi. (Le vêtement appelé 
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zläsärhe éärqi soyyu; oablu Éafalu sawwon monam -#l- 
qui fut fait étoffe c'est ; surles sesbords certes aucune  déco- 


lomat  yäbillun, tu  +etäsärhallu  fätlotat mälät  2otu 
ration n'est pasälui, le quifutfaitaveclui fils, c'est-à-dire la 


magon oolu duron râgg®id sayyu). tu l&yli  7okoddäno 
trame-et la chaïîne-et gros c'est). La nuit qu'il le revét 


bulukko  soyyu  (bulukko käm lu  gabi soyyu n@gär gon 


bulukko c'est Guluïko comme le gabi c'est mais 
büzuh. sattädäraräbä 2yyu). 
beaucoup quiaétéplié cest). 

kodan  oota säbäyti kämzxuy 32yyu: oola sähäyti 


Vêtement (de) la femme ainsi est : la femme 


doka oontäkonät had& gämis mes mägännäton badä 


pauvre  sielle est, une chemise avec ceinture-et une 


nässälan  lakoddän. bätu bäzal goge wéyem  kat- 
toge-et elle revêt. Dans le(de) fête temps ou tandis- 


gäyyos sonkälla badge bosabägädid  xeläsärhe sorrän qämi- 
qu’elle voyage un avec toile blanche qui fut fait pantalon<t che- 


san nässäla wdyom Æuta gäbira tekäyyod. : ta säbäyli 
mise<t toge ou kula elle faisant elle va. La femme, 


säbäyti habtam oontäkonät ab gäzosa bade gämis bs- 


femme (de) riche siclle est dans sa maison une chemise  avec- 


fut täjätilu läsärhe  bade kuta  gâbira 2ayyu 
coton étant filé qui-fut fait, un kuta elle faisant c’est 


gabi est fait en coton ; il n'ya aucun ornement sur ses deux bords ; le 
fil, c’est-à-dire la trame et la chaine avec lequel on fait ce vêtement estgros). 
Le vêtement avec lequel on se couvre là nuit est le bulukko (le bulukko est 
semblable au vêtement gabi, mais il a plusieurs épaisseurs). 
L’habillement de la femme est le suivant : si c'est une femme pauvre, 
elle porte une chemise (gämis), une ceinture et une toge. Les jours de fête 
ou bien lorsque la femme s’en van voyage, elle porte un pantalon fait en 
toile blanche, une chemise et une toge (n&ssäla). Si c’est une femme 
riche, lorsqu'elle reste chez elle, elle est habillée d'une-chemiseen coton 
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oollagemmät ; bobä:al gage wdyam Kolgäyya sonkälla  gon 


ämtu  gäddà ° ie à à 
qu'ellereste; en fête temps ou tandis qu’elle voyage mais à 7 May 9),  nägärgen ou kämzuy <2- 


comme le premier c'est, mais cette ainsi qui a res- 
bade  2oltätälfä sorrän  zotätälfä gämison kutan 


isälà qümis ; 
un  quiaérébrodé pantalon-et qui fut brodée chemiseet  Aufa-et Re" J sonkablu  Hesada  Xämmiru  Hosab  sogra 


semblé chemise parrapportau son cou commençant jusqu’à ses pieds 


bätu  gidman  xlàtälfä  oyyu,  bätu dobrisa  wégän 
… dansle son devant qui fut brodée c'est,  dansle son derrière côté 


wiyem q“ara  1äkäddina o2yyu ottakäyyad.  nay  läyti 
ou quara s’habillant c'est qu’elle va. De nuit 


Kodana  gon mas  säboaya  bulukko takaddän, säboay 


gewwen  malät ialläma 
son vêtement mais avec(de) son mari bulukko elle s'habille, mari oabtu oogra  oltäÿälläm&  ooyyu.  nohade 


certes, c'est-à-dire surle son pied qui fut ornée c'est. À un 


zäbi ta ft F " se > PE 
PR SAN A A PA 7e védlème sa déms  oabiomuo  ybbebal. Hullu 
- qui futdécoré homme « chemise (gämis) ils l'ont revêtu» il est dit. Tout 
qämis bantit  säbäyti bokolalte ecaynät éärqi kosar- ge ou nay Hllomat a . 
ie Caïmis) (4 s : amd gämis  eaÿnäläyna 22yyu ne- 
Chemise (gämis) (d’)une femme avec deux sortes (d'}toffe pour. Go)temps la ER ne rm 
rah yakkosal.  mäïämmäraya <ayn@t  barabäpädid … 4 
s =. Koedie < : É, à \massale qäyyaben sasdan wêyam golällayan sasdan s2yyu. 
qu'elle soit faite il est possible. Première sorte avec toile blanche pie: rougeet- blanc-ee Es ne era 219 


2aYYU.  q@mis säbäyti  nuhatu  hosaz qotarta yabäs- 


c'est. (La) chemise (de) femme  salongueur jusqu'à seschevilles elle- 


g“ara  %obbahal  Kodan botut  sayyu Zoserrah;  ov- 
Qwura quiestappelé vêtement aveccoton c'est qu'ilest fait; tan- 
sh ; Ssofetu swwon bokolotie g“üdnu syyu. nälu rassa 
arrive; sacouture certes dedeux ses côtés c'est. La(acc.) satête 


maotäwi  bätu lobba  wägän yogäddowo; salu zeqgädä- 
entrée  surle (de)sapoitrine côté  ilsla fendent ; le qu’ils l'ont- 


am soukällo otu  oalami  oabtu Järäqa  mala- 
qu'il est en train d'être tissé le tisserand dansla moitié (de) son- 


mt mas  bäshe ootu sasda fätli gädifu  bäm qäyyah 
e lorsque ilarriva le blanc fil luilaissant avec le rouge 


dawo  oowwon bomannom nägär odyyasesson. ou  qämis : 
ë 22? 4 fäili yasallom, Mosontoquy  ooltu  maokäl  q“ara gäyyeh 


fendu certes avec aucune chose ïln’est pas fermé. La chemise fl EE 
À il tisse, pour cela le  milieu(de) gwara roëge 
batut  sontäkonä  zetäsärhe nu“hatun oassäraraheoun 4 7 
aveccoton s'il est qu’elle fut faite sa longueur-et sa façon de faire-et 4 2. ärraf. 
nt il reste. 


brodée et d’une toge kula. Les jours de fête, ou bien lorsqu'elle s’en va 
en voyage, elle porte un pantalon brodé, une chemise brodée, un kwla où 
un qgwara. La nuit, elle se couvre du bulukko de son mari ; si elle n’a pas 
de mari, elle se couvre de bulukko ou d’une couverture. 

La chemise (g&mis) de la femme peut être faite en deux tissus : la pre- 
mière sorte est faite en toile blanche, elle arrive jusqu'aux chevilles, il y 2 
une couture des deux côtés ; elle est fendue du côté de la poitrine pour 
permettre l'entrée de la tête ; cette fente n’est pas fermée du tout. La che= 
mise faite en coton a la même longueur et la même exécution que la che- 


précédente, mais une chemise de cette sorte est brodée sur le devant 
partir du cou jusqu'aux pieds; par derrière elle est ornée sur les pieds. 
and un homme est décoré on dit « on l'a revêtu d’un gämis »; cette 
emise de décoration est toujours imprimée, elle est par exemple 
e et blanche ou verte et blanche, etc. É 
Le Vêtement appelé qwara est fait en coton ; lorsque le tisserand esten 
n de lisser et qu'il arrive au milieu de son tissage, il laisse le fil blanc 
eg avec du fil rouge ; c’est pour cela que le gwara est rouge au 


20 
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ñ dyyas. kullu 
Ê bobäzal  mäsalten Rogäyyason 
re a ns en fête jour-et tandis qu'il voyage-et tout (le) 
1 uw, 
À hade  saynät seyyu  ekoddän 3  nesostoy g 
hs une (même) sorte c'est qu'il revêt ; petite 


aontäkonät käm  saddzoa takoddän. 
sielle est comme sa mère elle s'habille. 


VÊTEMENT FAÇON DE LAVER 
kadan satiähasasaba. 


üdä: y gatu samuna mesrabon amuna 
bag am ace [} a bas. 
£ 


En ancien temps le savon faire-et avec savon 
n ai 
äm& bi aabtu 
mobsaban sankäyiäfältä kämäy Le Ée 
laver-et avant qu’il soit connu comment eux fa 
ä käm- 
gozabhi oityopya  hagär pans Lie 
qui est grand Éthiopie pays leurs vête: 
4 alotte 
à fu <ebasbulu 
bu käwrayäkkum. 2 se D 
eos que je vous raconte. Le qu'ils lavent par lui 
Grimm à i kusti  22yyit 
à äxämmäreya  saynät  bobamok ) 
ns nu FR + sorte avec cendres c'est 
espèces « 
à bosobti 
à kalosa saynät ; : 
Ses ges Petra sorte avec « sabti » (espèce d'abre) 
qu'il e: È 
abossäb bätu bamokusti HR 
È * 
Fe al est lavé. Avec les cendres tandis qu 
[4 


> 
j rsqu'il 
L'enfant se revêt du même vêtement les jours de fête ou e ee 
’ i c'est une petite fille, elle s'habille comme sa 
s’en va en voyage. Si c'es p 
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ï lus 

Je vais vous raconter comment on lavait les Re p a 

de partie de l’Éthiopie à l’époque ancienne où on me. s Re 

HER ni laver avec du savon. Il y a deux RE lav a Eee me 

façon, c’est de laver avec des cendres 3 la ar qi Fr 
avec le sabti (espèce d'arbre). On faitainsi quand on 
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kalläw* hämzuy  yagäbru. aabtn bäräka käydom 


lavent ainsi ils font. Dans la brousse eux allant 
büzuh <enäqäsu cansäytatat  oab bade  bota 
béaucoup qui furent secs arbres dans un endroit 
3220kkabu. bawwi dewiwvon Jäggaseluwom ;  931om 
ils rassemblent. Feu alors ils les brûlent ; les 
consäYlotat  lägasilom mas täwdddoon ootu 
arbres étant brûlés lorsque ils furent terminés les 
bamokusti  sakkibom bamabe | wyam bomän- 
cendres rassemblant dans un grand tamis ou dans un- 
fit Jenäfyawo. 20 Aämzuy  zogäbruwo 
petit tamis ils les passent paruntamis. Ceci ainsi qu'ils le font 
DWwan maoanti 9atu käsäl sonkabtu bamokusti 
certes pour le charbon des cendres 
Hfälyrwo. kämzuy  gäbirom mos  wdäddru  ootu 
qu’ils le séparent. Ainsi eux faisant lorsque ils finirent les 
bamokusti bixom nab  bade gämgäm may 32kädu, 
cendres Prenant dans un bord (de l’)eau ils vont, 
2abou Down bade no9oiloy  g“udetad  yokiweotn. 
là alors un petit trou ils creusent. 
aabtu lasli gudg*ad käoa masi 
Dans le dessus (du} trou alors une peau travaillée 
yänsafu. nätu Hdawonti  nabtu losli masi 
ils étendent, Les (acc.) vêtements  dansle dessus (de la) peau 
£äbirom 2awrwon bamay terah yebasburo. aotu 
faisant certes avec eau seulement ils les lavent. La 


? On va dans la brousse et on entasse à un endroit beaucoup de bois sec. 
O: 


n allume le feu et lorsque le bois qui a été allumé est consumé, on 
ramasse les cendres et on les passe au grand ou au petit tamis. On fait 
ceci pour séparer le charbon des cendres. Ayant terminé cela, on va avec 
les cendres au bord de l’eau. Là on creuse un petit trou et on étend 
dessus une peau travaillée. On place les vêtements sur la peau et on les 

Ve avec de l’eau seulement. Lorsque la saleté superficielle est partie, 
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TEXTES 
304 batu Jäsrayawo. masär &y& 2onkab tu may 
1! rasohatu mes kädä nälu Hdawentt leté ils la purifient. Lorsqu'il fut propre de l'eau 
. «à saleté lorsque  ellepartit les (acc.) vêtements 
SUpETIEue D, | HER oawsioom  $somig“om  yasäthawo. mas näqäsä caça- 
aawsiaom nabtu lasli maosi  ootu  bamokuïti faisant sortir  tordant  ilsl'étendent. Lorsque ilfutsec  pliant- 
les cendres 
faisant soir  surle dessus(de la) peau sifom nab gäzasom Jamolläsu. caçasifom 
EE Pr um may odäfoilu. plusieurs fois dans leur maison ils retournent. Eux pliant 
genesneshes re dettes eau ils lui versent, - xbb k Fe bä 
ils dispersent, dans son dessi mosanti  sübbuq oynu kazossäf D2WWwIn ati 
äl 5 È “il soit pli ï 
ne in bamokusten  onvuwen bätu oidom pour beau devenant qu'il soit plié alors avec le(s) 
L'eauret (acc.)  les(acc.)  cendres-et RTE Eater AE RS aaodawom  yaharmuwo. bätu  o40dawom koharmu- 
äbawawosawo kämzuy gäbirom mas wâddzou leurs mains ilsle frappent. Avec le(s) leurs mains … pour qu'ils le frap- 
ä) Wa . F i : ñ 
. le mélangent. Ainsi faisant lorsque ils terminèrent ao _xàyyokütolu oontäkon&  namassale  sabayi gabi 
: ni de ZT Hodawenti nabou pent qu'ils ne peuvent pas s’il est, par exemple grand gabi, 
“: de y avecseulement eau  qu'ilslesontlavés vêtements dans lui lu massafom mas wäddoou aabtu xonäqäsà 
# Le e ie le leur fait de plier lorsque  ilsterminèrent, dans le qui fut sec 
: oasgarom  bamay  tähasibom on ; - | ; 
eo 2 LE pieds aveceau étantlavés dans dessus des maokäl | masi  gäbirom balo:liou aœwwen  nätu 
eux introdui o d = bätu milieu (de la) peau faisant dans son dessus certes la (acc.) 
i asatäwä  kadaweontt wäsi À : ù - : 
na. “hemofusti > étements eux montant  avecles maosi  easifom wdyom ou masi  Zävyakkol  sontä- 
cendres qui entrèrent  vête à 
dans : peau pliant ou la peau qui ne suffit pas sielle- 
, kämzu kagäbru Ée| : . 4 
Ses ee re t retris tandis qu’ils font certes konä  kalzs masi gäbirom bätu 949garom  yadah- 
leurs pieds ils les frottent, en est autre peau mettant avec le(s) leurs pieds ils le- 
i y 
s sänbu.  ootu  kalawonti  masasda) 
büxub gave  yesänb 


knwo. 


i 5: Les vêtements sa blancheur 
beaucoup (de) temps ils restent. LES 


: erägsolu bota = ; 
mes re ol aie RS dans lui endroit bätu sobti  2altähasasaba aawwan kämquy  92yyu : 
lorsque ils viren: 


FT ecle sai la façon de laver ertes a e 
207 b äk: nâätu 7959 € ainsi 
aawsi: nai tu may sonnasaläku es 


faisant sortir dans l'eau tandis qu'ils trempent la acc.) sa sa 
eZ 


on enlève les vêtements et on verse les cendres sur la ee pe se 
l'eau dessus et on mélange à la main l'eau et les a ee SE 
miné ceci, on met dessus les vêtements qui ont dé avés ee MS 
seulement et après s'être lavé les pieds avec de ve ue ie 
vêtements qui se trouvent sur les cendres et mu les ou 2 ER 
On fait ceci pendant un bon moment. Lorsqu A RE 
sont propres, on les sort de l’endroit où ils ont ét 


dans l’eau on les rend propres. Lorsque les vêtements sont propres, on 
les sort de l'eau et après les avoir tordus on les étend. Lorsqu'ils sont 
“Secs on les plie et on retourne à la maison. Quand on les plie, on les 
tape avec les mains pour qu’ils soient bien pliés. Sion ne peut 
Pas les taper avec les mains quand, par exemple, c’est un grand drap, on le 
place après l'avoir plié sur une moitié d’une peau séchée, on rabat dessus 
l'autre moitié de la peau ou bien, si la peau n’est pas suffisamment 
Brande, on place dessus une deuxième peau et on foule (le tout) en 
Issant avec les pieds. 

La façon de laver avec le sabfi est la suivante : plusieurs jours d’avance 
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2ankab büzuh  mäzalti Xäminirom nabtu  bäräka Eälläu nil Lin À 
par rapport à plusieurs jours eux commençant dansla brousse mélangent at Mertee Le > D 2e safra Jawdssas. 
» à mousse Sort. 
käydom ou  nay sabti fore kosaryu Eäm < 
, ; xuy mas konä xd di 
eux allant le de sabti fruit pour qu'ils ramassent Ainsi lorsque il fut 7 um à bomay 
ni: isant devancer avec eau 
Vatemmaru, malät oabtu däggisom sabli xehasäbawo Bdntonte : 
ils commencent, c'est-à-dire  dansla leur porte de maison sabti qu'ils les ont lavés un v Hisgqes j _ rägsuuuo 
uisant ils les piétinent 
oontäzäbillom. 27 zäzaräyaws  fere nab säbay Hosab sou, PRET 
s’il n’est pas à eux. Ce qu'ils l'ontramassé fruit dans soleil jusqu’à ce qu'ils sont blancs La <a e L ee are 
: 2 ; é lorsque ils virent 
aannasäthu Vängasawv ; mes näqäsä  yotobmawo. aonkabou aawsioon LE= 
f $ q 198 7 J 
tandis qu'ilsétendent  ilslefont sécher; lorsque ilfutsec ils le moulent. de lui ess SGrbr gr ee bätu saruy may 
uveau avec la propre eau 
küämzuy  gäbirom tu barië sobti hixom nabtu yebasbuwo. mes rs ae 
Ainsi faisant la farine(de)  sbli prenant dans le ils les lavent. Lorsque Te Le : 7 RE EN RER 
x -tordant ils l’érendent. 


zohassäbällu bolà  yekädu.  oabou kämtu <ebäl- badebade  goge oatu  sobti We >midäbillu jé 
ätu 


qui est lavé danslui endroit ils vont. Là comme le que nous- Quelques fois le A 
sabli fruit s’il n'est ïi 
pas àlui avec les 
nayyo noaëtoy  g“udgvad  ku“eitom alu masi g“oslu kbasbu ï 
l'avons dit petit trou creusant la peau sesfeuilles  pourqu'ilslavent il ue re eurvan 
« n de laver certes 


hämxuy  99ÿÿu:  ootu g“äsli sabti g“ärisom ab 


ainsi c'est : la feuille (de) sabti eux coupant dans 


yänsafu. oùb tu masi sonkabtu Onay sobti barië 


ils étendent. Sur la peau de la de sebli farine 


ooakkol  yagäbru. oab  lasliou gwen may  annaf- bade geüdevüd zbälà eli  somni He ds 
getgeteuo. 


qui suffit  ilsmettent. Sur son dessus certes eau tandis- un qui est creusé di F 
; ASUS) C Pere mettant ils la pi 
; _ s pilent, 
säsu nätu barië  yobasbesnuo.  kämauy  kagäbru- däban  koynu mas läqätqätà  nabi : 2 
qu'ils versent la(acc.) farine ils l’agitent. Ainsi tandis qu'ils Bien devenant lorsque elle me lé ds FR ere] gäbirom 
P' POS peau mettant 
källäw malät aol ma mastu  sobti  kähawawasawo- may 
Pis : y : OR RAS )  sonnabawwäsu nab tu may  yobashosouo 
c’est-à-dire eau avecle Ssabti tandis qu'ils eau tandis qu’ils ajoutent dans 4e SEE .  oatu cafra 
ils l’agitent. La mousse 


RE  e- 


(ce 
à ia se A ce HRACTE on introduit les vêtements qui ont été 
5 DU Ne. rat à esse ce qu’ils deviennent propres. 

: n les sort, d dt 

re su Feau propre, et après les avoir tordus, er ee 
| Frrtpess ee le sabti na pas de fruits, on peut laver avec ses 
er ER : laver est alors la suivante : on coupe les feuilles du 
EP P'ace dans une pierre creuse et on les pile. Lorsqu'ils sont 
Pilés, on place (la poudre) sur Ja peau et en (la) mélangeant avec de 


on va à la brousse et on commence à cueillir les fruits du sbli, ceci 
quand on n'en a pas dans son clos. On étale au soleil les fruits 
cueillis et on les fait sécher. Lorsqu'ils sont secs, on les moud et on 
emporte la farine du sabli à l'endroit où on lave. Là, comme nous 
l'avons dit, on creuse un petit trou etonétend une peau travaillée. Sur cette 
peau on met la farine du szbti en quantité suffisante. On verse de l’eau 
dessus et on l’agite avec la farine. Quand on fait ceci, c'est-à-dire qu’on 
mélange l’eau avec (la farine du) sabli, il se forme une mousse comme 
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= — ämmärä gotu  kodawonti  2abou ruba kondi tokonä <ebogqül IHOHOMINE DOME 9AÿY25222- 
mu ae re AL nee Le vétements là rivière comme qu'ilest qu'il pousse aucun arbre il ne manque- 
sorur 
- üvä i n. tbäqlällu wägän  oowwon kullu gage 
4 TA m2s sazdäyà DAWWIN  IAWSIIOM "2 big! à 
S sie de. Lorsque il fut blanc alors  faisantsortir pas. Qu'il pousse dans lui côté certes tout (le) temps 
£ odblu  muug  bagär  (q“alla)  2oyyu. . hade bade  säb 
yesäthuwo. dansle chaud pays  (qwalla) C'est. Quelques gens 
ils l’étendent. 
aablu  oaf däggion teläklo  oallo. tu  sobji  sowwon 
Le hs LS dans la sa porte d'entrée quile plante ïilya. Le sabfi alors 
sabti 
z aabtu loeli mändäg  yehexxäl  nägärgon büzuh 
sbti tebbabal oom  botaemi  cabry  oayk“onän. xbäx- surle dessus (du) mur il grimpe, mais beaucoup (de) 
sabli uiestappelé arbre très grand iln'estpas.  Quiest- 

Ë d , säb etäklo >älbon, kämäyasi aablu sabti 
zeb gode oab faga Ralos Une ER ge gens qui le plante(nt) il n’y a pas, car dans le sabti 
nombreux temps dans voisinage (d'un) autre pre A 

FR db tagaou tälläwwo bota zebäxzoh goxve  tämän  sallo 
abogqül ; na9aitoy  Mi95 cabäyà rat Et qu'il y danslui endroit quiest nombreux temps serpent  ilya, 
et pousse; unpeu lorsque ilgrndit danse son voisinage 
L é ER nm. FT Jeblu. ootu Ssabli mas cabäyä  fore kä- 
xällo He _ rampe “ rinenee Dans le ils disent. Le sabti lorsque  ilgrandit fruit pour qu'il pro- 
qui est arbre pour qu'i 5 « 
un re) sälästà forri Jakammer. aaffaräreou aauwwven 
taqoou bade te me vs né ë ni de me duise des fruits  ilscommence. Sa façon de produire les fruits certes 
son voisinage un arbre EE 
s > : däcäna  nabtu  märel kämzuy  ooyyu:  mätämmäroya  otu fere sa:da sabäba 
_ a mes ns ue vers la terre ainsi c'est : Au début le fruit blanche fleur 
coudées vi =. 
se märet mûre oowwm Fsnâwwoh koynu yafettär, sänibu  ooltu  oabäba läaçoyu  fore 
pr à F4 = le long de laterre certes pour qu'il s’allonge devenant ilestproduit, après la fieur  sefermant fruit 

11 tombe. 

F, Em æbäxob goge oab gämgäm …Jakduwon.  otu fore dabri n299$10Y gage  yabässal. 
* ei sui +R: quiest nombreux temps Sur bord (de) devient, Le fruit après peu (de) temps il mûrit, 
; 


3 De commence à se former, on y met les 
APS RE Lorsqu'ils sont propres on les étend. Souvent sur le bord d’une rivière, il ne manque pas d'arbres. La région 
vêtements et on les ‘ où il pousse est toujours le g®xlla (vallée, pays chaud). Quelques-uns 
le plantent dans leur clos et alors il grimpe sur le mur, mais il nya 
- Pas beaucoup de personnes qui en plantent car on dit qu’à l’endroit où 

y a des sabii il y a des serpents. Lorsque le sabfi grandit, il commence 
à donner des fruits. Sa manière de produire des fruits est la suivante : au 
“début se forme une fleur blanche : après, l fleur se ferme et devient 
fruit, Peu de temps après le fruit mûrit. Lorsqu'il est mûr, il a la forme 


Sasri. 


L'arbre appelé sabfi n’est pas très grand. Généralement, res S 
côté d’un autre arbre. Lorsqu'il grandit un peUtpER il = ess ee £ 
sur l'arbre qui est dans son voisinage. S'il nya pe 5 Le À 
lui et quand il a poussé d’environ trois coudées de 7. i ass 
terre et commence à s’allonger sur le sol, mais comme il pou: 
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mes bäsälä tu mälkzon  käm burtuk“an 32yyu. 
Lorsque il fut mûr la sa forme comme orange est. 
beqädäm gage aatu sobli  Ssaray  yagäbruwo malät 
En ancien temps le sabti poison ils le font, c'est-à-dire 
bade säb nohade säb sälaou kogätlo 

un homme una.) homme son ennemi pour qu'il le tue 


sontädäläyà  mostu  süwwa wdyam mes kalao  <aynät 
s’il a voulu avec la bière ou avec autre sorte 


nayÿtu  g“osli  sabti may s“omiqu bawawisu yäs- 


de la feuille (de) sbfi eau brassant ayant mélangé il lui 
layo yablu. ooxuy nägär  baqqi kokâwwan 
donne à boire ils disent. Cette chose vérité tandis qu’elle est 
hasot kokäwwon baounât  zetàfällä  2ayK*onän. 
mensonge tandis qu’elle est en réalité qui fut connu il n'est pas. 
MARCHÉ 
codaga. 


nab togray codaga kämäy  kämzükonä käwreyäkkum. 
Dans Tigré marché comment commeilest que je vous raconte. 


alu codaga  Sowwssalällu mäzalti bhade goxye oab somun 
Le marché qu’on passe danslui jour une fois par semaine 


22ÿyu. oou mäzallaquy sowwon nab  kullu wdgän hade 
il est. Ce jour-ci certes dans chaque région un 


d’une orange dont les quartiers sont visibles extérieurement. On dit 
qu'autrefois on faisait du poison avec du ssbfi, c'est-à-dire que quand 
quelqu'un voulait tuer son ennemi, après avoir filtré le jus de la feuille 
du sbli, ille mélangeait avec de la bière ou avec une sorte (de boisson) 
et lui donnait à boire. On ne sait pas avec certitude si cette chose est 
vraie ou fausse, 

LE MARCHÉ. 


s ; 
Je vais vous raconter comment se passe le marché au Tigré. C’est une 
fois par semaine que se tient le marché ; ce jour n’est pas le même dans 


MARCHÉ 3It 


2ayk“onän,  malät 9ab  bade  bota sänuy  oab  bade 


il n'est pas, c'est-à-dire dans un endroit lundi, dans un 


sälus baxäyka sänbät tom kullom mäzalti sodaga kawws- 
mardi sauf dimanche, les tous les jours marché pour qu'il soit- 
éallom Jokoool.  oablu san  zotäwélädkullu wâgän 
passé dans eux il peut. Dans-le moi que je suis né dans lui pays 

codagaou <eweslo solus 2yyu. oançg sowwn  otu 
sou-marché qu'il passe-dans lui mardi il est. Moi certes le 

codaga solus  sayye xäwreyäkhkum. dotu  <adaga 

marché (du) mardi c’est moi que je vous raconterai, Le marché (du) 
sälus zwazlällu oab  hade  meda 22YYU; 2olu  meda 
mardi qu'ilfait-danslui dans une plaine ilest; cette plaine 
abtu täräf  Käläma ssyyu  zorokk&b. dou <adaga 
dans-le  bord(dela) ville est qu’elle setrouve. Le marché 


oabiu maokäl  kätäma kokäwiwon  yokaol. sonkab kullu 
dans-le milieu (de la)ville pour qu’il soit il peut. De tout 


xädolli säffih  bola  sayyu. ootu  meda Ltäkäflä 


qui nécessite  Jarge endroit ilest. Cette plaine qui est divisée 
22yyu, malät nännosaynätu  bade bola  salläww; 
élleest, c'est-à-dire pour chaque espèce un endroit il est-à-elle; 


nomossale codaga 2akli, cadaga bazray, codaga 


par exemple marché (au) blé, marché (au) bétail, marché (au) 


täsmi, codaga  bärbäre, codaga kodan, codaga 


beurre, marché (au) poivre, marché (aux) habits, marché (aux) 


toutes les régions, c’est-à-dire qu’à un endroit c'est le lundi, à un autre 
le mardi; on peut faire le marché tous les jours, sauf le dimanche. Dans 
la région où je suis né c’est le mardi qu’on fait le marché et c’est le 
marché du mardi que je vous raconterai. 

Le marché du mardi se tient dans une plaine ; cette plaine se trouve 
aux abords de la ville, le marché peut aussi avoir lieu au milieu de la 
ville ; l'essentiel est (d’avoir) un endroit spacieux ; cette plaine est divi- 
sée de telle sorte que chaque espèce (de marchandise) a un emplacement 
spécial, ainsi il y a le marché aux céréales, le marché aux bœufs, le marché 
au beurre, le marché au poivre, le marché aux vétements, le marché aux 
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3agurti yabbabal.  nabtu Kämzuy silu xläkäflä bota 
oignons... ils’appelle. Dansle ainsi disant  quiest divisé endroit 


büzubat mägäddstat zekädu soyyu. . sabzom mägäddotat oh 


gärasi nätu hayorso rewäsalà nägär 
douanier  la(acc.) tandis qu'ill'impose qui a passé la journée chose 


nätu bxbi: londoquy syyu wWagaou sonnabälä Jasäto. 


plusieurs chemins quivont ilest. Dansces chemins par rapport. aux gens « tant est son prix » tandis qu’il dit il le vend. 
kablu  meda robog oilom oabtu  täräf  mägäddi nasstoy oolu gänzäb  malät bätu Sayyat xoaläw&  nätu 
âceue plaine étantéloïgnés surle bord(dela) route quelques L'argent c'est-à-dire par la vente quiestentré au 
gäxauolti oallo.  oabxom gäxauelli tu sälus mäzalti gärästi mängasti bagär Jebabo. du  gäzasi  sawuon 
maisons ilya. Dansces maisons le mardi jour douaniers gouvernement (du) pays il lui donne, Le gouverneur certes 
yagemmätu  malät  ootu kullu caynät nabtu mieda xP94EE nomängesti zegabbaz bibu ou zotäräfä  norx- 
dansla plaine qui vient 


ils séjournent, c’est-à-dire la toute espèce au gouvernement qui convient lui donnant, le qui est resté pour lui- 


qäräs aonnakäfälu  seyyu. bade  säb hade aagha su Jewäsdo.  sotu gärasi  gan bamängasti 

octroi tandis quilspaient cest. Un homme une marchandise même il le prend. Le douanier mais par (le) gouvernement 
hizu gäräs  häykäfälä  sontéaläwa xäymokfalu | contäkont thoffäl nie Hogoñso pes 

lui-prenant  octroi sansqu'ilapayé s'ilestentré son fait de ne pas payer silest qu'il est payé du tandis qu'ill'impose qui a passé la- 


onvwon oonm&läräkb& bariue  qassat  ÿogessas. ou qâräs mali  gänxäh ou  gäçaoi dämozu yahabo. bätu 
certes s'il est trouvé forte punition  ilest puni. Le  octroi journée argent le gouverneur sonsalaire il lui donne. Par le 
aakkafafolaon  sounvon  Zetäg“orsä  sayk“onän, malät lu gäxaoi  oontäkonà zolägosrä bäxzoh gozyat 


sa façon depayer certes  quiestfixé ilm'estpas, cestädire le gouverneur s’il est qu'il a été engagé qui est nombreux temps 


2yyu ekaffäl, nomassale bade cassärle 


gârasi tu  gäskum raoyu  däs  sontäzäyhälkumuwa 
c'est qu'ilestpayé,  parexemple à peu près dix 


douanier ce votre visage lui-voyant si vous ne lui plaisez pas! 


büzub käkfaläkkum 


beaucoup pour qu’il vous fasse payer il peut, si 


yokoool, däs  sontäbälkumutwo 


où ul 10e Jahobo. oftom  oablu  Häläma Zegommätu  säbat 
vou: z 


il lui donne. . Ceux dans la ville qui habitent gens 


jät 92H" Rd = “11%. F ” 
ürt käkfoläkkum yoboool. oolu oaga  moïât tämmirom  oùtu  zälläwwom zükonä 24 ba- 
qü h fa us NT Le LC ? I 
peu pour qu'il vous fasse payer il peut. x * eux commençant le quiest âeux quiest leur mar- 
= 


oignons, etc. Dans l'emplacement ainsi divisé il y a plusieurs Be 4 
sur ces chemins, à l’écart de la place(du marché), il ÿ a quelques m _ = 
au bord de la route ; c’est dans ces maisons que les douaniers = js és 
le mardi parce que chaque espèce (de marchandise) qui Us É ee 
est passible de l'octroi. Si quelqu’un entre avec de h er ee: 
payer l'octroi et si ce fait [de n’avoir pas payé] est FT ; es 
rement puni. La façon de payer l'octroi n’est pas PRE . > 
que le douanier vous regarde et si votre figure lui dépl mere P ee 
faire payer beaucoup et si vous lui plaisez, il peut vous faire pa! 


Le douanier vend dans la soirée les choses qu’il a imposées dans la 
Journée et dit aux gens : « tel est son prix». Il donne cet argent qui est 
Éntré par la vente au gouverneur du pays ; le gouverneur donne au gou- 
érnement ce qui lui est dû et prend le reste pour lui-même. Si Je 
fouanier est payé par le Souvernement, le gouverneur donne au douanier 
Son salaire, (en le prenant) sur l'argent (provenant de ce) qu’il a imposé 
ans la journée ; si le douanier est engagé par le gouverneur, il lui paie 
Nec des sujets, par exemple, il lui donne une dizaine des imposés. 

Sens qui habitent dans la ville mettent de bon matin les mar- 
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20m nab  dägge Jéwsaou. xebäxxeh 82x yat 
chandise dans la porte ils font sortir. Qui est nombreux . temps 
dotu  <adaga zeiommäro bâärba:tä sasat, bazassäriä 


le. marché qu’il est commencé dans lui à quatre heures, à dix 


sacat befäräni q“üsri  oabbilu 22yyu. 2lom ab 
heures dans (des) Européens compte faisant dire c'est. Les dans 


sadaga  Zewaclula säbat sonkab rübuq zemäsu  oalläwr. 


marché qui font gens, de loin  quiviennent  ilya. 


bade bade gaxye hasaz holaite mäzalti Zosakkol  yügg“deazu. 


Quelques fois jusqu'à deux jours quiest évalué ils voyagent. 

aolom kämzuy zegäbru <ebäzxob goxye volom  täsmi 

Ceux ainsi dquifont quiest nombreux temps ceux beurre 
<eÿätu 2ayyom; oolom  (äsmi eiätu <ebäxzeh 


qui vendent cesont; ceux beurre quivendent qui est nombreux 


goxye  ooslam  oayyom. Soläman slom krostyan babtamat 
temps musulmans cesont. Pourquoi? Les chrétiens riches 


sanläkonu  oelän käbiom  nohade ballawi  saslamay Johe= 
s'ils sont, celles leurs bêtes à un gardien musulman il les- 


än ; ñl aatän lamat 
butwvän; nassu oowwon wagoou oiu  säba 


donnent ; lui certes son prix le lait (de) ces vaches 


ooyyu. ou  slamay  ootän käbti  bixu nab  bade 


est. Ce musulman les bêtes prenant dans un 


bota kogommät odyyokoolon.  selämon  mesonti 1äm 


endroit pour qu’il séjourne  ilne peut pas. Pourquoi? Parceque les 


chandises qu’ils possèdent devant leur porte. Habituellement le marché 
commence environ à quatre heures (dix heures, heure européenne). Parmi 
les gens qui font le marché il y en a qui viennent de loin; ils ve 
quelquefois deux ou trois jours ; ce sont généralement les marchands 


beurre qui font ainsi. Les marchands de beurre sont dans la plupart d 


cas des musulmans, c’est parce que les chrétiens, s’ils sont riches, confienb 


leur bétail à un gardien musulman qui est payé avec le lait des ee 
ce musulman ne peut pas rester avec les vaches à un seul endroit, car 
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sabauti  Ssaeri xälläwwo Eota  yakäyyed ; mMa9ontaxuy 
vaches herbe  qu'ily a dans lui endroit il va; pour cela 
22YYOM  9270m 9aslam täsmi ksätu kab 
ce sont ces musulmans beurre pour qu’ils vendent de 
rübuq xemäsu. kalsot säbat Jwwon sonkab räbuq 
loin qui viennent. D'autres gens aussi de loin 
<emäsu  oallo; nossaiom oowwan gaflay yabbabalu 
qui viennent  ily a; eux certes «marchands » ils s'appellent. 
22x0m  säbät szioatom xebäzzeh g22e  oablu  hagär 
D Ces gens-ci qui est nombreux temps dans la ville 
xäyyarokkäb caynäl  sasinom 22yyomt zomäsu. 
qui ne se trouve pas espèce chargeant ils sont qu'ils viennent: 


vxom  nâgäddi bade kolatte wérhi  zosakkol Jgg"osazu. 


Ces marchands un deux mois quiestévalué ils voyagent. 


oabtu codaga  2olu <ämsosnvo mes sälu 
Dansle marché ce qu'ils l'ont apporté lorsque ils vendirent 
kaleo <aynät $ocu naïozu caddigom $sazinom nabtu 


Autre espèce aussitôt eux ayant acheté eux chargeant dans-la 


<ä=addägowo xàyyerakkätällu bagär  yokädu. 2ab 


qu’ils l’ont achetée qu’il ne se trouve pas dans elle ville ïlsvont. Sur 


hade bade  täraf om codaga  oolom  daynatat yagommätu. 
quelque  bord(de) ce marché les juges sont assis. 


Satom  sarahom dwwon Kämzuy sayyu: Holoite  säb 
Eux leur travail certes ainsi il est : deux gens 


mène là où il y a de l’herbe ; voilà pourquoi les marchands de beurre 
nnent de loin. 


Il ÿ a encore d'autres gens qui viennent de loin, ce sont les com- 


Mérçants. Ces gens-là viennent habituellement chargés de marchandises , 


} ne se trouvent pas dans cette ville ; ils voyagent pendant un ou deux 
ois. Lorsqu'ils ont vendu ce qu’ils avaient apporté, ils achètent aussitôt 
autres marchandises et les ayant chargées, ils partent vers un pays où 
On netrouve pas les marchandises qu'ils viennent d’acheter. 

Aux abords du marché se tiennent les juges dont la fonction est la 
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bbade nägär 1äsalioom  nablu  godmi  dayna vontä- 
parune chose se disputant  dans-le devant juge tandis qu'ils- 
gäräbu nägärom sämieu balolo koëor- 
s'approchent leuraffaire  luiayantentendu aussitôt pour qu’elle se- 
râs zokkoal oontäkonä Sazunaÿasu Yebarreso; ou 
termine  quiest possible  s’ilest, aussitôt il la finit; ce 


gogobbaoo  oowiwen sonkabtu  Zelärâtse  yawdssad. näâgäru 


que lui est dû certes de ce qui a perdu il prend. Sa chose 
batolo kaëarroso zàyyakooel aontäkon&  wahes 
aussitôt pour qu'il la finisse qu’il ne peut pas s’il est, garant 
aawwabahisu näzuy mäsaltaxuy  bilu g“osoro 
faisant prendre (garant) pour-ce jour-ci disant rendez-vous 
yababom.  setu was Horäkkob zàykäsalàä säb 


il leur donne. Le garant pour qu'iltrouve quin’apaspu homme 
mäthazi  hibu yakäyyad. 
caution donnant  ils’en va. 


oabiu  sodaga bamontay yosoddagu  2ontäbälkum  kämzuy 
Surle marché avecquoi ils achètent si vous dites, ainsi 


yeblukum.  oatu qädäm ou färäqa qorfi, om robe 


ils vous diront. Le début le demi(de) thaler, le  quart(de) 


gorsi oolu  tämunon aonkäytäkäflä bagorion 


thaler, le huitième-et comme il n’a pas été partagé 


basamolan näbiru ocaddäg;  hantit qarsi oawweth 


avec barre de sel-et ayant été qu’il est acheté; un thaler certes 


suivante : si deux personnes sont en désaccord sur quelque chose et qu'ils 
se présentent devant le juge, celui-ci écoute leur affaire et si le procès! 
peut être terminé sur place, il le termine; il reçoit ce qui est dû de celui 


qui a perdu. Si le procès ne peut pas être terminé sur place, il leu 


demande un garant et leur fixe un rendez-vous pour un autre jours 


Celui qui ne peut pas trouver de garant part, après avoir donné un 


caution. 
Si vous demandez avec quoi on achète au marché, on vous dira cecl 


Autrefois quand le thaler n’était pas encore divisé en demi, quart Of 
huitième, on achetait avec le thaler et avec l’amole. On vous dira qu'us 


avec thaler-et 
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abs kite samole 1&wüsseo näbärät Jablukum. nomassale 
louze aamole elle valait ils vous disent. Par exemple 


bade boeray  salasa  gorson Järägan  sontäbäläkkum  salasa 


un bœuf trente - thaler-et demi-et s’il vous a dit, trente 
gor$on  Südduslg samolen tahabawwo yablu 2amole 
thaler-et six 2amole-et vous lui donnez ils dent, Amole 

4 _. | Fa 22YJu. ootu  oamole  zemäsallu bota 
ire sel ïilest. Ce aamole qui est venu de lui endroit 


oablu  färäf  babratat PJJU; mossu  oowwon km esabayi 


sur le bord (de: c’est ; i 
(de) mer c’est; lui certes comme un 


2mba koynu yor. 5 HNASSU 2awwan nay manpvast 
2: y okkäb 5 E] ME 
grand mont étant  ilse trouve ; lui cèrtes de gouvernement 


pr : Jokkäsal. dolu  wannaou 2onnasäräbä 
q! [l il est possible. Le son propriétaire tandis qu'il taille 


aabater tomässel  yogäbro, nossu  ourvon oamole 
cannes quiressemble  ille fait, lui alors samole 


eu nâgäddi mes nds näsatom  btäwasa- 
es marchands lorsque ils vinrent à eux par-il a été- 


waga Ja5ätàälJom ; 9aXu  samole 3onkabtu 
prix il leur vend ; Ce 2amole du 


rläsaddägällu bota 2onnarähaqgä 
qu’il a été acheté dans lui endroit tandis qu’il s'est éloigné 


kädä vonnatäfätà: 
Û GIäwa  yokäyyad.  ozu 
il alla tandis qu'il a été désiré il <a & pus 


Il _ » . . 
ESS “hab ainsi par exemple si on vous demandait pour 
-30 thalers et demi, vous donni 
À 30 é iez 30 thalers et 6 amoles. 
. nee ee de) sel. C’est du bord dela mer que CS 
; e sel) se trouve en forme de grand 
PPartenir au gouvernement ; s, ie CAL en 
: i on propriétaire le fait taill f 
re qu'on appelle amole Lois dois 
Æ P : 5 que les marchands viennent, il 
| LISE tes qu ils conviennent. À mesure que l'amole re 
endroit où il a été acheté, il est plus recherché; quand . arrive 


un pays éloi À i 
# 7 oigné on s’en sert comme monnaie d'échange. 


21 
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oablu rübug hagär mas hädä kondi gänzäb  yäsrafowo. 
dans-le lointain pays lorsque ïilalla comme argent ils l'échangent. 


oabtu cadaga täsmi aatyakum aontätäyäkkum, 
Sur-le marché (au) beurre vous étant venus si vous demandez, 
aotu täsmi batärmux  92yyu tsayyät, malät bade 


le beurre dans bouteille c’est qu'ilest vendu, c'est-à-dire une 


tärmux  kololte  tärmux sonnabälu. sabtu cadaga 
bouteille deux bouteilles tandis qu'ils disent. Sur-le marché (au) 


kodan  basammät  92yyom zeÿätu. aabtu codaga 
tissu par coudées  cesont qu’ils vendent. Dans le marché (au) 
‘oquaren  sodaga  gabon hade hkondruÿ  sommät zälläwiwo 
gware-et marchéÇau) gabiet un tant coudée(s) qui est à lui 
gabi Hondouy ooyyu  wagaou  yoblukum, malät  basam- 
gabi, tant cest son prix ils vous disent, c'est-à-dire par: : 
mät oayk“onän  zo$eyyàt, œtu q“are  küsa. oabtu 


coudées  iln'estpas qu'ilestvendu, le  gware de même.  Surle 


cadaga aaklon bärbären  Sugurton  saPoka  kämäy 
marchéÇ(aux)  céréales-et poivre-et oïigaon-et toi venant comment, 


gübirka pu puyä  ontäbällum, vb 


toi faisant c'est qu'il est vendu si vous dites, qui est nombreux, 


gode boxäyka mäsfäri 3yyu zo$ovyät yoblukum, 
temps sans mesure c'est qu'il est vendu ils vous disenty 


malät basoenâtu  oonkällo.  oablu cadaga 
c'est-à-dire dans sa charge  s’ilest. Sur le marché (au) 


Si vous allez au marché au beurre et que vous demandez (comment 0h 
vend le beurre), on vous répondra que le beurre se vend en bouteilles, 
disant par exemple une ou deux bouteilles. Sur le marché de tissu 
vend à la coudée: sur le marché de g#are et de gabi on vous dit: «un 
de tant de coudées pour tant », le gabi ne se vend pas à la coudée ; 
quare de même. Si vous arrivez au marché aux céréales, au poivre et 
oignons et que vous demandez comment ils se vendent, on vous di 
qu’ils se vendent sans être mesurés, mais par charge (de mulet). Sun 
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oal'ikum 2ant ätäyäkkum Holat: te wäyam säläste 2angera 
vous venant si vous demandez, deux ou trois pains 


bokondeuy  Yoblukum (tu songera betäf basogäm 


pour tant ils vous disent (le 2angera avec millet avec orge 
le baxäng äda bamäsäla kosorrah Jok29ol 
avec eil avec zängäda avec sorgho pour qu'il soit fait il peut ; 
, 
ve gon basornay terab 2yyu teserrah). 
b mais avec froment seulement c’est qu'il est fait) 
a Ets xosaltà käydkum oontätäy&kkum 
marché ce qui est bu vous allant si vous demandés 


swwa  hade wdyem  kolbltg  wanéa bäzuy  zooakkol 


biè 
ière une ou deux coupes à cela qui est évalué, 


bade baralle mes bakondoquy,  bade  borolle  bargi bäçuy 


uni 
€ carafe hydromel pour tant, une carafe eau miellée À cela 


ooakhkol. vol mäst& owwon  katsaddagu källokum büquh 


qui est évalué. La boisson certes si vous achetez 


beaucoup 

vontäsätäkum Wagaou sennawbadällkum kädu 
si vous buvez, son prix tandis qu’ils vous ont diminué RS 

oab, äbti ä 

‘4 see käbti käydkum oonlätàyäkkum, 
arché (au) bétail vous en allant si vous demandez, 
; 

2 te saye kämxuy xomässal oaltäsadadaga 
qi fois ainsi qui ressemble la façon d'acheter 

taräkbu : bade bä: 
kbu : L äzal bazra. 

Vous trouverez : un iétaire (de) Dee as 

à un 


ma i ï 
| EL on en un ou deux 2angera pour tant, un hbanbaÿa 
En Sos ait avec du millet, de l'orge, de l’eilbo, du ängäda, 
es . ; À on a$a se fait seulementavec du froment). Si vous allez 
aux boissons et que vous demandez (on vous dira) : une ou 


d 
d'eau miellée pour tant 


eux cou ï 
pes de bière pour tant, un verre d’hydromel pour tant, un verre 
5 Si vous achetez une boïi 
re ou isson et que vous en 
Ro on vous en diminue le prix. Si vous allez au marché aux 
Bee vous vous renseignez, vous trouverez que la façon d'acheter 
ceci : le propriétaire d’un bœuf dit à un propriétaire de 


NT 
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320 Hola 20 nAV  sssnät oadgon  sayyu ; aankabom gässilu 
bäzal oatal : kindozuy aatal ANNEE le de charge  äne-et c'est;  parrapport äcux en Suivant 
- hèvres 
ne jé : « tant de La : = = 
propriétaire. (de) M chèvres 7 ai lên naÿ send  oabagobn vin ay hordia  färäson 
ü) 0; k d lets d et - 
aontäkonka  basray Mes = De de É es le charge mulets-et le le selle cheval-et 
situes bœuf AU si 22yÿont ; 2enkabou gässilom atom särärti 
2 äbälo borray Yael, ce sont ; Par rapport à lui eux en suivant les ui saillissent 
bäzal oatal ee ne « bien » dt, ; F 
propriétaire (de) chèvres hs = oaodugan  2iän <ewêlda 2afrason, … satän nay  koräÿa 
D Er + X25Sa- ânes-et, les qui engendrent juments-et, les de selle 
= ris kkärakäru  kasas & 
däs santäxäybälo }? ns 


i j à qu’ils se sont mis- 
si cela ne lui convient pas ils marchandent jusqu'àce aq 


oabagolon  yomässa;  poiün naÿ  Rordÿa  oabagolon  otom 


ï j 1à- ulets- ï ; 1 d Il l 1 
ärabu Ratraoi 2 mulets-et viennent ; les le selle mulets-et les 
mama. e te pese pour quetu voies si tu- ie ns ra 
d'accord. € na nay Y4$a  safrasan <eb4zzo! £&XYE mas 4$asom 
kab ärlà Rasaz cassärtäu kalatie wi yam de selle  chevaux-et qui est nombreux temps avec leur selle 
Hädha, omkab cassäriä  hosas Ve : 
e allé, de dix JEU + 22yyom 2eÿayyätu ; 210M  nay  saenät oabagelon 
& ré tarasi. ce sont qu'ils sont vendus ; les de charge mulets-et 
AE z fi kasoyyäta 
cassärtäu bammuste be thaler qu'elles sont vendues tu verras. 3 
quinze pour (un) 2aodugen oafrasan xebäzzoh gaxye Mosannay 
foi Bus miolon -cosran FRE ânes-et chevaux-et qui est nombreux temps avec 
u ? SES ï ui , à 
ce œufs jusqu’à PRLTRES e täygom 2aÿyom eia)yätn. aablu <adaga 
te codaga sabagalon leur couverture ce sont qu'ils sont vendus. Sur Je marché (au) 
; Raÿätawo lara9i. 3 lets-et » 2 
4 «2 His lefe) vendent in vers pure arche faux) EUR käbti käydka ontärdayha,  kämguy  gäbirom 
e = A ntäkädka bétail (à cornes) toi en allant si tu as vu, ainsi faisant 
d oafrason  oaodugon Pis ra 
voi: S 11 a! EL . 
EE chevaux-et AACEEEE rer POUF que FOIE EEE kätu torai : ankab Aullu  wagaou 
HER : 9onkab landis qu’ils vendent tu verras : Par rapport à tous son prix 
ämz äbirom kosätu LES ‘apport à 
Ramxuy e faisant tandis qu'ils vendent tu verras: par rappoi <ebäzzoh naytu  Zabarras basray 20ÿYu, semu 
cs S ts may “senil fard qui est nombreux du qui laboure bœuf c'est, son nom 
aräkhos t > ; . = 4 
HE “ : bon marché le de charge  cheval-e Pwwon  tästay Jebbobal  (nobade  sàp 1@slay  9oyyn 
DD M certes lästay il s'appelle Gun homme lästay c'est 


Charge et l'âne de charge, viennent ensuite les mulets de charge et les 

vaux de selle, ensuite les ânes mâles, les juments et les mulets de selle: 
mulets de selle et les chevaux de selle se vendent habituellement 
ec leur selle ; les mulets, les ânes et les chevaux de charge se vendent 


»:. 

:«situ me donnes tant de chèvres, je te ee ss É 
chèvres î iétaire des chèvres s’en contente, il y consent, s’i ne qe 
RES is utent jusqu’à ce qu’ils se mettent d'accord. Situv : 
tes ui tu verras qu’ilsse vendent de dix à douze ou ss 2 
rain sale É t ia verras qu’on vend des œufs jusqu'à 120 Fi a 
tale ce sx = le marché aux mulets, aux chevaux et td 
. Se Fret ainsi : le moins cher de tous est le cl 
verras. 
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sontäbälu bakalatte wâgän korrase y2ka0l. 
s'ils disent dans deux espèces pour qu’il soit vu il peut. 
mäzämmärya  wâgän  bonasda 22Yyu, romassale 2axu 
Première espèce par louange c'est, par exemple cet 
wdddi aagäles  nüfus 22ÿyu, käm tästay 
enfant (de) tel-certes brave il est, comme (un) fastay 
yasärrab. kalzsay wägän käm särf kokäuwivon 
il travaille. Deuxième espèce comme offense pour qu’il soit 
yakanl, nomassale nabade säb santa tästay 
il peut, par exemple à un ‘homme « oh toi tästay » 
œntäbälkayyo s@rfi 2yyu). däddobriou stän zohelläba 
situ luias dit,  offense c'est). Après lui les qui sont traites 
lamat wäyem stän  wéläddi ayyän, Solän  mäkanat 
vaches ou les quiengendrent elles sont, les stériles 
lamalan  ootom  oarühün -oolom  Zorabosalon  qässilom 
vaches-et les taureaux-et les veaux-et suivant 
Yamäsou. oabtu cadaga bun  sontäkädka banätri 
ils viennent, Sur le marché (au) café si tu es allé au livre 
Kaÿäturvo toraoi; oonkabou bolof bilka  aotu <odaga 
qu'ils le vendent tu verras;  delui  toi-en passant le marché (au)M 
mäsar oontäräseyka bügundo  kasätawo taraai. 
miel situ asvu,  paroutre qu'ils le vendent tu verras. 
aoukabtu  eodaga nasofloy  rabagbilka  gäxaualli 2tän 
Du marché peu toi t'éloignant maisons des 


« c'est un fästay », cela peut être considéré de deux façons : premiè= 


rement, c’est une louange comme dans l'exemple « le fils d’un tel est un 
brave, il travaille comme un fäsfay ». Deuxièmement, cela peut être cons 
sidéré comme une insulte lorsque tu dis à quelqu'un « oh toi tistay! »); 
viennent ensuite les vaches laitières, les vaches grosses et enfin les vach: 
stériles, les taureaux et les veaux. Si tu vas au marché au café, tu ve 

qu’on le vend à la livre ; en passant au marché au miel tu verras qu’on 


vend à loutre. 
Un peu à l'écart du marché se trouvent des maisons (appelées 
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komärti ä : 
Homärti Sp 2Rän Romärti  sorahen Aämzuy 22))U: 
Hveras, ces  Æomärti  Jeurtravail ainsi est: 
süwuwa re 5 
bière ne Be Samüqän  yaÿäta. gotu  molokkalän 
U  hydromel ayant filtré elles vendent. Le leur signe 
eve M 5 ès “hbra : 
certes = L æ Sâzooen  mägarägga yagäbra; 
porte (de) leur maison rideau elles font ; 
bade ba - 
les Has es S‘oromsalat  codagesom mes wäddeu 
en Jeunes gens leur marché lorsque ils finirent 
nabou ï Lo 
ns lui Re M. J'hdlein Jesätyun.  badebade gx) 
ant ils mangent-et ils boivent-et. Quelques fois 
bam'en Le 
chanteur “2e ME Mouv barami . sentällo sowwon 
instrument (de musique) qui frappe silya alors 


Vas 4 
F4 “ass tu bamen wdyom  mäsängo  xeharrom  säb 
, le chanteur ou instrument qui frappe hommé 
wa, ÿ 
Ras ns “ <dblaeracon 9etu zäslayewon 
qu'ils lui donnent à manger-et ce qu'ils Jui donnent à boire-€t 
22yyu, 1 — 
sit0 Ge Sänxb  oayyabobaron. gänxäb  xeb7 
S mais argent ils ne lui donnent pas. L'argent qu'ils- 
bolu J : 
donnent dans lui gzxYe bätu märea zegobbär ällu 923ÿ4 
temps à la noce qu'il est fait dans lui c'est 
3 <ebä;zoh £7Tye. 
Qui est nombreux temps. 
käm: ; / 
ame ri wosilom bärbastä  sacat tafä- 
US font ayant passé la journée à Quatre heures dans euro- 


komarti 

rire 8 sk suivant : elles vendent de Ja bière et de l’hy- 

Maison. Quel omme enseigne il y a un rideau devant la porte de la 
ques jeunes gens riches Y vont après avoir fini le 


donna 
nt à manger et à boi d 
oire, mais o i ». sà 
no. 4 n ne lui d ent; à une 
ce on lui donne d'habitude de largent MES Ed à ; 
S gens ayant ainsi : ' à 
Jant ainsi passé Ja journée commençent à se disperser à 
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324 TEX 


ränxi q“üsri (eassärie sosai bohabäÿa)  kokäwwon nkällo 


péen compte Cdix heures, dans abyssin) tandis qu'il devient 
baxbi mabbatatan yaiemmor.  SüdduSle  sazat D'UN NOBLE FAÇON DE M ARCHER 

ee rs se disperser commencent. Six heures nay bade  mäkänsnti sakkäyayäd 

les 

bafärängi g“üsri (eassärläu Hololté) mes Konä  bade oablu  bagärna  bade  rassi twdyom  bade eaboyi  sàb 
dans européen compte (douze) lorsque  ilest, un rte se . ox Re 

säb  oabtu cadaga oayyorakkäbon bez@ykatom … Säqätti nt ch loi ST bre 
homme surle marché nesetrouvepas . saufles petits commerçants 


comment étant comme qu'il sort que je vous raconte. D'abord 
aaqg“übusom xaolawu. bazäyka  cadaga mäsalti hade 


eur marchandise qui font entrer. Sauf (du) marché jour une naytom  koroïatat  kodawanti <ÿokkämu bärayu 2yyomt 


leurs (de) selles vêtements qui portent esclaves ce sont 
= alé y säb sonkabtom säqätti HSE à 
nägär Rocoddog ri tone de de Puit <märbu 3  hade bade gove  2axioalom bodabar kokonu 
chose pour qu'il achète qui a dési qui guident ; quelques fois ceux-ci derrière pour qu'ils soient 
1 om esätawo. Er 4 Fu de 
yscoddog 3  1essalon  sowwan Ra “4 Le Se qu'ils see yekolu. sonkabsom  qässilom  2otom täbänga  zotäsäkkämu 
il achète ; eux se) ils peuvent. Par rapport à eux suivant les fusils qui ont porté 
igäiti  bätu robeon  hamusen a È £ ; = : 
bade bade  ankabzom Lo danse mercrediet jeudi-et yebottäluwom.  bätu  yämanon  bätu sSdgamon  naÿlu raosi 
Quelques-uns de ces ils les suivent. Ala droite à la gauche-et du chef 
” kätämatat 99NnAx0TU - x s Pe 2 S “ 
carbon Lee ee ARRET tandis qu'ils font le tour wéltäbaddär  yomäsu. n&toatom  qässilom ootu  m&k“4nonti 
vendredi-et  samedi-et sd bed soldats viennent. Ceux-ci(acc.) suivant le noble 
oabages  wiyem  naÿ D a" | + er ’ >: 
js ss PE 2 ce de  bétailàcorne  pour- bade  käbii tägämmitu  nobäynu Jomdsse2 ; * sankabou 
peaux (de) cl as sal une bête étant assis lui seul il vient ; par rapport à lui 
annayu. dotu san ? 2 
Ca hétent ils eu la ES Le lundi, le pour mardi gässilom  oolom  nätu täbängan  waltan  zolàäkkämu 
re ei Hässa- Eux suivant les les acc.)  fusil(s)-et  bouclier-et qui ont porté 
" mû 
aggotouom däläyu Lo Fes Rp: a ; ; = + 
re les vendent qu'ils ont voulu les marchandises tandis qu'ils- Jhottäluwo. æbäxzoh ge ooxisatom nätu täbän- 
PE ils le suivent. Qui est nombreux temps ceux-là les (acc.)  fusils- 
nadayu Jawoclu. 


———  —  _ _ _ 


LA SORTIE DU cer. 


préparent, ils passent la journée. 


quatre heures, heure européenne (dix heures, heure abyssine). A six ses 
(douze heures) il n’y a plus personne au marché sauf des rm 
merçants qui rentrent leurs marchandises. En dehors du ge fe ee 
si quelqu'un veut acheter quelque chose, il l'achère chez . p 5 
commerçants ; ceux-ci vendent cher. Quelques-uns d entre = A 
tournées dans les villes le mercredi, le jeudi, le vendredi et sus Fe. 
passent ces jours de la semaine à acheter des peaux de : ï “ . 
moutons ou de bêtes à cornes. Ils passent la journée du lundi à prép: 

les marchandises qu’ils veulent vendre le mardi. 


Je vais vous raconter comment se passe la sortie d'un chef ou d’un grand 


Omme dans notre pays. En premier lieu viennent les esclaves qui 
“Portent sur leur dos les ac 


U chef il y a des soldats 
les boucliers, généralement ils marchent les fusils et les boucliers cou- 


3 26 TEXTES 


£ataten waltatatan 1äÿäffinom  32yyom <kädu. sankab- 
et boucliers-et couvrant ce sont qu’ils vont. Par rapport- 


EU gässilom olom natu mäk“änonti  bäbbamäsarügom 


à eux suivant les ses nobles chacun d’après leurs rangs 
yamäsu ; debrixisom  sotom wâttähaddär täbänÿga Zotäsäk- 
ils viennent ; après ceux-ci les soldats fusil qui- 
kämu yemäsu. 

ont porté ils viennent. 

kämzuy  koynom  kokäyyad sonkällo tom nalu goxoat 
Ainsi étant tandis qu'il va les de sa domination 
kazzaräbuwo  santädäläyu  2abtu ehalfällu gäm- 
pour qu'ils lui parlent s'ils veulent - sur le qu’il passe dans lui bord 
gäm mägäddi dêw bilom aabyet yablu. nossu  Jawwon 

(de la) route eux s’arrêtant ils implorent son secours, Lui alors 


babade baskäru  gäbiru bade wdâyam Kalotte senkaboatom 


par un son serviteur faisant un ou deux de parmi eux 
oasäunvien  2antäy konkum Joblom.  nassatom  käsa . 
faisant appeler «quoi devenez-vous?» il leur dit. Eux alors 


2otu  zadäläyawo Jenägruwo.  nâväru  Socunojau  kawi- 


le u’ils l’ont voulu ils lui racontent. Sa chose aussitôt Ur- 
a poi 

dda9o y2k202l  santäkonä fau noÿosu Jewüdda0 ; 

qu'il latermine il peut s’il est, aussitôt il la termine ; 


nägäru gon <abayi sontäkonä sankabtom mäk“änantu: nassaka 
Sa chose mais grande sielleest, de parmi les ses nobles « toi 


dansyom  yablo. 
juge-les » illui dit. 


verts. Viennent ensuite les (autres) chefs, chacun selon son rang. Après 
eux les soldats qui portent des fusils. Tandis qu’il marche ainsi et si ses 
sujets veulent lui parler, ils se mettent debout au bord de la route et 
implorent son secours. Alors le chef appelle un ou deux d’entre eux (en 
envoyant) un serviteur et leur dit : « qu’avez-vous ? ». Ils lui exposent 
leur désir. S’il peut terminer l'affaire sur le champ, il la termine, mais si 
l'affaire est importante il dit à un de ses chefs : « toi, juge-les ». 
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DIMANCHE 
sänbät 
F = 
C4 ei ms | ee hagärna kämäy kagäbru 
ans le notre pays comment tandis qu'ils font 


kämzowselu 2tu sänbät 
comme qu'ils passent le 


mäsalti käwvrayäkkum 
(de) dimanche jour que je vous raconte. 
dolu  sänbät dorho  näggo 


Le dimanche (de) coq chant . de Se 


lorsque il fut, les prêtres 


2210Mm  däwäl betäkrasty 
Sresiyanal  yadowuslu. 92iom 
les cloches (des) églises ils sonnent. Les he 
ors 


tälacilom … nabtu beläkrastyan käydom 
se levant à la église allant 


<molläsu  2allgus. bade bade gon 


Qui retournent il ya. 


täsalimom 
baisant la porte de l'église 


dawitom dägimom 


x Quelques-uns mais leur psaumes récitant 
sa à 

rs nes RE Fa as we 
| que nous- 
Éont  qudn or  sm alt so. 
+ } ut prière tandis- 
ue Let nes Je solämonosi tom kabnat 
re | is aîtendent, parce que les prêtres 
_ es geddase kondi <àyyaatawu. godmi tu geddase 


messe comme qu'ils ne célèbrent Pas. Avant la messe 


LE Dimaxcre, 


328 TEXTES 


oolom  kabnalon salom däbtärataten koynom waxema 

les prêtres-et les dabtara-et étant Chants religieux 
Jagomu. daebri ou waxema tom kabmat  geddase 

ils disent debout. Après le chant les prêtres messe 


Jéatawu. sotu gaddase oowwon Æolatte kosas säläsle  säsat 


ils célèbrent. La messe certes deux jusqu'à trois heures 
xe0akkal yasännob. setom kabnat gaddase kagäbru sankälläw 
qui est évalué dure. Les prêtres messe tandis qu’ils font 


sankabtu  eaddi bahadä wäyom  kä&kkolatte songera  oenkab 


du village chacun un ou chacun deux pains de 


bade gäza nablu  dägge sälam yamässes ; saxuy <eläak- 


une maison versla porte de l’église vient ; ce qui fut ras- 


käbä songera mäkfälti yabbahal. hade hade gage sotom 
semblé pain « mäkfalti » s'appelle. Quelques fois les 


säbat Songeran süwwan  zämsoou oalldw". sotom  kabmat 
gens  pain-et bière-et qui apportent il y a. Les prêtres, 


ootu  geddasexom mas wäddzou bagälta  nabtu  dägge- 
la leur messe lorsque ilsterminërent tout droit versla  porte- 


sälam yemäsu ; 2otom mäkfälli kobäleu 
d'entrée de l'église ilsviennent; les «maäkfälli» pour qu’ils mangent 


zodälyu  säbat sowwon yokattälowom. aabou mes … bäsbu 
qui désirent gens alors ils les suivent. Là lorsque ils arrivèrent 


aotu kullu oongera oabtu aankab kullom  bazagmiott 
le tout pain au par rapport à eux tous par son âge 


zäsabbi kahan 


chants religieux. Après ces chants les prêtres célèbrent la messe qui dure 
deux ou trois heures environ. Pendant que les prêtres célèbrent la mes: 


on apporte un ou deux pains de chaque maison à la porte d'entrée de 


l’église. Ce pain réuni s'appelle mäkfälti. Quelques fois il y a des gens qu 


apportent du pain et de la bière. Lorsque les prêtres ont terminé la nes k 
ils viennent directementà la porte d’entrée de l’église et lesgens qui 2 
manger le mäkf&lti les suivent. Arrivés là, on présente tout ce pain 40 


oawwen nab  gäza hade xokker 


yagarrabowo ;  nassu  sewwen solo 
qui est grand prêtre iis le présentent ; lui certes prière. 


DIMANCHE 329 
aannagäbärà nälu ongera Yog“raraso. q“érarisu awwn 
tandis qu’il fait le (acc.) pain ille coupe. Ayant coupé alors 


nätu Æullu  haxbi  yäsaddolo. 2axuy mâkfälli mes  täbà- 


à tous(les) gens il le partage. Ce mäkfälti lorsque il fut 


lee aout Eullu säbat  nännab  gäzaou yokäyyad.  oabtu 


mangé les tous gens chacun dans sa maison ilva.  Dansla 
gäzasom M25 tämälsu masabom o4ssanadayom 
leur maison lorsque ils retournérent leur repas eux ayant préparé 


yobäleu.  dobri  mosahom onvwon nätän käblom  mostom 


ils mangent. Après leur repas certes les (acc) bêtes avec les 
g“alesu  nabtu reuselalu Jasennayu. 
enfants dans le qu'elles pissent la journée dans lui ils accompagnent. 


kämzuy  kasae ægäbru Sümmonte s&:at yekäwwon.  Kabou 


Ainsi jusqu'âce qu'its font huit heures il devient. De là 


2ontällo  sabou 


dans maison (d’un «commémoration» s'il ya, là 
1@oakkibom Jasätyun Jessawätun ; okkor 2an1&- 
réunissant ils boivent-et ils s'amusent-et ; commémoration s'il n’y a- 
xäyolbo nännab gäxasom  tämälisom  Yäsarfu. eassärte 


chacun dans leur maison retournant ils se reposent. Dix 


sal kkâwwan nab bade  bota bayto <ebbabal 


res tandis qu'ilest dans un endroit « bayto » qui s’apppelle 


…)252bs bu ; o1bou onwiven mug®ut  santällo mug®ut  yogäbru, 
ASS réunissent; là certes procès silya , procès ils font, 


Prêtre le plus âgé. Celui-ci le coupe en morceaux en faisant des prières 


alors il le distribue en parties égales à tout le monde. Lorsque le 
äkfälti a &e mangé, chacun rentre chez soi. Lorsqu'ils sont rentrés 
z eux, ils mangent le repas qui a été préparé. Après leur repas, ils 
OMpagnent leurs enfants à l'endroit où ils doivent rester avec leurs 
es. Ceci se passe vers huit heures. De là ils se rendent dans une maison 


È Ë il ya une commémoration ; réunis là ils boivent et s'amusent. S’il 
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339 E 
on x: 71 äsqà à u.  kämtu 
ve doi Fe bätu sämun oonkab mäsqäl bäfit  sayyu 
mugut RRCnEe es NES DA Re Dans 18 semaines par rapportà la fête dela Croix avant d'est. Comme le 
procès s’il n’y a pa Æ 
cassärtäy bbité … s&sabe khd n källo ou gäxasom nomdsqäl 2alom g“alozu  gadmi bade wdrhi Fag 
es M RER qu'ilest chacun dans leur maison pour mäsqäl les enfants avant un mois torches 
: llä h tammaru. 2etu bannass  mä:alti  sälmät 
ï L saddi sarah älläwom masraf JPX: Ê 
<: Sen . n— a ae village travail é est eux faire ils commencent. Le (de) Yohannes jour obscurité 
, # ütu sänbät mücalii "50 mas konä tu Sagatom sandidom  nätu caddi 
re Le qu a A0 LH _ Le nsrché jour me lorsque il devint le(s) leurs torches allumant le (acc.) village 
zegäsu 2alän  9anasti 2olu ætäwälädailu säläste gove , Jadwrawo. dobri maxwarom 2atom 
qu'ils voyagent. in femutes le qu'elles étaient nées dans lui trois fois ils le contournent. Après leur tour les 


saddi  qäräba oontäkonä bätu sänbät mäsalti s2yyän aarägaulon  olom  g“alozun  täsakkibom yemohlälu;  dobri 


village proche s'ilest, dansle(de) dimanche jour ce sontelles vieux-et les enfantset ‘ se réunissant ils prient ; après 
xebäzob gave oolom  wéläddän koraya moblela ostom  g“äromsatat kassawätu yehadru. 

quiest He temps les leurs parents pour qu'elles voient (la) prière les jeunes gens tandis qu’ils s'amusent ils passent la nuit, 
. zekäda. bätu sänbät mäzalti manam Ssorah  sayyasar= nosobbabitu  sotän  sanssti bonogaho  tälasilän gras 
qu'elles vont. Dansle dimanche jour aucun travail il n’est Le lendemain les femmes de bonne heure se levant pain sec 
raban boxäyka aatu nagazyalu xobollaz nägär. sagäm wäyam sarnay säukilän nälom g“alozu 

fait sauf le  pourle moment quiest mangée chose. (d')orge ou (de) froment faisant cuire aux enfants 
yehabz0om. noSsalom  oowwon ou g“äg"éooman 2alän 

= elles leur donnent. Eux certes le leur painsec-et les 
DE YOHANNES FÊTE 


nay banness bocal käbion bizôm nablu  bäräka  yokädu (bäzzoh 


a bètes-et prenant dans la brousse ils vont (qui est nombreux 

F âläs 

bannass owozlällu  kolatle  wdyom S : x nr , 

s Fee ps le fête deux ou trois gove oabtu  iäbazion <kärämä bäräkä sommo 77 
. 3 temps dansla étantgardé qui a passé l'hiver brousse-donc  qu'ils- 


s'il n’y en a pas on se raconte des histoires. À douze heures environ 6 + 
heures) tout le monde se disperse, chacun rentrant chez soi. Ceux qui og 
du travail dans un autre village, c’est habituellement le dimanche qu'ils 
se mettent en route. Les femmes, si leur village natal est proche, c'est Li : 
le dimanche qu’elles vont voir leurs parents. On ne fait aucun mh- 
dimanche si ce n’est (qu’on prépare) les choses qu’on mange Îe | 
même. 


la Croix. De même que pour la fête de la Croix, les enfants se mettent 
À fabriquer les torches un mois avant. Le jour de hannass, à la tombée 
ide la nuit, ils allument les torches et font trois fois le tour du village. 
Après cela les vieux et les jeunes se réunissent et font la prière ; après 
la prière les jeunes gens passent la nuit à s'amuser. Le lendemain les 
femmes se lèvent de bonne heure, font cuire des galettes(pain dur) d’orge 
Ou de froment et le donnent aux enfants. Alors ceux-ci s'en vont dans 
la brousse, chacun avec son pain et sa bête (c’est habituellement le jour 


La FÊTE DE YOHANNES. 
La fête de Yohannes est célébrée deux outrois semaines avant la fète 


332 TEXTES 
TIRAGE AU SORT 


säearawo ootu hannass  mäcalli 2ayyu Zegâbru). tu tbahom mas wéddzou fs: 
l'ont permis le  Yohannes jour c'est qu'ils font). Le Bi dénicher lorsque 1e termiatenr tâoakkibom lu säban 
D ET : rent eux se réunissant k : 
&zalt kéwviwan à ä- e  lait-et 
Er x; FA : rt devient Es il ereres Fe 4 re ; Jebäleun Jesätyun. 2otu Æullu azbi 
in-et ils mangent-et 2 b 


ils boivent-et. Le(s) 


pue xällo Wen  sonk@ysägabà 
qu'il y a certes sans qu’il soit rassasié 


tän käbii oab badge  meda y220kkabuwän ; 1125 tous gens 
(acc.) bêtes dans une plaine ils les réunissent ; lorsque tehäyya d al TER 
t&akkäba aunwon  bhadg  bägpi: baridom A2 $ en va il n'y apas. 


ootu mäblacoma 
elles furent rassemblées certes un mouton eux égorgeant L es wäddeou 


Le leur manger lorsque md oc 


ils finirent, qui furent secs arbres 


2annaq"@r à, 
ag" 4räsu ab bade  bota Jasafsafu, Balscliou 


tandis qu’i 
is qu'ils coupent dans un endroit ils entassent, dans son dessus 


consäyli hawwi  sandidom 


nobade säb Jäsäkkamavo. golon g“asot Jawwen 
à un homme ils le mettent sur son dos. Les bergers certes 


nätu xämsaoowo  g“äg"4  nännab lo:li  däg“udom sällämti  saoman. Jegäbru,  nätu 


le(acc.) qu'ils l'ont apporté pain  chacundans dessus leurseauätraire noires Pierres ils font le(acc.) bo 
, acc. is feu allu: 
F M silo mant 
Jogäbravo.  kämzuy gäbirom alu  bâgei: zelàsäkkämä JAUWeR  nËlom  2aoman  yäwvs 
ils le font. Ainsi eux faisant le mouton qui a porté alors les (acc) pierres ils Ur: M. mas wcayu 
ent. 


Lorsque elles furent chaudes 


“OU  Soga bâggie oabou sabsilom bälisom Jekädu 


la viande (de) mouton là ils 
ils s’en vont, 


säb märibaw(w)om  nätän  käbti oabtu meda Z2- 


homme lui les guidant,  les(acc.) bêtes dansla plaine qui- faisant cuire ayant mangé 


täoakkäba säläste gave yzxdwrawän. DOXUY 119$ 
furent réunies trois fois ils les contournent, Ceci lorsque 
‘ JEUX 
wäâddeou Kolotte wâyam säläste säb nâtu bäggis 
ils finirent deux ou trois hommes  le(acc.) mouton SORT 
£ala. 


Yetähhawo,  2alom läräfu säbat gen  nännätän ss 

ils l'écorchent, les qui sont restés gens maïs chacun les (acc.) s& Fer biquh caÿnät  oalio.  oang zefäl. 
eurer plusieurs sortes ‘ k Se 

käblom  yabalbu. soxioatom  moblabom aoxioatom  ma- S ilya. Moi que je les: 

leurs bêtes ils traient. Ceux-ci leur fait de traire, ceux-là leur- 


Mouton ire, i 

| le ad ts de traire, ils mangent le pain et boiventle lait, tous 

| Fr SE ee qui sont là PaS un ne s’en va sans être rassa- 

Fais ge ss s coupent du bois sec et l’entassent à un endroit. 
Posent des pierres noires : ils allument le bois et font 


Chaufter 1 al ue les pierres sont chaudes ils font cuire 
es pierres O0! l 
rsq pier 

(dessus) la viande du mouton, la mangent et s’en vont. 


de hannass qu’on lève l'interdiction des champs qui ont été gardés et 
interdits pendant l'hiver). A peu près vers midi, ils réunissent les bêtes 
dans une plaine, après cela ils égorgent un mouton et le mettent sur le dos 
d’un berger. Les bergers mettent les pains qu’ils ont apportés, chacun sur 
son seau àtraire ; après cela, l’homme qui porte le mouton sur son dos les 
conduisant, ils font trois fois le tour de la plaine où les bêtes sont réu- 
nies. Ayant fini cela, deux ou trois bergers écorchent le mouton et les 
autres traient, chacun sa vache. Lorsque les uns ont fini d’écorcher (le 


JEUX 
TIRAGE AU sort. 
Il y a plusieurs fa 


çons de tirer au sort ï 
Ce + Je vais vous en raconter cinq 
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TEXTES 
334 TIRAGE AU SORT 
tom  hammusle caynät  käwrayäkk Gzämmäray ä: 335 
p L 521 ayäkkum.  mätämmäreya  <aynät may Jârbasawve. 5 
connais cinq sortes que je vous raconte. Première sorte ils le NES I2UY x: äbasä wégän 1224 
à à à - “Ce  quifut mouillé  cété pour moi 
basazri xegobbär  oallo. saggababoraou sewwan kämzuy yhun, lu lärafé ' 
avec herbe qui est fait il ya. Safaçon defaire certes ainsi ail 24 1 <etär àfe æ nooaka yekun bilom n2- 
ds +  auiestresté pourtoi qu'ilsoir» eux disant  vers- 


œyyu:  büuh mä2ado aamsisom  bade näwwih bhade 


c'est: plusieurs  chaumes  euxapportant un long un sämay  yodorbayawo. sotn oomni mas wdäqä sotu niqus 


Ge) ciel ilslejettent. La pierre lorsque elle tomba le sec 


baëëor  sonnagäbäru nälu mäsado  yagorsuwo. aotu ; 
court  tandisqu'ilsfont la(acc.) chaume ils la coupent. Les wiçän  nolasli sontäkona, sou nüqus somäräsà itäbà 
côté enhaut s'il est, le £ RS RES Takava 

sec qui avait choisi il a gagné 


xeqûräsuuo mäsado lokekkel  gäbiru, nätu baëëor 


égal faisant,  le(acc.) court malt »)yu; sou robus  gon sontäkon, rabus zmäräsà 


qu'ils les ont coupées  chaumes & 
iré c'est; le mouillé î ñ 

mais : à 3 % 

s'ilest, mouillé qui avait choisi 


wdgän  babiu yabazo. aotom eoëa * zosobbu  säbat 


côté  cachant  ille(s)tient. Les sort  quitirent personnes räkäbä  malät oyyu. 


ilagagné dire c'est. 


mäsisoom oowwon  bahade mäoado yesobbu ; iom  hassärti 


alors chacunune chaume ïilstirent; les courtes œlu  salsay caynät  <2ÿq oawwadadega  sourven  kà 
{4 muy 


venant 
La troisième sorte Qu) sort façon de tirer certes ainsi 


maoado  Zosäbabu  säbat bohade wägän yakonu  2atom näwwahti 
chaume(s) qui ont tiré personnes d’un côté ils sont; les longues 


FU en ét <udqu säbat  täxhlibom bahadä 
gsähabu sewwon  behade wügän yekonu. Ë Qu) sort  quitirent personnes se réunissant chacun une 


quionttiré certes d’unautre côté ils sont. 


EE rärgibom  bade oab losli bade 2onnagäbäru 
main  étendant une sur(le) dessus (d'autre tandis qu'ils mettent 


ab  hade  bota J220kkobewom. nlaslon natabtan 


un endroit ils les réunissent. Vers haut-et vers bas-et 


kalaoay  <aynät <a aawwadadoqa  hämzuy  2yyu: 


Deuxième sorte (au) sort façon de tirer ainsi c’est : 


nomassale kalatie sontäkonu kämx 


œolom eaèa zäwdaqu säbat 
" ainsi 


les sort quitirent personnes par exemple deux s'ils sont alsilomen satvri ER 71 yafälal hf : 
Ê 4 soul, 3 : RUE alayatvo ; kafälalayawo- 
2 äbru ; hads nsaPille Solo bälu _ bade wbgä evant-et baïssant-et les leurs mains ils les séparent : tandis de 
ilsfont; un cailloufin etplat euxsoulevant surle un son côté HE 2 ; . 
; re 9914 zoban aidom  wäy 
lyon alu 


certes le dos (de) leur main ou la 


que je connais. Pour la première sorte, on se sert de l'herbe. Cela se fai 
de la façon suivante : on prend plusieurs brins de paille et on les coupés 
les uns longs et les autres courts. On tient les brins coupés à la Même 
hauteur et on cache le côté court. Les personnes qui tirent au SO 
viennent et chacun tire un brin. Ceux qui ont tiré les brins courts 
mettent d’un côté, ceux qui ont tiré les brins longs se mettent 0 


LÔtÉ moui i 
Le ue . pour moi, l’autre côté est pour toi » ils le lancent en 
4 Fe a pierre tombe et que le côté sec est en haut, celui qui a 
sec a gagné, mais si c’est le ï 
| a côté mouillé, c’e: i qui 
4 le côté mouillé qui a gagné. Fe ee 
os À 
E: Re façon PES au sort est Ja suivante : les personnes qui 
u sort se réunissent et tous pla 
cent une de leu i 
nes sur les autres. A ï 4 trs 
pue + Après cela ils lèvent leurs mai haut, | ï 
_oe % ins en haut, les baissent 
parent. En les séparant ils peuvent montrer soit le dos soit fs 


Pautre. 
La deuxième façon de tirer au sort est la suivante : si ceux qui doive 


tirer au sort sont au nombre de deux, ils font ainsi. Ils prennent un 
lou mince et plat et le mouillent avec de l’eau d’un côté. En disant # 


( 
L 
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6 . TEXTES - 
7 kaloay caynät swwon sallo. nassu käsa kämçuy 9eyyu : 
käbdi aidom käwsoou Jokaolu. namessale Autre sorte certes ilya. Lui alors ainsi c’est: 
paume (de) leur main pour qu'ils fassent sortir ils peuvent. Par exemple 
. dimoy dadimoy dimoy dimoy norä 
cassärte sb contäkonummo solom  Soddusle lu <oban de abs de gundé 
ñ il - i le sd 
dix personnes . s’ilssont-donc, les six os (de) gundo sonnaydo sonnay semnay dimé 
aidom aantéwseou, 9alom  xoläräfu gan käbdi 


Coggi babragqi yewsao wäddi bagqi 
leur main  s’ils ont fait sortir, les  quirestèrent mais paume (de) M 

aonnabälu nälom.  säbat  yagosruwont. tu © yawsas 
tandis qu’ils disent les (acc.) personnes ils les comptent. Le « qu'il sorte 


sidom sontéwsaou,  9o7om dabrawat kandi zewê- 


leur main s'ils ont fait sortir, ces derniers comme qu'ils étaient- 


ee, CC 
moins nombreux, eux du sort tirer ils sont sortis dire e 
payyt : : à) on sondäcäna kämzuy sonnagäbäru saga: hade säb xtärraf 

tn real Penes 7 ss Ainsi tandis qu'ils font  jusqu'âce un homme qu'il reste 

c’est ayai 5 

yatemmoru. kämquy sonnagäbäru  oowwon  kesae hole | Jag“osru. 
ils conimencent. Ainsi tandis qu'ilsfont certes jusqu'ice deux ils comptent. 

säb zelärfu yéwsoou.  oonkablom kalotte män Te 
personnes qui restent ils font sortir. Des deux qui Pre 
zeräkäbä nomoflat, sankablom  zewûsu bade voheggezom 
qu'il a gagné poursavoir, des quisont sortis un iles aide, muSsukal. malät <a müwdag  malät oyyu  nägär gon 
malät ootu sondägäna . Zooathwän solu  hade oonkabloms Mussukat dire sort jeter dire c'est, mais 
c'estädire le  denouveau quiestentréet le Le <bäxxeh gave tom g“asot wdÿon œiom  g“alesu 
holotte coëa oawdäqti ootu zeban  oidom 9antétus2oity qui est nombreux temps les bergers ou les enfants 


deux (au)sort quitirent le dos (de) leur main s'ils ont fait so 


aotu  salsay käbdi aidu aantâwsa0e  n25su 


Il ÿ'a une autre manière (de désigner un joueur); c’est la suivante : 
le troisième paume(de) sa main silafaitsortir, lui 


On compte les personnes en récitant 
dimoy dadimoy dimoy dimoy nord 
nora moskora moskor moskor gundô 
gundo sannaydo sannay sannay dimé 
Caggi babraqgi yawsas wäddi bagqi 
Celui sur lequel tombent les mots yæusa swdddi baqgi a gagné. En 
Isant ainsi ils comptent jusqu’à ce qu’il ne reste qu'une seule personne. 


malät  92yyu. 
dire c'est. 


paume de la main. Si par exemple ils sont au nombre de dix et que 
d'entre eux ont montré le dos de leur main et les autres la pal 
comme ces derniers étaient en plus petit nombre, ils ares à 
par le sort comme ayant gagné. Les autres recommencent. Ils fon 

et montrent leur main jusqu’à ce qu’il ne reste que deux se : 
savoir lequel des deux a gagné, un de ceux qui sont son er ( 
aide, c’est-à-dire si celui qui vient aider et l’un des deux {qui t rs 
sort montrent le dos de leur main et le troisième la paume de sa D'& 
c’est ce dernier qui a gagné. 


Muisukat. 


Muïsukat signifie « tirer au sort » ; mais les bergers et les enfants 
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dyyom  « naÿiakot» Zoblu  « eaÿa näwdaq » kendi 
ce sont « makol » qui disent « sort que nous jetions » au lieu de 
malät; koleite sb sombär  büzuhat säbat babade 
dire; deux personnes certes mais plusieurs personnes ensemble 
koynom koïsakotu 2ay(y}küolun.  saggä- 
eux étant pour qu’ils tirent au sort (mu#ukaf) ils ne peuvent pas. Sa- 
babaraou aowwen kämzuy  22yyu:  habadä aidom 


façon de faire certes ainsi est : chacun une leur main 


zärgihom 
eux étendant 


bade 
un (de) 


yäggatomu, 
ils font joindre, 


dobroxuy sotu müäïämmäraya säb 
après cela le premier 


holatie 


deux 


homme 


oasabaen  oonléwsa9e, 9atu 
ses doigts s’il fit sortir, le 


kalssay 
deuxième 


oasabazu 
ses doigts 


aonléwsase, ot määmmäroya mäsfe 
sil fit sortir, le premier alène 


aawsiou 
lui faisant sortir 


yablu, 


ils disent, 


mäqäs 


ciseaux 


ootu  kalosay mägäs 
le deuxième ciseaux 


24Wsiou 
Jui faisant sortir 


yblu, 


ils disent, 


yeblu. 


ils disent. 


aotu 
Les 
anwiwan  räkibu 
certes a gagné 


xAwsa9e 


qui a fait sortir 


kämäyesi 
parce que 


y2ka9ol. 


ils peuvent. 


mäqäs 
ciseaux 
nätu mäsfe 
l'alène (acc.) 


ksgorso 
pour qu’ils la coupent 


alu 
Le 


mäxämmäraya 
premier 


bade oasabazu aantétwsase,  solu  Halzsay oarbaste sasa- 
un(de) ses doigts s’ila fait sortir, le deuxième quatre ses- 
bou sontwses,  mäsfen kuvnaton  yoblu.  sotu mäsfe 
doigts s’ila fait sortir, alène-et lance-et ils disent. L'’alène 


disent le plus souvent « naÿ$akot » au lieu de dire « tirons au sort ». Deux 
personnes peuvent tirer au sort de cette manière, mais non pas plusieurs: 
La façon de faire est la suivante : chacun d’eux étale une main et ils 1& 
font joindre l’une à l’autre ; après cela, si le premier a faitsortir un doigt 
et le deuxième deux us on dit que le premier a fait sortir une alènes 
et le deuxième des ciseaux. Celui qui a fait sortir des ciseaux a ga8n$ 
parce que les ciseaux peuvent couper lalène. Si le premier a fait sorti 
un doigt et le deuxième quatre doigts, on dit que c’est une alène et un! 


JEU DE « SAKKYI » 


yeräkkob. ootu hade  kolatte 
il gagne. L'un deux 


339 
sasabez, 
doigts, 


yoblu ; 
ils disent ; 


xäwsa0e 
qui a fait sortir 


Jawwan 
certes 


ootu bade oarbaste  sontäwsoou 


mäqgäsen  kunatan 
l’autre quatre. s'ils ont fait sortir, 


ciseaux-et  lance-et 


ootu hade, bade Holotte 


L'un, un deux 


aatu bäzal 
le propriétaire (de) 


mäqäs  yaräkkab. 


ciseaux il gagne. 


wêyem oarbasté  sasabozu 
ou quatre ses doigts 
aidu 


sa main 


sanléwvsase, 
s’il a fait sortir, 


sotu hade gon satu 
l'autre mais la 


modoÿ$a 


marteau 


camitku 
serrant Le poing 


aontéwsa2e, ootu dabraway 
s'il a fait sortir, le dernier 


vhäxob 


Qui est nombreux 


2awsiou 
il a fait sortir 
zeräkkab. 
qu’il gagne. 


yeblu. 


il disent. 


geve 
temps 


n25SU  22YYU 
lui c'est 


(DE) « SAKKYI » JEU 
jakk“i cawäta. 


Sakkwi 
Jakkwi 


käwra- 


que je vous- 


retäwäläd- 


que je suis né dans- 


éawäta 
jeu 


nay 
De 


kämäy 


comment 


kämzokonä 
comme qu'il est 


yäkkum. oaxuy éawdäta orwwon nabtu oane 


raconte. Ce jeu certes dansle moi 


kullu wÂgän nay g“asot 
lui côté de bergers 


hade 
à peu près 


Éawäta  92yyu. 
jeu c'est. 


sawätagu 
Son jeu 


- Jawwan 
certes 


kämzuy  s2yyu: 
ainsi c'est : 


Sommunte  wdyam cassärte 
huit ou dix 


z29aklu 
qui sont évalués 


lance. Celui qui a fait sortir l'alène a gagné. Si l'un a fait sortir deux 
doigts et l’autre quatre doigts, on dit que ce sont des ciseaux et une 
lance. Celui qui a les ciseaux gagne. Si lun a fait sortir un, deux ou 
quatre doigts et l’autre le poing serré, on dit que le dernier a fait sortir 
un marteau et c’est celui-ci qui gagne habituellement. 


Le JEU DÉ Sakkwi. 


Je vais vous raconter comme se pratique le jeu de sakkwi. Dans le pays 
où je suis né c’est le jeu des bergers. Le jeu est ainsi : huit ou dix bergers 
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g“asot  oab hade  meda y200kkäbu.  oabou  täsakkibom 
bergers sur une plaine ils se réunissent. Là s'étant réuni 


JEU DE « SAKKYI » 341 


Jemäsu. kxäwru källdwu  sotom  ku“euso oagäbbälti 
ils viennent. Tandis qu’ils fontle tour les balle serveurs 


aawwvan cata sonnêwdäqu nab holoite uwôgän  yakaffälu. 


alors tandis qu'ilstirentausort en deux parties ils sedivisent. 


wägän näta <haräma  ku“euso  tägäbbilom nätu oagäbbali 


côté la(acc.) qu'il l'afrappée balle recevant au serveur 


Johebawo ;  nessu  oawwon  sabtu masräfya  bola  käy- 


ils lui donnent ; lui certes dans le (de) halte endroit sans- 


bade  kuveuso owiwon yesärbu (ou  kuveuso baiärqi  9oyyu 


Une balle (kuweuso) certes ils font (le  ÆAuweuso avec étofle c'est 


xsorrab) ;  ooxuy mes oassänadätvu ot  macräfya bäshu œntäharämom tu zel@harämä onkablu sawäta 
qu'il est fait); ceci lorsque ils préparèrent «le (de) halte qu'ils arrivérent s'il les a frappés, le qui fut frappé du jeu 

bota oabzuy oabzuy yokun bilom, bolaou  yagorsu. 4 wäsà ; malät 22yyu. kalooay wâgän sawwon au haram 
endroit là là qu'ilsoit» euxdisant, saplace ils désignent ilestsonti dire c'est. D'autre part certes le  frappeur 
dobroxuy  2ondägäna  saéa yéwdaqu mosonti 2olom #äm- Æueuso  nosämay  santäharämä 2mmo  märet käywä- 
Après cela de nouveau  ilstirent ausort pour les ceux qui- (de) balle vers (le) ciel s’il a frappé-donc terre sans qu’elle est- 
märti kofollätu. kämquy  gäbirom olom  oagäb- däqät 2ontäqélobutva lt Xoharäm& sankabtu  sawäla 
commencent qu’ils soient connus. Ainsi eux faisant les « ser- tombée s'ils l'ont attrapée au bond, le  quia frappé du jeu 


bälti  hade sàb oabtu <ehorrämällu ootu  ku“euso 


wdsä  malät seyyu. ootu baram  kuteuso näta  Hwveuso 
veurss un homme  dansle qu'il est frappé danslui la balle 


estsorti dire c'est. Le frappeur (de) balle la (acc.) balle 


gädifom  nab tu bota Janoxzäbu. tu  zotäräfà 


batasmi  harimu robuf sädidu  sabtu <lägäbrä  masräfya 
laissant, dans l'emplacement ils se dispersent. Le qui est resté 


très frappant loin envoyant dans le qui fut fait lieu de halte 


säb nâtom  Xämmärti  oitu ku“euso >äqäbbalom. nossalom häyearàfä babade gave xäwiru Jonläla- 
homme aux quicommencent la balle il leur sert. Eux Sans qu'il s'est reposé  d'une(seule) fois ayant fait le tour s'il est- 
aourvan bäbbaiära sässäläste gore nätu  Rueuso mälsä, sonkablom  sonkablu  satväta gewêsu säbat  bade 
alors chacun à sontour, chacun trois fois la (acc.) balle revenu, … parmi les da jeu qui sortirent gens un 
D LP 7 +ütvi 
harimom nätu EE bota APN EEE Yädohon, nägär gan tom oaqäbbälti wdgän nätom  barämti 
frappant le (acc.) qu'ils l'ont délimité endroit contournant L 


il délivre, mais les serveurs côté, les (acc.) frappeurs 


RE 1 


Yeurs » reçoivent la balle qu’il a frappée et la renvoient au « serveur » 
(qui est resté chez les « débuteurs »). Si celui-ci frappe le joueur 
aYant qu'il soit arrivé à un refuge, le joueur touché sort du jeu. Si d'autre 
Part celui qui frappe:la balle l’a lancée en l'air de sorte que les « ser- 
Yeurs » l'ont attrapée au vol avant qu'elle soit tombée par terre, ilsort du 
Jeu. Si celui qui frappe la balle l'envoie très loin de sorte qu’il puisse 
évenir (à sa place) après avoir fait le tour d’un seul coup sans s’être reposé 
dans un refuge, il délivre un de ceux qui sont sortis du jeu. Mais si les 


se réunissent sur une place. Étant réunis là, ils tirent au sort et se divisent 
en deux groupes. Ils font une balle (ku®euso ; elle est faite en tissu). 
L’ayant préparée, ils désignent des endroits et disent « là et là il yaura 
des refuges ». Après ils tirent de nouveru au sort pour savoir qui com- 
mencera. Ceci fait, le groupe dese serveurs » laisse un de (leurs) joueurs 
à l'emplacement duquel sera lancée la balle (par un « débuteur ») 
et se dispersent sur la place. La personne qui est restée sert la balle aux 
« débuteurs ». Ceux-ci à tour de rôle frappent la balle trois fois et fontle 
tour de l'endroit délimité. Pendant que le joueur fait le tour, les « ser- 


nn — 
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bäbbahade 2annêwsaou sontéiärräsawom  22tom 
un pèr a tandis qu’ils font sortir s'ils les ont (ex)terminés, les 


aagäbbälli zonäbäru  barämii … Jokonu, detom  barämti 
serveurs qui étaient frappeurs ils deviennent, les frappeurs 


<enäbäru oagäbbälti  yokonu. kämxuy oennagäbäru  kossa- 


qui étaient serveurs ils deviennent, Ainsi tandis qu’ils font tandis- 


wätu aawwen  kosas J22aklänna <oblu 
qu'ils s'amusent certes jusqu’à ce « il nous suffit » qu'ils disent 
yesänbu. 
ils restent, 
YALEL 
yalel 


Yael zobbähal  sawäla g“asot  käwrayäkkum. nabtu 
Yalel  quis'appelle jeu(des) bergers queje vousraconte.  Dansla 


bäräka solom  käbtom bizom mes kädu  siän 
brousse les leur bêtes eux prenant lorsque ils allèrent, les 


häblom  kobäleasonkälläwa oab badge meda  t&rakkibom 


leurs bêtes tandis qu’elles mangent dans un(e) plaine eux se réunissant 


yalel  zabbohal sawêla  Yessawdlu.  oassawawotou  kämzuy 


yalel qui s'appelle jeu ils jouent. Sa façon de jouer ainsi 
22YYU: oofom  g“asol  Iäsakkibom coëa oaiwdigom nab 
est : les bergers se rassemblant (au) sort tirant en 


à 5 : 8 
« serveurs » en ont fini avec les « frappeurs » en les faisant sortir un Fa 
un, ils deviennent « frappeurs » et ceux qui étaient « frappeurs » devienne 


j insi i i j à ’ils disent 
« serveurs ». En jouant ainsi ils continuent jusqu’à ce qu'ils d 


« nous en avons assez ». 
Le JEU DE yall. 


Je vais vous raconter le jeu des bergers qui s'appelle yalel. . 
les bergers vont dans la brousse avec leurs vaches et que celles-ci so 
en train de manger, ils se réunissent sur une place et jouent au 1 
appelé yalel. La façon d’y jouer est la suivante : les bergers réunis 
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Holotte  wigän Jafelläyu. mas täfälyu bade 
deux groupes ils se séparent. Lorsque ils se séparèrent un 


songer Lkäurwvon  consäyli 24075, oablu  bade  järaf 


empan qui est bois ils coupent, danse un bord (de) 
ou meda  küa bade  nooïtoy £“udgvad  yaküweatu, 
la plaine alors un petit trou ils creusent. 
2azuY ms gäbäru  sotom wéfärti wégän 
Ceci lorsque ils firent les éparpillés sur la plaine groupe 
kofollätn vondägäna  saëa Jévudequ.  kämzuy 

Pour qu'ils soient connus de nouveau  (au)sort ils tirent. Ainsi 
Mes  gäbäru tom wäfärti nablu  meda  ys- 
lorsque ils firent les qui sont éparpillés dans la plaine  ilsse- 

naxzäbu. dotom  satwäla *ämmärti käoa nätu 
dispersent. Les jeu qui commencent alors le (acc.) 
Zagoräsutvo consäyti nablu  loli gvudevad gäbirom 

qu'ils l'ont coupé bois dans le dessus  (du)trou faisant 


Cyalel  boggos»  yeblowom,  nätom sablu  meda  zälläwm. 


« yalel boggos » ils leur disent, à ceux dans la plaine qui sont. 
MoSsalom  Käoa  «iIäboggos»  oilom Jomollasulom.  kämzuy 
Eux alors « /äboggos » disant ils leur répondent. Ainsi 
m5 (@bähahalu  nätu  <ans& Eyii oabiu lei geudo“ad 
lorsque  ilsse dirent le (acc.) bois  dansle dessus (du) trou 
<ällo  bohade  bätri gäbirom bäbbatara nas&may 
quiest avecun bâton faisant chacun à son tour vers (le) cie] 


trouvent (dispersés) sur le terrain « yalele boggos ». Ceux-ci leur répondent 
« fäboggos ». S'étant dit ceci, tous les joueurs, chacun à leur tour, lancent 
€n l'air avecun bâton le bout de bois qui se trouve sur le trou. Si après cela 


344 TEXTES 


yesädduwo.  kämzuÿ mes  gäbäru tom nablu  meda 


ils l’envoient. Ainsi lorsque ilsfirent les dansla plaine 


zälläwu tu sons@yti (yalel) nablu müäret  sonkäywädägä 


qui sont, le bois (yalel) sur la terre avant qu’ils soit tombé 
oontäharämu“o, ootu xodärbäyo  täsawati eawiru 
s'ils l'ont frappé, le qui l'a jeté joueur «il est devenu aveugle » 


oblu; nossu oawwen oomkabtu sawäta yowdsseo. kämzuy 


ils disent ; lui certes du jeu il sort. Ainsi 
onnagäbäru kosaz  ootom kullon  täçsawdiii <ecau- 
. tandis qu’ils font jusqu'à ce les  eux-tous joueurs «qu'ils soient- 
ru yessawätu.  kullatom mes cawäru 
aveugles » ils jouent. Eux-tous lorsque «ils sont devenus aveugles » 
atom wäfärti zenäbäru  1äsawditi yakonu ; 
les « dispersés sur la plaine» qui étaient «joueurs»  ils.deviennent; 
ootom  täsawêtti zonäbäru  gon wäfärti 32- 
les « joueurs » qui étaient mais « dispersés sur la plaine»  ils- 
konu. 
deviennent. 


(DE) « TAMBI» JEU 


tombi sawäta 


aoxu  nay  Lombi  çsawäta Zzogebbäro  bälu  märsauti 
Ce de tambi jeu qui estfaitle dansle les mariés 


bätu onda märeatom zemäsulu gave 22Yÿ4 
dansla maison (de) leur mariage qu’ils viennent dans lui temps c'est 


ceux qui se trouvent sur le terrain touchent ce morceau de bois Galel) 
avant qu’il soit tombé par terre, ils disent au joueur qui a envoyé le 
yalel « il est devenu aveugle » et celui-ci sort du jeu. Ils jouent ainsi 
jusqu’à ce que tous les joueurs « soïent devenus aveugles » et alors 
ceux qui étaient « dispersés » deviennent des « joueurs » (lanceurs) eh 
ceux qui étaient des « joueurs » (lanceurs) deviennent des « dispersés »* 


LE JEU DE fembi. 


Le jeu de « tambi » se pratique à l’époque où les mariés entrent dans» 
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xegobbär. onuy goge sowwon ou  fasika gave 22ÿyu. 


qu'il est fait. Ce temps certes le Pâques temps c'est. 


2assawawelaou  kämzuy  s2yyu:  bätu oagä mosät gare 
Sa façon de jouer ainsi cest: dans le vers soir temps 


ootom  kullom  m&reauti oütu  <addi täsakkibom  nab 
les eux tous mariés (de) le village se réunissant dans 


hade meda  yakädu.  ootom däqqi  oœlu eaddi sawwon 
une plaine ils vont. Les enfants (de) le village certes 


nabou Jemäsu. kämzuy  koynom mes tdrakkäbu 


dans lui ils viennent. Ainsi devenant lorsque ils se réunirent 


täràf oolu  meda  gäxa œlom mä&rsauti :yekun, 
« bord (de) la plaine maison des mariés qu’il soit, 


ootu bade färdf oowwen gäxa xlom däqqi caddi 


l'autre bord certes maison des enfants (du) village 


yakun yoblu. kämzuy  oilom £âggäzasom mas 
qu'ilsoit» ils disent. Ainsi eux disant chacun leur maison lorsque 


fälätu bäbbawägänom  koynom  nablu  meda  yanx- 


ils ontconnu, chacun de leur côté étant dansla plaine ils se dis- 
zäbu. aatu  fombi 24MSiDON  23WWaN kobarmu 
persent. La balle (fembi) apportant certes pour qu’ils frappent 


. Jékemmaru. (oatu tembi bantit ku“euso 22yyu 
ils commencent. (Le tombi une balle c'est 


nägär gen  oottesarräho  bagorbät 22yyu). sawälaon  oavwan 
mais qui est fait-le en peau c'est). Son jeu certes 


ae ————……—…——……—……"…"…"…—._—_—_—_—_—_]_ 


la maison de leur mariage. Cette époque est à Pâques. La façon d’y jouer 
est la suivante : vers le soir tous les mariés du village se réunissent et 
ont sur un terrain. Les garçons du village y viennent également. S’étant 
réunis ainsi, ils disent : « ce bord du terrain représente la maison des 
mariés, l’autre bord, la maison des garçons du village ». Ainsi chacun 
Connaïssant sa maison, ils se dispersent de tous les côtés du terrain. Ils 
apportent un fzmbi et commencent à frapper ({zmbi est une balle kuweuso, 
mais elle est faite avec de la peau). Le jeu consiste à lancer le fombi pour 


EEE 
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aol tambi aannaharämka hosaz tu gäxa sä- 
le fembi tandis que tu frappes jusqu’à la maison (de) tes- 
läotaka mobsah  -sayyu. sotom  kalosot sowwen sablu 
adversaires faire arriver c'est. Les autres certes dans la 
gäzasom käytasattu sonnatäkalakälu nabtu 
leur maison pour qu’elle n'entre pas tandis qu'ils se défendent , dans la 
gäxa sälastom kästawawa yakkärakäru . 
maison (de) leurs adversaires pour qu’ils l'introduisent ils luttent. 
masonti salu  fembi  oabtu £àz290m käytaaitu 
Pour la balle dans la leur maison qu’elle n'entre pas 
anvwon  bätu  bätrom  gäbirom  seyyom zekkälakälu. 
certes avecle leurbâton eux faisant cesonteux qu'ils se défendent 
dou mosät mes  K“onä tom zetäräteu tärä- 
Le soir lorsque  ilest les qui furent vaincus étant- 
tisom nosobbabitu g“osoro täwähahibom nännab 


vaincus  pourle lendemain rendez-vous eux se donnant chacun dans 


gäxasom  Yamalläsu. 


leur maison ils retournent. 


CONTES 
DE UN ÉTUDIANT-ET DE UNE FEMME-ET HISTOIRE 
nay hade tämäharon  nay hanti! säbäyton tarik 


bade tämäbari oabtu papas zälläweuv digqunna 
Un étudiant dans le archevêque qu’Il était dans lui (endroit) diaconat 


le faire entrer dans la maison de ses adversaires. Ces derniers se défendent 
pour ne pas le laisser entrer dans leur maison et luttent pour le faire 
entrer dans la maison de leurs adversaires. C'est avec un bâton qu'ils se 
défendent pour ne pas laisser le fmbi dans leur maison. Lorsque le soir 
tombe et que les vaincus ont été vaincus, ils se donnent rendez-vous 
pour le lendemain et chacun retourne dans sa maison. 


CONTES 
L’RISTOIRE D'UN ÉTUDIANT ET D’UNE FEMME. 


Un étudiant partait auprès de l'archevêque pour obtenir son diaconat. Il 
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nomomsas  kädaä. kokäyyad wosilu aeutvan 
pour faire venir ilalla. Tandis qu'ilallait lui passant la journée certes 


sagamosät kakäwrwvan sonkällo doraru namolemman  nab 
après-midi tandis qu'il devenait son repas de soir pour dernander dans 


bade <addi  oal&v&. sonnalämmän& kab bade gäzxa nab bade 


un village ilentra. En mendiant de une maison à une 
gäxa  hokäyyod snkällo ab hantit gäza  bade säboayan 
maison tandis qu’il allait, dans une maison un homme-et 
bantit säbäyten  sübbug  mägbi Hobäleu räsayà. 
une femme-et bonne nourriture tandis qu'ils mangeaient il vit. 
aubtu  safdägge koynu sowwon  salämaryam bilu 


Sur la porte d'entrée lui étant certes «au nom de Marie» disant 


lämmänä. sta säbàyti gen:  sonab qurasras oontätäräfänna 
il mendia. La femme mais «attends, miettes s’il nous est resté 


konbabäkka bälätio.  nassu  Häsa  borray  bilu 


que nous te donnions » elle lui dit. Lui alors « oui » disant 


oabtu oafeäxa  lägämmätä. kofoilu hantit dägqig mes 


sur la porte dela maison  s’assit. Étant assis une minute lorsque 


sänhe  bade säbray  bätu aafdägee kooattu 


ilattendit, un homme dans la porte d'entrée tandis qu'il entrait 


rdoayä. solu mes ta säb@yli xonäbärä säboay gon badimu nab 


il vit. Le avecla femme quiétait homme mais fuyant dans 
säläl xbälàä bota tähaboe.  ootu tämähari  onvwon 
Qui a été à l'écart endroit il se cacha. L'étudiant alors 


avait marché toute la journée et lorsque le soir arriva, il entra dans une 
ville pour mendier son repas du soir. Tandis qu’il allait ainsi en mendiant 
d’une maison à l’autre, il vit dans l’une d'elles un homme et une femme 
en train de manger un bon repas. S’arrétant à la porte d'entrée, il 
demanda l’aumêne au nom de Marie. Mais la femme lui dit : « Attends, 
s’il nous reste des miettes, nous te les donnerons». L'étudiant acquiesça 
et S'assit à la porte d’entrée. Comme il attendait assis depuis un moment, 
il vit un homme entrer par la porte. Mais l’homme qui était avec la 
femme, s'enfuit et se cacha dans un endroit à l'écart. L'étudiant comprit 


| 
| 
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wusomma la säbäyli es 
me qu de 
amant (de) la femme com 


fälätä. 2otu sonkab gadam 
Le de dehors 


RS taway o2yyu oab dägge 
oatäw& : sontaway y 105 


{äyyäqa. nossa 


il lui demanda. Elle 


zomäsä säboay ms ? _ 
qui vint homme lorsque il entra: 


kof silu  zällo säb bilu  näla säbäyti 


étant assis quiest homme?» disant à la femme 


j tämäbari ? ila mâlläsätellu. 
onvus de lämmani tämähari 92yyu bi L u 
Te les va c'est» elle disant elle lui répondit, 
alors « un N 


tükobüllu 2ambäsar 


, 
« Fais lui une aumône donc 


sawu: 1 ürras 
borray  bila bade q é 
“à « oui LS disant un morceau(de) pain 


masanti kskäyyad bäla. nassa 
pour qu'il aille»  ïllui dit. Elle 


songera bixa  nabtu tä- 
prenant vers l’étu- 
alors 


mäbari kädät,  9onka 


ellealla: «prends!» alors elle dit, 


gaurvon bälät. salu tämähari wwan 
L'étudiant certes 


diant 
<uy : 990 zenäbärkan 
kämzu bäla : aotu mes fu säboay kotbäl 
Lt: « le avec l'homme tandis que Vous le mangiez 
ainsi il lui dit : 1 d 
de (4 
hal ant, za) babkonani aantäkon& nasäboa Yhan konägrom 


» 
il est 
donnez-moi,_ que Vous ne me donnez pas s A 


re . ali 
ooyye. hämzuy kebbäbahalu källäw"  oclu säbay: oontay  yodälli 


ET ? 
k uoi ilveut?» 
insi is qu’i ient l'homme  «q 
dirai». Ainsi tandis qu’ils se parlaient, 


u ayyaga. n aawwon: 224 922ngera Nno9ISUNNI 
bil ti assa 9! 
disant il ob: Elle certes «le pain étant petit pour moi» 
yabal, bila mälläsätellu. alt xedälyo babayyo 
e lui répondit « Le ce qu'il le désire donne-lui » 
elle 1: . 


ildit, disant 
5 it J’amant de la femme. L'homme venu du déhots; ex 4 
En AS Ré : « Qui est cet homme assis à la Rs Fes ee me 
pt it : « C H mendiant ». ui dit : 
Same ne PE en re La femme y Re 
ne - morceau de pain et lui dit: « tiens! ss a 
dit ceci : «Si vous ne me donnez pas ce Ad El 
PEINE, je le dirai à votre mari ». RENCAEQE ils raies ee 
parler ainsi, le mari lui demanda : « Qu'est-ce qu 


ï i ». Le 
épondit : « Il dit : ce morceau de pain est trop Fe re 4 
i dit e « Donne-lui donc ce qu’il désire ! ». Quand le m 
mar : 
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2wuon bäla. kämzuy mas bäla dnnaläqasälät 
alors ïilluidit, Ainsi lorsque il lui dit tandis qu’elle brûle (de colère) 
nabiu gäza 


tämälisa  ootu tbälenvo zonäbäru sü 
dans la maison 


elle retournant Je qu’ils l'avaient mangé bon 


2angera  2aleila babätio.  ootu 1ämähari DWWIN 22H Jongera 
pain * elle levant elle Jui donna. L'étudiant - alors le pain 

täqäbbilu  3ankab oafdägge lowdsseo omkällo ouy bila 
acceptant de (la) porte d'entrée tandis qu’il sortait gémissant 


bäkäyät. tu säboaya own 2NNAg"ËyAy&  mäsiou : 2ontay 
elle pleura. Le son mari alors tandis qu’il courait il vint : 


konki bilu làyyäga. 22 tämäbari nasakum 


es-tu devenue? en disant il lui demanda». « Cet étudiant Pour vous 


« quoi 


rässanad&kuuwivo sübbug  mägbi säriqunni. kämzuy kobbäbabalu- 


que je l'ai préparée bonne nourriture il m'a volé». Ainsi tandis qu’ils se- 


ällävu ootu svuÿomma bätu £“aro 


hadimu ws&, sotu 
parlaient l'amant 


dans le arrière de la maison fuyant il sortit, le 


bäzal gäxa 


24yrdoayon. baqgi  doyyn sata 
Propriétaire (de la) maison 


il ne l'a pas vu.  « Vrai est-ce, oh toi 


tämähari s2çu dllbslänni zälla bilu nätu tämähari 


étudiant ce qu'elle est en train de me dire» disant à l'étudiant 
Dawwan 14)yägo. 24 1ämähari WWwon  füribu : £“oy- 
alors il lui demanda. L'étudiant alors craignant : « mon- 

day ounät klvroyälkum bilu tu <eräoayon 


Signeur vérité que je vous raconte » disant, le ce qu’il l'a vu-et 


Keci, elle se mit en colère et après avoir pris le bon Pain dont ils avaient 
angé, elle le donna à l'étudiant. Celui-ci Paccepta et au moment où il 
nchissait la porte, la femme Poussa un cri de lamentation. Son mari 

t'en courant et lui demanda : « Qu'est-ce que tu as donc ? ». Elle Jui 
it : « Cet étudiant m'a volé le bon pain que j'avais Préparé pour vous ». 

Jandis qu’il se parlaient ainsi, l'amant sortit en s’enfuyant vers l'arrière 
la maison sans que le maître de la maison Pait vu. Celui-ci demanda à 

étudiant : « Oh ! étudiant, est-ce vrai ce que vient de me dire ma 

L'étudiant prit Peur et dit: « Oh! Seigneur, je vais vous dire 

+ Il lui raconta ce qu'il avait vu et lui montra du doigt 

23 
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350 
aotu wuÿanma aottäbaballu bota  sabtuy allo bilu 351 

l'amant qu’il s'est caché dans lui endroit là il est disant 

2 = L 
baoidu 2aroayo.  J2XUÿ NS sämce dotu bäzal EMPEREUR THÉODOROS 
Aer F 1 ee A È 

avécsamain illui montra: Ceci lorsque ilentendit le propriétaire bäbase tädros Llägäbrä  tarik ä 

gäza nabiu xàroayo bota  sonnag“äyäyàä käydu, Dans empereur Théodoros qui furfaite hi £ Aätorayäkku Pr 
(de la) maison dansle qu'il lui a montré endroit en courant allant, son bilkum istoire que je vous raconte, 

; g someuni. bäh, 
faites attention écoutez-moi. Pre tädros ge 


gbälnayyo - 2atu wuÿomina 
c ob) Dausempereur  Théodoros époque 


gotu wusamma däläyo. kämiu 


l'amant  illechercha. Commele que nous l'avons dit, lamant bbt a 
te bad PER 

es häsal x deux OU Jan nab  oiopya hagär ma: 
käoa oabou saynäbärän. masanloxuy oatu ä=a gäxa chasseurs européens dans  É ie Sans TS 
alors là iln'apas été. Pour cela le propriétaire (dela) maison 7 : thiopie pays vinrent. 

FT. ab) dauwvon büizuh  <amät . + 
manam dälyu dälyu sayräkäbän. 22xuy m12$ gäbärà Là certes bisous années Re re mär'et kasal- 
bien que cherchant cherchant il n'a pas trouvé. Ceci lorsque il ft, in Fa ; thiopie terre tandis qu'ils 
AZ z — rla  nay. mägäi “ 
nabtu  1ämä&hari zälläwwo bota 1ämälisu  sounaharämo visitaient-et cartes re rte ; kälelun TER 
à le étudiant. qu'ilest dans lui endroit retournant en le frappant £ mins tandis qu'ils dressaient-et ils furent- 
de a$e tälr 
Pr D UÉ É : 0 05 Æ S D de 
kämxuy bälo : lu xosäräkkayyo  mägbi küÿyaoak- vus. L'empereur  Théodoros hace märah  mägäldi  ÿokun- 
ainsi illuidit: «le que tulas volée nourriture tandis que ça ne te- bu «un guide (de) chemin quil SE 
= ; #5 um bilom had äl z 

läkka ou sam säbäyl&y korätaffeo däläka. soit » Lui disant ces Le hibomusvom näbäru. ostn  sab 

suffit pas le noméde) ma femme pour que tu déshonores tu a voulu». 2 omme Il leur avait donné. PEER 
rie “1: Paurven _ na aityo ÿ NT 

aotu säbaay mabramu Has sägäbà gädifrwwo nab ns a hs sällay näbärä,  malät nay das 

L'homme son fait de frapper lorsque il se rassasia le laissant dans pie espion était, c'est-à-dire de Tac 
à tädros. 10 räns 

gäxaou  oatäwä. 9ol4 säbäyli sowwon oablu foqga Théodoros. Le es än<alat Müxarom RATER 
sa maison il entra. La femme alors dans la proximité uropéens leur fait de tourner autour termin: " 

M he . LE nablu ätà Fe + 

tämähari kathallaf sankälla  kämzuy bälätto : hinäou FA £a Ve . lämälsu * tu naÿ _ ityopya s. 
(de l')étudiant tandis qu’elle passait ainsi elle lui dit «sa vengeance orsque ils retournérent, le de (l’)Éthiopie Se 
gouver- 


xäyyafäddes wdddi sadgi. Ë 
qui ne rend pas-certes fils  (d’)âne». RS 
Lorsque le maître de la maison 
l'endroit que l'étudiant lui avait 


avons dit, l'amant n’y était 


Écoute ï i 
Z-moi attentivement, je vai: 
LE » JE vais vous raconter istoi 
ie :s l’époque de l’empereur Théodoros FE 
oque de l ‘ 
Fe poq + £ < res Théodoros, deux chasseurs européens 
eve p s on les vit pendant plusieurs années visiter 1 
LES ee esser des cartes de ses routes. L'empereur Thé e 
FH Ta Re en disant : « Qu'il vous serve de guide Dar 
Le ac pire re du gouvernement éthiopien Cest. 
oros : 5 
FE - Lorsque ces Européens i 
J 1 9 eurent 
urnèrent à la ville, l’espion du gouvernement nie 


endroit où s'était caché l'amant. ae 
entendit cela, il partit en courant vers qui s’est 
montré et il chercha l'amant. Comme nous r : 
plus. Et c'est pourquoi, malgré ses recherches, il ne put le trouver. Cect 


fait, il retourna à l'endroit où était l'étudiant et le frappant, il lui dit ceci à 
« La nourriture que tu as volée, ne te suffit donc pas ? Tu veux de pluss 
déshonorer le nom de ma femme ?». Lorsqu'il en eut assez de le frappefs 
ilrentra dans sa maison. La femme passant près de l'étudiant, lui dit # 
« Celui qui ne prend pas sa vengeance est un fils d’âne ». 
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gasti sällay nabase tädros oawräyom;  N25s0m 
nement espion à l’empereur Théodoros il Lui raconta ; Lui 


anwwon bätu sällay zenägärom nägär batasmi bhazänu. atom 
certes parla espion qu'il Luidit chose très Is’attrista. Les 


färänii : nahagärna konmalläs ailom mas 
Européens « dans notre pays que nous retournions » eux disant lorsque 
aaflätu, base tädros : Yamsaou bilom  bäsa- 


ils firent savoir, l'empereur Théodoros « qu'ils viennent » disant  avec- 


bay kobri  tägäbbiloman aablisomon 2astio- 
grand honneur Lui recevant-et Lui donnant à manger-et Lui donnant à- 


mon bawdrgon  bagerton ætäsärbu  wanéalaten fre 
boire-et avec or-et avec argent-et qui ‘furent fait(es) coupes-et pur 


wärqon  lulon bibom 
oret. perleset Lui donnant 


safanäwnvom. sonkaffanswuwom san- 
Il les renvoya. Tandis qu’il les ren- 


baskärom - säwwisom : MaS90Mt 
Son serviteur Lui appelant « avec eux 


källäw"  oawwon  nabade 


voyait alors à un 


kidommo oabtu märkäb Kessafäru sonkalldw* sou sasentalom 
va-donc  dansle bateau tandis qu'ils s'embarquent les leurs chaussures 


aawsioka  bamay babri sübbug gâäbirka  basibka  habbom 

toi enlevant avec eau (de) mer bien ” toi faisant lavant  donne-leur » 
bilom  oazxzäxeuwo. nossu  2awwan kämzaläoaz; 0 9ûs- 

Lui disant . Il lui ordonna. Lui alors comme il lui fut ordonné  leurs- 


sonom  oawsion basibu  babatom. atom färänxi oxuy mes 
chaussures enlevant lavant il leur donna. Les Européens ceci lorsque 


D 2 
son rapport à l'empereur Théodoros qui s’affligea beaucoup des choses que 
l’espion lui avait racontées. Lorsque les Européens firent connaître leur 
intention de retourner dans leur pays, l’empereur Théodoros dit : 
« Qu'ils viennent! ». Il les reçut avec beaucoup d'honneur, leur donna 
à manger et à boire, leur fit cadeau de coupes [faites] d’or et d'argent, 
d’or en barres et de perles, et les congédia. Au moment de les congédier, 
il appela un de ses serviteurs et lui donna l'ordre suivant: « Va avec eux 
et au moment où ils s’embarqueront sur le bateau, enlève leur leurs 
chaussures, lave les bien avec de l’eau de mer et rends les leur ! ». 
L’esclave, suivant l’ordre qui lui avait été donné; leur enleva leurs chaus- 
sures, les lava et les leur rendit. Lorsque les Européens virent cela, très 
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räsayu  tädännigom : 


" Masaniamentay ämz. # 2 
ils virent eux étonnés : D Kämguy tegäbbor  bilom 


« pourquoi ainsi tufais?» disant 
täyyäqawo. tu  baskär 
… täyyäg } deuwWen :  nay base r 
ilslui demandèrent. Le serviteur alors « de Empereur ps 
2yyu bilu mälläsällatom.  oozuy mas r&ayu atom 
c'est» disant il leur répondit. Ceci lorsque ils virent, les ï 
Jfäräni  gärimuwwom : dxuy nägär  nobase tädros 


Européens étant étonné-à-eux «cette chose à l'empereur  Théodoros 


Le LÉ es nägäru  fälitna aina nab  bagärna 
ous demandant sa chose noussachant nous sommes dans notre pays 
9on Je « , 

LE ne bilom masti baskär tämäläsu. 

rnerons » eux disant, avec le serviteur ils retournèrent. 
oab j 

Es eu ‘ base mes bäshu ootu  nägär 
evant (del'}empereur lorsque  ilsarrivèrent la chose 

aawrayom mallasun täyyäqu. base tädros 
eux racontant la réponse ils demandèrent. Empereur Théodoros 


aauruan kämuy bilom mälläsulom : onkab  hagärkum mäsio- 
certes ainsi Lui disant Illeurrépondit: «de votre pays vous 


Æum  nay vityopya märet zéwirkum räsekum;  nay oityopya 
venant de (l’}Éthiopie terre tournant vous avez vu; de (l}Éthiopie 


” je 
Ée et oonkab caläm mär'et  Kämzosabbog bä- 
etre parrapport à (du) monde terre comme qu'elle est belle avec 


<aÿnokum  rooikumuwo;  nab  <addona knmalläs 
votre œi Ÿ Ÿ P ; 
eœil vouslavezvu; dans notre pays pour que nous retournions 


De ee res te Pourquoi fais-tu cela? ». Le serviteur 
AP #e nee , . un ordre de l’empereur ». Les Européens étonnés 
“HE ie : « Nous demanderons cela à l’empereur et après avoir 
= rie rs à PURE dans notre pays ». Ils retournérent 
She ms as s de l'empereur). Arrivés devant l’empereur Théo- 
Res rame 22 Vo M voie de pres Te 
: « Vous êtes venus de votre 
Vous avez vu la terre d’Éthiopie, et en faisant le tour. Rs 
3 ; VOUS avez vi! 

porcs ce la terre d'Éthiopie est la plus belle de Ge = 

e. Lorsque vous avez dit : « nous voulons retourner dans 
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m25 bälkum  sowwon wârgm lulon babkukum,  nay 
lorsque vousavez dit certes, or-et perles-et je vous ai donné, de 


aityopya  mär'et gon aonkab  wdrgn  sonkab lulon 
Œ)Éthiopie terre mais parrapportà or-et par rapport à perles-et 
<bällas 22yyunmmo kobobäkkum 2aÿk92- 


qui est excellente c'est-et par conséquent pour que je vous donne je ne peux- 


lon, mosantoxuy  bälu  oasazonkum  noloy bamäd 2abiz- 
pas, pourcela  dansles voschaussures peu(de) poussière vous- 


kum käytakädu oyye  zabsäbkuwwom.  nossatom 
prenant que vous ne partiez pas c'est moi que je les fait laver ». Eux 


aawuwan 22) MS sämeu  bolaemi tädännigom sondägäna 
certes ceci lorsque  ilsentendirent très étant étonnés de nouveau 


tämälisom nab  <addom kädu. yabluta. 


retournant vers leurpays  ilspartirent. Ils disent. 


DE NONNE HISTOIRE 
nay fälasit tarik 


nay bantit fälasit tarik  käwrayäkkum. bhantit fälasit be 
De 


une nonne histoire: que jevous raconte, Une nonne parses- 


wälädda babtlam zokonät vwélädda mas mot mostu 
parents riche qui était ses parents lorsque ils moururent avec la 


kullu Häbli bäyna täràfàt. solämon iom vwälädda bexäy- 


toute richesse elleseule resta. Pourquoi? les ses parents excepté- 


notre pays », je vous ai donné de l’or et des perles. Mais la terre d’Éthio- 
pie est plus précieuse que l'or et les perles et je ne peux pas vous en 
donner. J'ai donc fait laver vos chaussures pour que vous ne partiez pas 
en emportant (même) un peu de poussière ». Eux, ayant entendu cela; 
furent très étonnés et ils repartirent vers leur pays. 


HISTOIRE D’UNE NONNE. 


Je vais vous raconter l’histoire d’une nonne. Une nonne dont les: 


ent ri : -cis 
parents étaient riches, resta seule avec tous les biens, lorsque ceux 


; 
: e. 
moururent. C’est que ses parents n'avaient pas d’autre enfant qu elle. 


HISTOIRE D’UNE NONNE 355 


kooa Kaloo q“êlea  saynäbäroman. mogontazuy alu  gerawoita 
elle autre enfant il n'étaitpas eux. Pour cela les ses champs 


masanti kobarsälla dtän  lamala menti lohllowälla 
pour qu’il laboure pour elle les (f) ses vaches pour. qu’ilgarde pourelle 


bade barya caddägät. nossu onwwon dohan xkonä  g“äbaz 


un esclave elleacheta. Lui certes bien quiétait  gaillard 


nàbär& ; * nassu _sorabu kasärrah nossa solota Kelgäb- 
il était ; lui son travail tandis qu’il travaillait elle saprière  tandis- 


bar büquh  <amätat tägämmätu. hade Herämti tu 
qu’elle faisait plusieurs années ils restèrent. Un hiver le 


bagär  timet konä.  massntazuy  bade läyti säräqgti  nablu 
pays famine il est devenu. Pourcela une nuit voleurs dans le 


nessa  sattadagqosällu oaddära$  oatyom büxub  gänzäb 
elle qu’elle couche dans lui appartement eux entrant beaucoup (d')argent 


särigom kädu. nossa onvuan ou zolàräfä mesanti käy- 
volant ils partirent. Elle certes le quiestresté pour qu'ils ne- 


Jesdrquwa nätu barya: nada odbjn  oogri  saraläy dägges 
volent pas âle esclave: «viens dahsle pied (de) monlit couche » 


bälätio.  nossu sowwon herray bilu  oabtu <eldoazxzäzo 
elle lui dit. Lui alors «oui» disant dansle qui lui est ordonné 


bota  däggäsä. làyti mas  Konä la Jälasit kandi  ze- 


endroit il secoucha. Nuit lorsque il devint la nonne comme qu’il- 


moqä salu täkädinatio zenäbär& gabi oonkab  n&bsa 

étaitchaud, le qu’elle s'était couverte avec lui drap de sa personne 
EE + 
C'est pourquoi elle acheta un esclave pour qu’il lui cultive ses champs et 
lui garde ses vaches. L’esclave était un beau gaillard. Ils passèrent plu- 
sieurs années, lui faisant son travail, elle ses prières. Un hiver, le pays 
était affamé. C’est pour cela que des voleurs étaient venus une nuit dans 
la chambre où couchait la nonne, et après avoir volé beaucoup d’argent 
étaient repartis. Pour qu'on ne lui vole pas le reste de son argent, elle 
dit à son esclave : « Viens et couche-toi au pied de mon lit! ». Lui y 
consentant se coucha à l'endroit qu'elle lui avait désigné. Une nuit, 
comme la nonne avait chaud, elle retira de son corps la couverture avec 
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gäntita därbäyätto nabtu oogri sarat. oablu sgri sarat 
arrachant elle le jeta vers le pied (du) lit. Au pied (du)lit 


2otu  barya kodaggas kondi zonäbärä oiu gabi nab 


le esclave tandis qu’il couchait comme qu’il était le drap dans 


locliou mas  wddägo näghe. näqihu Ja 9ommä- 


son dessus lorsque il luitomba il se réveilla. Se réveillant la sa mal- 


betu  zotäzaräbätto mäsiluwwo  nabtu nossa ällatto 
tresse qu’elle lui avait parlé lui ayant semblé dans le elle qu’elle était dans lui 


wigän lämalkätä. mos tämälkälä sawwen la semmäbetu 


côté il regarda. Lorsque il regarda alors la sa maîtresse 
aaraquta  koyna koddaggss résayä. 9olu sawonnäta bjas. 
sa nudité étant tandis qu’elle couchait il vit. Le son corps beau- 


mi  Zzosäbbägä näbärä. ooxuy mas räoayä g"ärämsa kondi 
coup quiétaitbeau était. Ceci lorsque il vit jeune comme 


xenäbärä  mosoa kodagges  oamoaro. dobri nasestoy gixyat 
qu’il était avec elle pour qu'il couche illuia plu. Après peu(de) temps 


tälasilu nabiu nossa xällatto carat wüsiou moon däg- 
se levant dansle elle qu’elle était dans lui lit montant avecelle  il- 


qäsä. mätämmäreya mosoa Hodoggos sonkällo nossa mena 
dormit. Au début avec elle tandis qu'il dormait elle rien 


ouysämeeten.  dobri mosëtoy gigyat gon bononnbila näg- 
elle n’a pas senti. Après peu(de) temps mais ensursautant ellese- 


het. mes näghet sotu barya masoa däggisu räsayät. 
réveilla. Lorsque elle se réveilla le esclave avec elle couchant elle vit. 
ee 


laquelle elle s'était couverte et la jeta au pied du lit. Comme l'esclave 
était couché au pied du lit, il se réveilla au moment où la couverture 
tombait sur lui. S’étant réveillé, il crut que sa maîtresse lui avait parlé 
et regarda du côté où elle se trouvait. En regardant, il vit que celle-ci 
était couchée nue. Son corps était très beau. Comme il était jeune, quand 
il vit cela, le désir le prit de coucher avec elle. Peu de temps après, il 
se leva, monta sur le lit où elle se trouvait et se coucha près d’elle. Au 
début, quand il se coucha près d’elle, elle ne sentit rien. Peu de temps 
après, elle se réveilla en sursaut. S’étant réveillée, elle vit son esclave 
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kämzuy  oonnabälu  sowwan läzaräbu. nossa : oatta küfuo 


Ainsi tandis qu'ils disaient certes ils ontcausé, Elle: «toi méchant 
barya kämäy gäbirka  däfärkanni. nassu:  oombäyi&y 


esclave comment faisant as tu osécontre moi?». Lui: « ma maîtresse, 
; 


howiss2odo. nossa : ou  misazs godäffo kämäy bil- 
queje sorte? ».  Ell:: «le fait de sortir-certes laissele, comment toi- 


ka däfärkanni.  nassu :  kawässaodo. nossa:  oonkab 


disant as tu osé contre moi? Lui : «que je sorte ?». Elle: « puisque 


konäs barres, kullukatkum  bade. kämzuy t&b&habilom 


c'est devenu-certes dors, voustous (les) mêmes». Ainsi eux s'étant parlé 


nessa  dongolannsoa oafrisa masou  tohdar bixa  tägäm- 
elle sa qualité de nonne abolissant avec lui ménage elle prenant  elle- 
mätät. 
séjourna. 


LA FEMME ET LÉ VOLEUR 
säbäyton säragon 


oabwatäy  bantit  tarik oabbohagg“äy bog“äleay 


Mes frères une histoire mon grand-père dans mon enfant 


kGlBku ab  säläfom 2aqämmitom réwräyulay kw 


quand j'étais sur Sescuisses faisant asseoir ce qu’il m'a raconté que- 
Em 


couché à côté d’elle. Alors ils conversèrent ainsi : Elle : « Oh, méchant 
esclave ! Comment as-tu 6€ faire ceci vis-à-vis de moi ?». Lui : « Oh 
ma maîtresse, dois-je m’en aller ? ». Elle : « Ne parle donc pas de ven 
aller, comment vis-à-vis de moi as-tu osé faire cela ? ». Lui : « Dois-je 
m'en aller». Elle : « Puisque c’est fait, dors! Vous êtes tous les mêmes ». 


Après cette conversation, elle abandonna sa qualité de nonne et se mit 
€n ménage avec lui. 


LA FEMME ET LE VOLEUR. 


Mes frères, je vais vous raconter une histoire que mon grand-père 
Ma racontée dans ma jeunesse en me faisant asseoir sur ses genoux. 
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rayäkhum . bade mäsalti hantit säbäyti may  ket- 
je ‘vous raconte. Un jour une femme  (del'}eau pour- 
qäddsh nab  bade ruba kädät. oabtu  ruba van 
qu'elle puise vers un torrent alla. Vers le torrent tandis- 
hotbässab sonkälla  hade säb oenkabiu  ruba Mt 
qu'elle arrivait un homme de ce torrent se levant 


nabiu  gäräb  hadimu  oatéwä, solämon oota  säbäyti 


dans le  fourré s'enfuyant il estentré, parce que la femme 
2onkäyräoayà damsi 22gra terah sämiet 
avant qu’il ait vu bruit de son pied seulement ayant entendu 


9asabout <emäsu zàllduw" mäsilu“o,  maläl  bade säraqi 
(des) hommes qui étaient venus lui asemblé, parceque un voleur 


aoyyunmo befarhat moknaat yyu.  säbäyli mulana 
il est-et par crainte raisou c'est. Femme son fait d’être 


mas räoayä tämälisu sablu oafaf may  tägämmitu : 


lorsque il vit retournant au bord (de l'eau  s'assevant : 
may aastayanni, bilu kässauetan : käl- 
«eau donne-moi à boire» en disant pour qu’il l'a divertisse-et pour- 
lagesällan Zämmärä. nassa onvivan gazyat kondi 
qu'il se moque d'elle-et ilcommença. Elle certes temps comme 
xenäbära qäs  oonnabäläl  <ütrooa mälisa masou 
qu'il étaitäelle doucement disant sa gourde remplissant avec lui 
kotassawäl Xämmärät.  kämzuy  bilom ‘ Rossa- 
pour qu'elle se divertisse elle commença. Ainsi disant tandis qu’ils- 


Un jour, une femme alla au torrent pour puiser de l’eau. Lorsqu’elle RE 
va au torrent, un homme se leva et s’enfuit dans le fourré, car Se 
d’avoir vu la femme ilavait entendu le bruit de son pas seulement, eti 
lui a semblé que c’étaient des hommes qui arrivaient : c'était un voleur et 
c'est par crainte (qu’il s’étaitenfui). Lorsqu'il vit que c'était une Es 
retournant, s’asseyant au bord de l’eau et disant : « donne-moi à boire di 
l’eau » il se mit à la divertir et à se moquer d’elle. Comme la femme avait 
dutemps, elle remplit sa gourde lentementet commença à s'amuser. En 
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wâtu bade rob:i  säcat <00akkel sänbu. oab  bade 


s'amusaient un quart d’heure qui est évalué ils restèrent. A à peu près 


mioti  mäter Zzooakkol  sonkabsom robeq bilu bade daomsi 


cent mètres quiestévalué d'eux étänt loin un bruit 
täsämee.  oùu  s@ragi  ouwwom badimu  nablu  gäràb 
fut entendu. Le voleur alors s'enfuyant  dansle  fourré 
oal&wvä. dobri nosiloy goÿe bade oanbäsa  nabiu aafaf 
il entra. Après peu de temps un lion versle bord 
may mäsä.  sanbäsa mukanu mas réoayä  2otu 
(de l'kau vin. Lion son fait d'être lorsque il vit le 
g“ubila hadimu nab lasli  hade 90m wds&.  2ola 
voleur s’enfuyant sur un arbre il monta. La 
säbäyti gon 2onkab - kodana bade tuba 2aW$ioa 
femme mais de son vêtement un son sein faisant sortir 
oaroayätto, malät nâtu * oanbäsa.  soiu  oanbäsa 
elle lui montra, c’est-à-dire à ce lion. Le lion 


käoa  säbäyti  mukvana ms  rdoayä hade nägär kày- 


alors femme son fait d'être lorsque il vit, une chose  sans- 
gäbära sq bilu  mayu  sälyu  nab bäräkam hädä. 
qu'il lui ait fait  setaisant soneau buvant. vers sa brousse alla. 
lu  sanbäsa mokadu Mas  räoay& oolu  gvubila 
Le lion son départ lorsque il vit, le voleur 
onkabitu 90m wäridu  nabta  säbäyti zällatto 
de le arbre descendant vers la femme qu’elle était dans lui 


UN 


s’amusant ainsi, ils restèrent un quart d’heure à peu près. A une distance 
d’une centaine de mètres d’eux on entendit un bruit. Le voleur s'enfuit 
dans le fourré. Peu de temps après un lion vint vers le bord de l’eau. 
Lorsque le voleur vit que c’était un lion, il monta en fuyant sur le som- 
met d’un arbre. Mais la femme sortit de ses vêtements un de ses seins et 
le montra au lion. Lorsque le lion vit que c'était une femme, il but 
l’eau tranquillement sans rien lui faire et s’en alla vers la brousse, Lorsque 
le voleur vit que le lion était parti, il descendit de larbre, revint à l’en- 
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bota  mäsiou 2endägäna Rässaweta Xämmärä. nossa 
endroit venant denouveau pour qu’il l’amuse ïilcommença. Elle 
aewwan lobba däs sonkäybälo kotmallsällu 
certes son cœur sans que ça lui ait plu pour qu’elle lui réponde 
Xämmärät. n299510Y gayat 1125 sänbu : oatti 
elle commença. Peu (de) temps lorsque ïlsattendirent: « oh toi 
hautäy aatomonnando bilu täyyäga. nassa 
ma sœur donne-moi donc (tes faveurs)» disant il lui demanda. Elle 
oawwon  kämzuy kotabel mälläsätallu : oatta  baw- 
certes ainsi tandis qu'elle disait lui répondit : «ohtoi mon- 


wdy  oabäy  saddi  wdyom  oabäy  bhagär säbäyti 


frère, dans quelle ville ou dans quel pays (une) femme 
nasäbäyti aatomanni kolabol räseka ? kämauy 
à (une) femme donne-moi tandis qu’elle dit tu as vu 2». Ainsi 


m5 bälätto bafiru nab  bäräkaou kädä. mokri : 
lorsque elle lui dit ayanthonte vers sa brousse  ilalla. Conseil : 


badä  nägär aankotagäbru oagäddimkum  sastausilkum 


une chose tandis que vous faites faisant avancer en réfléchissant 


rdoayu. 
voyez. 
RE 


droit où se trouvait la femme et se mit de nouveau à l’amuser. Mais la 
femme lui répondit sans joie. Peu de temps après, il lui demanda en din 
« ma sœur, me donneras-tu (tes faveurs) ? ». Elle lui répondit ainsi : 
« mon frère, dans quelle ville ou dans quel pays as-tu vu qu'une femme 
dise à une femme : « donne-moi (tes faveurs)? ». Lorsqu’elle lui dit cela, 
tout hontenx il s’en alla vers la brousse. Conseil : Avant de faire une chose 
réfléchissez bien. 
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LES DEUX VOLEURS ET LES CENDRES 
nay Kolalte g@yästi bamokusti  sangom tarik  Kkäwrayäk- 
De deux voyageurs cendres leurs provisions histoire que je vous- 


kum. bade goxye HKolatte  dägqgi bade  :addi bahade 


raconte, Une fois deux enfants (d')un village « ensemble 


nage bilom g“osoro täwähahabu.  kolottioom 
voyageons » eux disant rendez-vous ils se sont donné. Eux deux 


adewwon säräqhi  näbäru, nägär gm situ hade nätu hade säragi 


certes voleurs ils étaient, mais l'un à l’autre voleur 

mukanu  oayyafälleten näbärä. aitu gosorom mas 
son fait d’être il ne savait pas. Le leur rendez-vous lorsque 
bäshe mäcalti sotom särägti  nännasäbäytom kämzuy bälu- 
ilarriva jour les voleurs chacun à leurfemme ainsi ils leur (#)- 
wän : 2olt mäkäyeddäy xebellas hizu 
dirent : “le mon compagnon de voyage  quise mange lui prenant 


Jomâsse yakwwaen,  mablu  logota  bamokusti gobärell&y. 
il viendra probablement,  dansla sacoche cendres fais pour moi ». 


kämzuy  bilom nännab  logotasom hamokusti  mälisom 
Ainsi eux disant chacun dans leur sacoche cendres eux remplissant 


kokädu . wäzalu. oolu mosät mes K“on&  oab 
tandis qu’ils vont ils passèrent la journée. Le soir lorsque il devint dans 


ee ET 
LES DEUX VOLEURS ET LES CENDRES. 


Je vais vous raconter l’histoire de deux voyageurs qui avaient des 
cendres comme provisions de voyage. 

Une fois, deux habitants du même village s'étant dit : « voyageons 
ensemble » se donnèrent rendez-vous. Ils étaient tous deux des voleurs 
mais ils ne se connaissaient pas pour tels. Le jour du rendez-vous arrivé, 
les deux voleurs dirent chacun à leur femme ce qui suit : « mon compa- 
Snon viendra [avec moi] et apportera probablement de quoi manger, 
mets-moi des cendres dans ma sacoche ». Ayant dit ceci, ils remplirent 
Chacun leur sacoche de cendres. Ils passèrent la journée à marcher. 
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bade  bota -säfirom  kämzuy täbähahalu : carkä&y 
un endroit eux campant ainsi ils se dirent : «mon compagnon, 


natkum Sokmi  Käbbid 92yyu, 2onkakju natkum barië naqäé- 
votre fardeau lourd ilest, de cette votre farine faisons le- 


&ë; natkum däsa  zokäbbad  yamäslänni hawwdy, kab 


pain »; «votre plutôt quiest lourd ïilmesemble monirèére, de 


natkum däsa nogäitoi. kämzuy  kabbähahalu bü- 
votre plutôt  faisonsle pain». Ainsi tandis qu'ils se disent beau- 
zub ge mas sänbu  bade kämzuy bäla:  oattum 


coup (de) temps lorsque ils attendirent, un ainsi il dit : «oh vous 


bawwdy  bagqi täzaribka oab mägäddi  bhodär 


mon frère, vérité toi ayantraconté sur (le) chemin passe la nuit, 
eblawo täräddo tafältu ?  sambäsarkäs hagqi 
qu'ils le disent proverbe-est-ce-que vous connaissez ? Alors vérité 


käwrayäkkum, ou zetäïäkkämkuw(w)o barië hamnkusti sayyu. 


que je vous raconte, ce que je l'ai portée farine cendres c'est ». 
ootu bade k@oa Kämzuy bilu  mälläsällu:  2onkab läna- 
L'autre alors ainsi disant illuirépondit: «puisque vous avez- 


gärkumes naläy  sawwen bamokuëti 22YyH. kämzuy DIEXS 
raconté-certes, mien aussi cendres c'est ». Ainsi lorsque 


täbäbahalu kolaitioom  baserahom sibigom :  bobade mabbär 
ils se dirent eux deux parleurtravail euxriant: « ensemble société 


nokunammo, alu sannar&kbo gänzäb  nakkafällo 


soyons-par conséquent, le que nous le gagnerons argent  partageons-le » 


Lorsque vint le soir ils campèrent à un endroit et se dirent ceci : « =. 
compagnon, votre fardeau est trop lourd, faisons du pain avec votr 

farine ». « Il me semble, frère, que c’est plutôt votre fardeau qui est 
lourd, faisons plutôt du pain avec votre farine ». Après avoir passé me 
certain temps à se parler ainsi, l’un (d'eux) dit : « mon frère, cos 
vous le proverbe qui dit : si tu dis la vérité tu peux vus sur la DR 
Je vais donc vous dire la vérité. La farine que je porte, c'est de la cendre»: 
Alors l’autre lui répondit : « puisque vous (le) dites, la mienne aussl: 


c’est de la cendre ». Après s'être dit cela, les deux rirent de leu 


2 ciés 
travail et conclurent un contrat par ces paroles : «soyons des asso 
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bilom wo:ol  gäbäru.  büzuh mä&zalli mas 1äg"äzazu 
eux disant contrat ils firent. Plusieurs jours lorsque ils voyagérent 


nab bade kätäma  satyom sarah fäyyäqu. bade  säb 
dans une ville euxentrant travail ils demandèrent.. Un homme 


oawwonr kämuy bälom :  oaltum säbat  sane sarah kahe- 


alors ainsi  illeurdit: «oh vous hommes moi travail que je- 
bäkkum, sarabu  oowwon bürtu: oaykonän,  bantit  lam 
vous donne, son travail certes dur il n’est pas, une vache 
sallatanni, bade sonkabakum 2ota lam 3nkabiu gäza aaw- 
elle esta moi, un de vous la vache dela maison lui faisant- 
sion oablu  sasri zäll&"o bota  wäsidu kä- 
sortir dans le herbe qu'ilest danslui endroit luiamenant tandis qu'il- 
blasa wosilu maiät Y&elitwa ;  9otu hade 
la fait manger lui passant la journée (le) soir il la fait entrer; l’autre 
käa  sotu eiba ta lam oonkabtu 2altohadräl- 
alors le(s) excréments (de) la vache du qu’elle a passé Ja nuit- 
la bola aaleilu nabiu £“aduf  yodorbi; osçuy 
dans lui endroit luilevant dansle tasd'ordures il jette ; ceci 


2oyyu sorahkum,  gäläbkuman mädäqqäsakuman kioi- 
est Votretravail, votre nourriture-et votre endroit de dormir-et moi pour- 


le bawärbi  kondoquy  Zooukkol  gänxäh kohobäkkum 


voyant par mois tant qui est évalué argent que je vous donne » 


bälom.  oozuy ms sämeu borray bilom  wacolom 
illeur dit. Ceci lorsque ils entendirent eux consentant leur contrat 


nt 


ét partageons l'argent que nous gagnerons ». Après plusieurs jours de 
voyage, ils arrivèrent dans une ville et demandèrent du travail. Alors un 
homme leur dit ceci : « je vais vous donner du travail qui n’est pas 
difficile. J’ai une vache ; l’un de vous fera sortir celle-ci de la maison, 
la mènera dans un endroit où il y a de l'herbe, passera la journée à lui 
donner à manger et la fera rentrer le soir. L'autre enlèvera les excré- 
ments de la vache de l'endroit où elle passe la nuit et les jettera sur le 
fumier. C’est là votre travail. Je pourvois à votre nourriture et à votre 
logement et je vous donne tant d'argent par mois ». Ayant entendu ceci 
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gäbäru.  masabbabitu satu  lam xballu sota lam de. : 
ils firent. Le lendemain le vache quigarde, la vache prenan 


nablu  sasri zälläo bola mas  wdsäda, sata lam 
dans-le herbe ‘qu'il y a dans lui endroit lorsque ill'amena, la vache 


mobleza  gädifa mokad *ämmärût. nassu käsa . _ 
sa nourriture laissant aller elle commença. Lui alors qui lui plait 


saeri  hosae taräkkob 22yya ailu däddahr2sa 


herbe jusqu'ice qu'elletrouve elleest luidisant aussitôt derrière elle 


kädä ; nossa kàsa käycaräfat kotkäyyad wäea- 


ilalla; elle alors sans qu’elle se reposa tandis qu’elle marche elle passa- 
1 5 


ñ 1 nâtu eiba aaleilu 
à ootu  särra, eiba 
cr Le Mes (d'}excréments les (acc.) excréments  soulevant 


nabtu g“aduf oontädärbäyo, tu  siba xälilu  nablu 


dans le tas d'ordures s’il le jette, les excréments sautant dans la 
gäza yéatiu.  kämzuy sawwon  kogäbber wäzalà. 


ison ils entrent. Ainsi certes tandis qu'il fait il passa la journée. 
mat: . 


masäl mes tärakäbu Kämzuy täbababalu. sotu x 
(Le) soir lorsque ïlsse rencontrèrent ainsi ils se dirent. Le avec 


fcalà : kämacalkum aattum 
awäsalà : ; 
er qui SE la journée : « comment avez-vous passé la journée, oh vous 


bawwây? oane sobbagli mäsalti  wsile, oota lam me 
mon frère? moi belle journée ayant passé, la vache de 


gäza wdside nablu sasri zälläw(w))  bota  wdside 


ï i ï t 
maison moi ayant amené dans le herbe qu'il y a dans lui endroit amenan 


ils y consentirent et conclurent le contrat. Le lendemain, Le Re 
qui gardait la vache mena celle-ci à l'endroit où il y _. Has Calle 
vache abandonnant la nourriture se Que à marcher. PE i ee se 
fera) ceci jusqu’à ce qu’elle trouve de I herbe qui lui p ss Re 
derrière elle. La vache passa la journée à marcher san: 


-ci ut jetés w 
Lorsque le nettoyeur des excréments, eut enlevé ceux-ci et les eut j 


ï journée 
sur le fumier, ils rentrèrent dans la maison en sautant. Il pere Le a 
à cela. Lorsqu'ils [les voleurs] se rencontrèrent le Soir, ss ee : 
Celui qui a passé la journée avec la vache : « Bonjour frère, 


. ï len- 
passé une belle journée. Après avoir amené la vache de la maison à l'e 
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oabau kodaggos wosile. 22tu särrag 
là tandis que je dormais j'ai passé la journée, Le balayeur 
siba : däbando wasillum bawrwäy  oa- 
(d'}excréments : « bien-est-ce-que vous avez passé la journée mon frère, moi- 
n&s  2olu siba . voa  lam  nabiu £“aduf där- 
certes les excréments (de) la vache dansle tas d’ordures ayant jeté- 
byäs nabzu  gäza bax@yka sokefta kadagges wä- 
certes dans cette maison sans Souci tandis que je dormais j'ai passé. 
calku ; nasebbabitu sotu  sorabna naldiwr:ot ailom 
la journée : demain le notre travail changeons » eux disant 
täläwawätu, malät lu eiba ksärrag 
ils firent l'échange, c'est-à-dire les  excréments tandis qu'il balayait 
rewäsalà la am bixu nabtu  bäräka kädä, stu 
qui a passé la journée |: vache Prenant  dansla brousse ilalla, le 
mes La Lam rwdzalà gen kasärrag täräfà. 
avec la vache qui passa la journée mais tandis qu’il balayait il resta. 
kämzobälnayyo 2olu mes ta  lam ok àyyad wa- 
Comme que nous l'avons dit le ravec la vache tandis qu'il allait  passant- 
silu, ootu bade sourvon  mastu eiba kaggaläs 
la journée, l’autre certes avec les excréments tandis qu'il luttait 
wsilu mo$äl mas tärakäbu bäbbamäg- 


ayant passé la journée, (le) soir lorsque ils se rencontrérent chacun par leur- 


bärom 1äktäk ilom säbaqu.  mokri  bigom  owwon kämzuy 
action aux éclats riant ilsrirent. Conseil eux prenant alors ainsi 


droit où il y a de l'herbe, j'y ai passé Ja journée à dormir ». Le nettoyeur 
d'excréments : « Bonjour frère, quand à moi j'ai jeté les excréments de 
la vache sur le fumier et j'ai passé la journée à dormir dans la maison 
Sans souci ». Ils dirent : « échangeons notre travail demain » et ils firent 
l'échange, c'est-à-dire que celui qui avait passé la journée à balayer les 
Excréments alla avec: la vache dans la brousse, et celui qui avait passé 
a journée avec la vache resta à balayer les excréments. Comme nous 
l'avons dit, l’un avait passé la journée à marcher avec la vache, l’autre à 
lutter avec les excréments. Lorsqu'ils se rencont 


rirent aux éclats de leur aventure, Alors, 
W. Lesrau, 


rèrent le soir, tous deux 
tenant conseil, ils dirent ceci : 


24 
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oaynakaslon,  näzu bäzal 


&lu : zu sarah oaxuy L JU. 
re nous ne le pouvonspas, äce propriétaire (de la) 


ilsdirent: ce  travail-ci 


ñ î sarah 
äza aottogabbasanna babänna vilna Rues RÉ. 
À ic mn  <cæ ilnots convient  donne-nous nous disant, autre 
maIso! 
älasi ñ bäzal 
nodlä. nasabbabitu bonoguho tälasilom  nätu 


cherchons ». lendemain matin eux se levant au propriètaire de la 
hons Le lende il lé ( } 
E: di ñ 1 ï 


babänna ailom 1ayya- 


dza : pannu k CE : 
FRS es donne-nous » eux disant ils lui deman. 


maison : «ce qui nous convient 


quo. nassi käoa säytan kondazokonä aagäddimu DWWIN 
y À 
Lu alors diable comme qu'il était. faisant avancer certes 
q , 


dèrent. É CE 
al& ècä Ÿ ärà : 
i älätä kämx zemà. ägär oussanadeyu nà 
rfälätä kämzuy  zemäsälä nn anadeyu näbà 
_. re ainsi £ qui a ressemblé chose il avait préparé : 
parce 
i gäbbä à. eliou 
nab bhade gâänoi hade <abayi gäbbäl  sastéwä, balaslio 


dans une  cruche r: erpent introduisi sur son dessus 
pe il introduisit, d 
un grand se l 


à änxà! bänna 
avion würqi mälro.  œlom säbat  gänzäbna ha 
saut 


or il le remplit. Les gens « notre argent donne-nous» 
certes | 
ä älom : attunnt säbat 
âlar kämzuy  bälom : 2 
mas bälawo, K ; 3 mn < 
lorsque ils lui dirent, ainsi il leur dit : « oh vous 
ñ x kogäbräk- 
dokatat muk“ankum  2afällot mosantaxuy bablamat ù e ra 
pauvres votre fait d'être  jesais, pour cela riches pour q 
i idmäy 2atlaras- 
kuw <abayi foqad sallonni, s2zuy oab  gidmäÿ 


fasse rand désir ilestà moi ce dans mon devant que vous êtes- 
ni 
t , q 
8! 
gt 1q mülus  22Y) 24h 9ab qaûme- 
ay Yi 1e b god (à 
£anai wi qt ITU yYYH, 


Lace sp or rempli c'est, moi dans  votre- 


en train de le voir cruche 


i avail, 
« nous dirons au propriétaire : nous ne pouvons dira RS 
donne-nous l'argent qui nous revient et Ne c SE 
travail ». Le lendemain, se levant de bonne ieure, PT. 
Lx de la maison : « donne-nous l'argent qui nous revient». nl 
see c'était le diable et comme il savait d'avance (ce qui arriveraï 2 
Re la chose suivante : il introduisit RE ER 
cruche et le recouvrit d’or dont il remplit la cruc De MERE 
lui dirent : « donne-nous notre argent», il leur dit dei + mA 
vous êtes pauvres, c’est pourquoi je désire RACE TR 
La cruche que vous voyez devant moi est pleine ; 
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Æum kakäfio 29Yye basaynekum gwen satu wärqi Hotrasyawo- 


devant je l’ouvrirai avec vos yeux certes l'or vous le- 


2kum, 227u <eblo xälloku hagqi  mük*anu mas 


verrez, ceci que je suisen train de le dire vérité son fait d’être lorsque 


ràseykum bade badge sidkum 2a9tikum 2olu  oid- 


Vous avez vu chacun une votre main vous introduisant Ja  votre- 


kum <k@salälkum bafiskum kalwäsdu 22kum 
main qu’elle a pu pour vous vous prenant avec la main vous prendrez » 
bälom. nassatom Käoa 2XUY mas sämeu  dàs ail{w}vom 
il leur dit. Eux alors ceci lorsque ils entendirent ça leurayant plu 
borray bälewo. tu gänsi mas käfälo 2asinlom 
ils consentirent. La cruche lorsque il l'ouvrit, leurs veux 


dolu Würqi ins rdoayu : kanwdssaddo bilom 
l'or lorsque ils virent:  « que nous prenions est-ce ?» eux disant 
ndtu säbay täyyäqawo, nossu a: wüsädu  bälom. 
älhomme ils lui demandérent, Lui alors: «prenez» il leurdit. 
Hassalom  sawwon  hade bade aidom  masenti büzuh wûrqi 
Eux alors chacun une leur main pour beaucoup  (d')or 
kobazäliom bilom nabtu twosti gänoi  9alä- 
qu’elle prenne pour eux eux disant dans le milieu (de la) cruche ils l’in- 
wave. oolu gàbbäl sabou  kondi  zonàbärä atom 2aodawvm 
troduisirent. Le serpent là comme qu'il était les leurs mains 
géräsom. salu säylan œwwon kämzuy bälom : basayu 

illeur coupa. Le diable alors ainsi  illeur d « son camarade 


vais ouvrir devant vous et vous verrez cet or de vos propres yeux ; 


lorsque Vous aurez vu que ce que je dis est vrai, chacun de vous intro- 
duira sa main et vous en prendrez autant que votre main en peut conte- 
nir». Lorsqu'ils entendirent cela, ils furent contents et y consentirent. 
Lorsqu'ils ouvrirent la cruche et qu’ils virent lor, ils demandèrent à 
cet homme : « pouvons nous en prendre? ». Alors lui leur dit : « pre- 
nez ». Ils introduisirent leur main (dans le milieu) de la cruche 
dans l'intention que leur main prenne beaucoup d'or pour eux. 
Comme le Serpent était (dans la cruche), celui-ci leur coupa la main. 
Le diable leur dit ceci : « celui qui trompe son camarade récolte de 


D. : . 
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zällasa$asu  säb biquh küfus nâgär Jaräkbo, 
Le trompe homme beaucoup (de) mauvaises choses  ille trouve, 
masontozuy vayyu 2a9daukum bäxu gäbbal 2 tAbsihaEiee, 
pour cela c'est vos mains parce serpent que jai fait manger-vous ». 
nassatom swwon: ou säytan Zzobälänna nâgär haggi 22ÿyu, 
Eux alors «ce diable qu'ilnousdit chose vérité c'est, 
ET) seräkäbnayyo gascat  owwan <ogobbäanna pe 
ce que nous l'avonstrouvée punition certes qui nous convient est » 
ailom, dabri lomi hagqi  konozzaräb oina oilom 
eux disant «après aujourd’hui vérité nous parlerons » eux disant 
mabilom … sasdaiwom bamügrasu sonkäyhazänu 
jurant leur main par son fait d’être coupée sans qu ils s’attristèrent 
nasaddom tämälsu. 


à leur village ils retournèrent. 


PROVERBES 
1) hinaou à yefäddos wdddi oadgi. 
Sa vengeance qui ne rend pas certes fils  (d’)âne. 
aoçuy mossale bade nay tagray lomad towiss09 pri 
Ce proverbe (d')une de  Tigré habitude qui sort  ilsemble. 
lamadü  Kämzuy 2yyu : hade säb tahade säb es. 
Son habitude ainsi c'est : un homme äun homme pa 


f g in par le 
vai ri i j'ai fai nger votre Main p 
mauvaises choses; c'est pourquoi jai fait mange 


: - . Ü 
« ce que nous a dit Satan est juste ; 


serpent». Alors ils dirent : NE 


» . ï “# 
punition que nous avons reçue nous est due »; et Rire ME 
i i vérité i t dans 
d’aujourd’hui nous dirons la vérité », ils retournèren 
i in ait été e 
lage sans s’attrister de ce que leur main aît été coupé 


PROVERBES. 


i qui “ fils d’äne. 

1) Celui qui ne prend pas sa vengeance est un \ 1} 
4 ne ce proverbe soit tiré d’une habitude pratiquée M. 
Tigré. Cette habitude est la suivante : si un homme a tué le par 
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mannom  nâgâr xämädu sntäq@iàlällu in naÿtu méwati 
quelconque chose son parent s’il lui a tué, le du mort 
xämäd oonkabiom  nay qâtali zämäd  hade oontäzäyqätälà 
parent de ces de tueur parents un s’il n’a pas tué 

käm säboay kg“üssär 2ayyakkäsalon. 
comme homme qu'il soit considéré il n'est pas possible. 
2) sonkabtu <hobawo  ootu sübbug  gäsom Jobälles. 
De ce  qu'ilsle donnent le beau leur visage il vaut mieux. 
22; mossale 2a:uy lorgumu kämzuy … yemäslänni. 
Ce proverbe-ci son explication ainsi il me semble. 
bade bade säb aallo  sübbug  gâäbiru tägäbbilukkas, . 
Quelques personnes  ilya bien luifaisant il r'a reçu-cutes, 
malt  sübbug mäbloson däban  mästän hibukkas 
c’est-à-dire bon manger-et bonne boisson-et il t'a donné-certes, 
ati saxx@rarabaou bommag  yakäwwon.  hade hade  säb 
la la façon de son parler mauvaise est. Quelques personnes 
gan qgolon mayon  9okk“a bibu badästa  79- 
mais  graingrillé-et  eau-et seulement lui donnant avec joie qui- 
| 
gobbäläkka  sallo.  masontozuy bosübbug gäsu  lägäbbi- 
te reçoit ilya. Pour cela «avec bon son visage il nous a- 


lunna  yabbahal. | 


reçus » il est dit. 
+, 


quelqu'un pour n'importe quelle raison et que ce dernier n’ait pas tué une 
personne de la famille de l'assassin, il ne peut pas être considéré comme 
un homme. 

2) Mieux vaut un visage accueillant que ce qu'on donne. 

L’explication de ce proverbe me semble la suivante : il y a des gens 
qui te reçoivent bien, c'est-à-dire qu’ils te donnent bien à manger et bien 
à boire, mais leur façon de parler est mauvaise. Par contre, d’autres te 
donnent du pain grillé et de l'eau, mais te reçoivent avec joie. C'est 
Pourquoi on dit : « il nous a reçu avec un bon visage ! ». | 


1. Voir le proverbe suivant. 
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3) kab fotfotu fitu. 


Par rapport à son pain brisé dans la sauce sa figure. 


nomassale bade säb  sübbug mägbi bibu ba- 


Par exemple un homme bonne nourriture lui donnant avec 


bammag  gäsu  <egobbäläkka, otu  bemmag  mägbi hibu 


mauvaise sa figure qui te reçoit, la mauvaise nourriture donnant 


basübbug © gäsu  Zogobbäläkka  yabälles malät  syyu. 


avechbonne sa figure qui tereçoit, il est meilleur dire c’est. 

4) barya aantäqähe  zä&räba sontäbäxhe alu 
Esclave s’il a été rouge parler s'ilaëté nombreux, celui-là fait 

Jäggagi 9xu yäddadi. 

tromper, celui-ci fait s'embrouiller. 


ooxuy mossale nätom ms  bärayu bhade oaykonnan 
Ce proverbe äceux «avec esclaves un nous ne sommes pas » 


blu säbat sabiy mostir oaÿyu. nossatom Kämxe- 
quidisent gens grand senscaché est. Eux comme qu'ils le 


blawo ootubarya  qäyyeh santäkon&ä  mastom énvaltat 
disent l'esclave rouge s’il est, avec les hommes libres 


täbawwisu käggagi yakool. oaga'oÿ  nabtu 
Jui se mélangeant pour qu’il fasse se tromper il peut. Hôtes dans la 


sanda g“oytaou  sontämäsu, oùltu barya  hade bammaq 
maison (de) son maitre s'ils sont venus,  l'esclave un(e) mauvais(e) 


nâgär oentätäzaräbà oatom sagayai q“êlea  sotu bâsal 
chose s'il a parlé, les hôtes enfant(de) ce propriétaire 


3) Mieux que son pain (vaut) son visage. 

Ce proverbe signifie que celui qui te reçoit avec une bonne figure 
même en te donnant une mauvaise nourriture, vaut mieux que celui qui 
te reçoit avec une mauvaise figure en te donnant une bonne nourriture: 

4) L’esclave s’il est blanc, le discours s’il est abondant — celui-là fait 
qu’on se trompe, celui-ci qu’on s’embrouille. : 

Le sens de ce proverbe est profond si on l'applique aux gens qui 
disent : « nous n’avons rien à faire avec les esclaves ». D’après ceux-ci; 
l'esclave qui est blanc et se mêle aux hommes libres peut faire qu’on se 
trompe. Si des hôtes viennent dans la maison du maitre et que cet 
esclave prononce de mauvaises paroles, ceux-ci peuvent se fâcher, prenant 


un 
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gäxa mäsilusvwom kükürrayu yokaolu.  oütu 
(de la) maison semblant à eux pour qu'ilsse fâchent ils peuvent. Le 


xäräba entäbäzhe banzzerab boxhat salu  zozzaräb 
parler s’il a été nombreux par le fait de parler multitude, le qui parle 
säb kossähabat yekael. 


homme pour qu'il se trompe il peut. 


5) sübbug äräba <asmi saganonti  yesäbbor. 
Beau parler os(des) esprits il casse, 


aotu  Ssübbug Zexxaräb, malt sou lüsum malbas zällä- 
Le bien qui parle, c'est-à-dire la douce langue qui est- 


(wuo säh xedäläyo  nägär karäkkab y2ka2el. 
àlui homme quil'a désirée chose pourqu'iltrouve  ilpeut. 


6) kab  Soh  masokkor wanna  bakänafor. 


De mille témoins propriétaire avec lèvres. 


aonkab büxubat  mosokkor ootusäb baclu  sntätäzaräbä 


Par rapport à plusieurs témoins l'homme lui-même s’il a parlé 
obä&llas.  naomossale hade säb: säb qâtilka bilom 
il vaut mieux. Par exemple un homme: «homme tuastué» eux disant 


aontékäsäsawo nossu  oawwan dowwe sontähälä, natu masok- 


s'ils l'ont accusé lui certes “ oui » s’il a dit, son témoi- 

korannät  yabällas oankab büxubat  säbat gâätilu 

gnage est meilleur  parrapport à plusieurs hommes «il a tué » 
oilom zemoskarelu. . 

eux disant qui témoignent contre lui. 


A 
l'esclave pour le fils du maître de la maison. Quelqu'un qui parle beau- 
Coup risque de se tromper. 

5) Beau langage casse les os des esprits. 

Si quelqu'un parle bien, c’est-à-dire qu’il a un langage doux, il peut 
obtenir tout ce qu'il désire. 

6) De mille témoins (vaut mieux) l’homme avec ses (propres) lèvres. 

Si l'homme lui-même parle, cela vaut mieux que de nombreux 
témoins. Si, par exemple, on accuse un homme en disant : « tu as tué 
quelqu'un » etque lui-même dise : « oui », son témoignage vaut mieux 


que (celui de) plusieurs hommes qui témoignent contre lui en disant : 
c il a tué ». 
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7) sälasi sälälo qgäbasi. 


Ennemi suie celui qui oint. 


baounätem  bade säb sontäsäloakka maonom sübbug  nägär 


En vérité un homme s'il te hait bien que bonne chose 
sontäsärhakka  samka kotfzsakka Yassäzacar. 
s’il t'a fait ton nom. pour qu’il te déshonore il s'efforce. 
8) sadgi xäbillu bäqli  yonosg. 
Ane quin’estpasälui mulet il méprise. 
alu  nasoiloy nâgär äbillu säb sou  cabay 
La petite chose qui n’est pasàlui homme la grande 


nägär Yonssag malät yomässal. tu  talgi lurg“amu san 


chose il méprise dire il semble. Le profond sens si tu- 
1älämälkätka gan lu oadgi <äbillu bäqli x2n292q 
as observé mais, l'âne qui n'est pas à lui, mulet qui méprise 
sdb bagänsat  nägär yamässl. 
homme par jalousie chose il semble, 
9) mes q“êlsan aaytomkär ms kälbon  2aytat- 
Avec  enfant-et ne tiens pas conseil avec chien-et ne te- 
tähabas. 
cache pas. 
baounät sotu mos  q“âlea <emäkkar säb aol 
En effet le avec enfant qui tient conseil homme la 
nägäru  botolo yefellät. solämon  sotu g“älea bamon- 
sa chose vite elle est connue. Pourquoi?  lenfant par son jeune- 


7) L’ennemi t'oint de suie. 

En effet, si quelqu'un te hait et même s’il te fait des grâces, il s'efforce 
de te déshonorer. | 

8) Celui qui n’a pas d’âne méprise le mulet. 

Ce proverbe semble signifier que celui qui n’a (même) pas une petite 
chose méprise la grande chose. Si on réfléchit au sens profond de ce pro: 
verbe, il semble signifier que si celui qui n’a pas d'âne méprise le mulet, 
c'est par jalousie (qu’il le fait). , 

9) Ne tiens pas conseil avec un enfant, ne te cache pas avec un chien: 

En effet, si quelqu'un tient conseil avec un enfant, le secret sera vite 
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94su nätu mokri kobaboo aayyekalan. mastu 
âge le (acc.) conseil pour qu’il le cache il ne peut pas. Avec le 


kälbi osontät&habaska owwen ain kälbi bätu läyti nägqiu 


chien situ tes caché certes le chien dansla nuit  aboyant 
gotom  sälasloka Jämsaalka. 
les tes ennemis il te fera venir. 

10) nägär bawanna sabfät babaranna. 
Chose par un chef (responsable) écriture dans parchemin. 
nomossale  bade miügut  bätu  mügut zefällat säb 

Par exemple un procès par le procès qui connaît homme 
aontätämäg"4tà Jobälles, malätsi bäln  mügut 
s’il a été plaidé il vaut mieux, c'est-à-dire-certes par le procès 
xàyyefällat säb  santätägäbrä kassähahat y2ka9l. 


quine connait pas homme  s'ila été fait pour qu’il se trompe il peut. 


ootu sobfät  babaranna <ottäbablä oowwon Kkämzuy  22yyu. 
L'écriture sur parchemin  cequiaétédit aussi ainsi est. 


dou oab  losli  branna  oetläsahfä nägär büzuh 
Le sur dessus parchemin  quia étéécrite chose beaucoup (de) 


gaxÿe yolärref, oolu oab lai wäräqät saltäsabfà gon 
temps reste, le sur dessus papier qui a été écrit mais 


batolo kotäffao J2kaal. 
vite pourqu'ildisparaisse il peut. 


11) mâgäddi mas wäddi saddi. È 


Chemin avec enfant (du) village. 


connu, parce que l'enfant à cause de son jeune âge ne peut pas garder 
le secret. Si tu te caches avec un chien, celui-ci aboie dans la nuit et fait 
venir tes ennemis. 

10) L'affaire par son responsable, l'écriture sur le parchemin. 

Par exemple, il vaut mieux qu’un procès soit plaidé par quelqu'un qui 
le comprend, car si celui qui traite le procès ne le comprend pas, il 
risque de se tromper. Il en est de même de l'écriture faite sur le parche- 
min. Une chose écrite sur le parchemin reste longtemps, mais si elle 
est écrite sur le papier, elle peut vite disparaître. 

11) (Fais) le chemin avec un enfant du village. 
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bade säb mannom nâgär kagäbbär sankällo mas  sai- 
Un homme quelconque chose tandis qu’il fait avec  qui- 


tofällo  mosrah  yehayyas. 
la connaît faire il vaut mieux. 


12)  bäzal hade <ayni 24yyagäsges, bäsal 
Propriétaire  (d’)un œil qu’il ne se dépêche pas, propriétaire 
bade  lam oayyelägges. 
(d')une vache qu’il ne soit pas généreux. 
alu  narüosu xosakkal zäbillu aotu xäyya- 
Le  pourlui-même  quisuffit qui n’est pas à lui la qu'il ne la- 
küolo nägär  sayyasrab. aout bäzal bade  cayni 


peutpas chose qu'ilne fassepas. Le propriétaire (d’)un œil 
basalmät sontäkädä  yaddäragäf ; 22tu bäcal bade 


dans l'obscurité  s'ilest allé il trébuche ; le propriétaire  (d’}une 


basray  sontäläggäsä monom  oayyotärfon. 
vache s'il a été généreux rien il ne lui reste. 


13) wdérqu  baïärqu. 


Son or dans son vêtement. 


ootu  gänzäbka basloka mäbaz yohayyeS nokales säb 


Le ton argent toi-même tenir il vaut mieux äautre homme 


bazälläy oankab  malät. 
« tiens pour moi» aulieu de dire, 


Si quelqu'un est en train de faire quelque chose, il vaut mieux qu’il le 
fasse avec quelqu'un qui connaît cette chose. 

12) Que le propriétaire d’un (seul) œil ne se dépêche pas, que le pro- 
priétaire d’une (seule) vache ne soit pas généreux. 

Si quelqu'un n’a pas de choses à sa suffisance, qu’il ne fasse pas des 
choses impossibles. Si le propriétaire d’un seul œil marche dans l'obscu- 
rité, il trébuche ; si le propriétaire d’une (seule) vache est généreux, il 
ne lui reste rien. 

13) Son or dansson vêtement. 

Il vaut mieux tenir son argent soi-même que de dire à un autre : « con- 
serve-le moi ». d 
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14) oonkab cayni xerähag@ oonkab lobbi  räbagä. 


De œil dquiestéloigné de cœur il est éloigné. 


dotu  büzuh gexye xàyarayawo säb Jaressas. 
Le beaucoup (de) temps qu'ils ne le voient pas homme il est oublié. 


bade bade säb  oouwvon Zemotä säb  botolo  yorassas 
Quelques homme(s) certes «quiestmort homme vite il est oublié » 


malät xoblu  oallo. hade hade küa ootu nay säb 


le fait de dire quidisent ilya. Quelquesuns aussi le de (l’}homme 


qälbi rässasi 2ayyu Zoblu allo. 
cœur quioublie est qui disent il ya. 


15) bag“äleaon  zemäwwt tolo codaou yakäffal. 


Dans son enfant qui meurt vite sa dette il paie. 


ooxuy messale  türgumu  kämzuy  yomässol. kullu  säb 
Ce proverbe son explication ainsi ilsemble. Tous hommes 


aonkab mot Zetärraf yälbonammo,  sotu qg“älea 2antämotà 
de (la) mort quireste iln'y a pas-donc, le -+ enfant s’il est mort 


tolo sedaou yokäffel, oetu  mümat  käm nay 2ogzioabahe 
vite sa dette il paie, le faitdemourir comme de Dieu 


soda 2amsilu kondi  xeräayo seyyu. bohade ugän 


dette lui faisant ressembler comme qu'illevit c'est. D'autre part 


savon lolo  zemäwwol sb oonkab zuy nay saläm sagay 


certes vite  quimeurt homme de ce de monde  tourments 


däbanä  kab:l zdäldyà yamässel. 


ila guéri tandis qu’il dit qui a voulu il semble. 


14) Loin des yeux loin du cœur. 

On oublie un hommequ’on ne voit pas pendant longtemps. Certains 
disent que ce proverbe veut dire : on oublie vite celui qui est mort. 
D’autres disent : le cœur de l'homme est oublieux. 

15) Celui qui meurt jeune paie vite sa dette. 

L’explication de ce proverbe semble être la suivante : personne n’est 
épargné par la mort et celui qui meurt étant enfant paie vite sa dette, la 
mort étant considérée comme une dette envers Dieu. D’autre part il semble 
que ce proverbe veuille dire que celui qui meurt vite est délivré des tour- 
ments de ce bas monde. 
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16) ooltosohag säbäyion zonoqnäq g“ündon  yätfr. 


Quirit femme-et quibouge troncet qu'il périsse. 


nayzuy mossale  turg“am'eou büzuh kokäwwan  yokaul. 


De ce proverbe son sens nombreux qu’il soit il peut. 


bade sonkaboatom kämzuy 2oyyu. hantit  saltosoheq säbäyti 
Un d’eux ainsi est. Une qui rit femme 


sontäsakk®asämkayya  kamas sannabälät katkäloakka taka- 
si tu flirtes avec elle tandis qu’elle sourit pour qu’elle t’empéche  elle- 


œl. bätu mashaga baxhat sawwon bähayli massa  kaddaq- 


peut. Avecle son rire multitude certes avec force avec elle pour que- 


ges oaylokosolon, kämäyasi  käytokurri tafärroh. tu 
tu couches tune peux pas, parce que qu’elle ne se fâche pas tu aspeur. Le 


zonognäq - g“ündi  sawwen kassäbro sabiy dong“olla sal- 
qui bouge tronc aussi pour que tu lecasses grand(e) pierre  toile- 


silka  oontäharämkayyo kabtu hade bota  nabtu hade bota tänägq- 


vant si tu l’as frappé du un endroit vers l’autre endroit lui- 
niqu  oayyesbbäran. 

bougeant il ne se casse pas. 

17) zesägäbän eqäbäsän bade. 


Qui s'est rassasié-et qui n’a pas d'espoir-et un. 


ounälom oolu  Zesägäbän otu qürsu zafälätän hade Kob- 
Eneflet le quis’estrassasié-et la fin quiaconnu-et un  pour- 


bäbalu J2kküsal. aankab yahabuni däkon 


qu'ils soient appelés il est possible. Au lieude «ils me donneront peut-être 


16) Une femme qui rit et un tronc qui bouge, qu’ils périssent. 

Il y a plusieurs explications à ce proverbe. L’une d’elles est la suivante: 
une femme qui rit quand tu lui fais la cour peut, par son sourire, te mettre 
un obstacle. À cause de son rire tu ne peux pas coucher avecelle par force 
de peur qu’elle ne se fâche. De même un tronc qui bouge et que tu frappes 
avecune grande pierre pour le casser, ne se casse pas parce qu’il remue 
d’un endroit à l’autre. 

17) Celui qui est rassasié et celui qui n’a pas d’espoir se valent. 

En effet, on peut dire qu'être rassasié et savoirla fin c’est lamême chose. 
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aayyahebunan däkon sonnabälka sonkab  masebbay 


ils ne me donneront pas peut-être» tandis que tu dis aulieu d'attendre, 


g“ärsu  moflal  yabayyas. 


fin savoir il vaut mieux. 

18) kullu yaballaf fogri yetärrof. 
Tout passe amitié reste. 
lnrg“amaou  oawwon  kämzuy  Yamässal : nobade  nägär 
Son sens certes ainsi il semble : «une(acc.) chose 

norkäb  bilkum  (nomassale gänzäb, uma, wärqi tudyom 
gagnons » vous disant (par exemple argent, dignité, or ou 
rosti) oetu  fogrekum  oaytäffou, kämäyasi  soxu  Eullu 
terres) la votre amitié ne perdez pas, car ce tout 


halafi ooyyu, soin fogri gon  yelärref.  bätu  bade wlgän 


passager est, l'amour mais reste. De l'autre côté 
dowwon mosonti hade nägär  norkäb bilkum sälaoi 
certes « pour une chose gagnons » vous disant ennemi 


aayteftäru  zebal  yomässel. 

necréez pas quidit il semble. 

19) oayttläm aamanika käytälmälkka 
Netrahis pas celui qui aconfance en toi pour qu'il ne te trahisse pas 

Jfätaraka. 

ton créateur. 


nasamanaka 


aontätälämkayyo 2agxioabeber 
Celui qui a confiance en toi (acc.) 


si tu l'as trahi Dieu 
Jetälmäkka. 


il te trahira. 


Il vaut mieux savoir la fin que d'attendre en se demandant : me donnera- 
t-on, ne me donnera-t-on pas ? 

18) Tout passe, l'amitié reste. 

L'interprétation de ce proverbe semble être la suivante : dans l’inten- 
tion d'acquérir quelque chose (par exemple de l'argent, une dignité, de 
l'or ou des terres) ne détruisez pas vos amitiés, car tout est éphémère, 
mais l'amitié reste. D'autre part ce proverbe semble signifier : dans l’in- 
tention d'acquérir quelque chose, ne vous créez pas d’ennemis. 

19) Ne trahis pas celui qui a confiance en toi, pour que ton Créateur 
ne te trahisse pas. 

Si tu trahis celui qui a confiance en toi, Dieu te trahira. 
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20) hagqi täxaribka oab  mägäddi badär. 


Vérité toi parlant sur(le) chemin passe la nuit. 


oxuy mossale baounät masliru  sabiy 92yyu. wanna 
Ce proverbe en vérité son sens caché grand est. Principal 


lurg“ameou sewiwon kämzuy 92yyu. oatta säb  balabbaka 


son sens certes ainsi est. Ohtoi homme dans toncœur 
hade äsa 2ontäzäybilka oab Zzodäläkayyo  bota 
ÿ q <a) < Y) 
un reproche si qu’il n’est pas à toi dans quetule veux endroit 
kotkäyyadom kathaddaran takaol, malät 
pour que tu ailles-et pour que tu passes la nuit-et tu peux, c'est-à-dire 


monam  sälaoi Yäbillekan  monamoñkk®a  oabtu maokäl 


aucun ennemi tu n'as pas, même sur le milieu (de) 
sämsäm  bäräka bäynaka santähadärka zäfrahakka 
touffue brousse toi seul si tu as passé la nuit qui te fait peur 
yälbon. 

il n'y a pas. 


20) Celui qui dit la vérité peut passer la nuit (au bord) de la route. 

Le sens de ce proverbe est profond. Son explication principale est la 
suivante : oh toi homme ! si tu n’a aucun reproche à te faire dans ton 
cœur, tu peux marcher et passer la nuit où tu veux. En effet, tu n’as 
aucun ennemi, et, même si tu passes la nuit seul au milieu d’une brousse 
touffue, rien ne te fait peur. É 
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CORRECTIONS 


, ligne 22 yegtällo, lire yegtällo 
» 4 tanbärkäkä, lire 1änbärkäkä 
» 18 <adägka, lire <addägka 


10 » 18 &, lire 


20 ne alu, lire na aatu 
» 1 du bas ze, lire x 
» 4 yeftäw, lire yaftäw 
10 yeswär, lire yaswär 
3 du bas mugsäf, lire mugsat 
2 du bas, l’une, /ire l’un 
24 mäxrarito, lire mäxrasito 
9enno, lire sanno 
3 du bas lièvre, lire lèvre 
22 senseya, lire sançaya 
24 rosawaili, lire resawalti 
26 songerawelii, lire songerawatti 
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» 16 botäkrastyan, lire betäkrastyan 

» 8 du bas fa, lire 99ta 

» 15 aezän, lire sxän 

» 20 2tu, lire 2tu 

» 8 après « Le pronom personnel » ajouter de la 


3° pers. du singulier 
» 2, 3 suivis, lire suivi 
» 3 du bas-kkatken, lire -kkatkon 
» 27 qâtälkäna, lire qgätälkansso 
» II 2ogicatom, lire sagisatom 
» 7 oatisalom, lire stisatom 
» 14 658, lire Ç 60 
» 26 mänikätken, lire mänikatkon 
» 23 yedläyvo, lire yädl&yyo 
» 2 du bas kondäzäyälloku, lire kndszäyälloku 
» 2 lire yasébbarallo 
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| Page 97, ligne 17 bäraräka, lire bäraräkä 
(+- = » 2 du bas mäsäkakari, lire mäsäkakari 


» 101 » 28 avoir lä voyelle, lire être 
» 105 » 12 sammasakära, lire sammasakärä. 
» 110 » 16 hassätwa, lire hassäwä 
» 112 » -14 y@saddeg, lire yäcaddog 
» 119 » 7 du bas ysef, lire y2ÿaf 
| _ AA: He je FT lire yasayyät 
| » 120 » u bas s&teyka, lire sätayka Fe 
À: » I21 » yerse, lire Fa . TABLE DES MATIÈRES 
» 123 » . 4 làätahaha;ä, lire 1älähahazä 
| » 5 oaltahabaxä, lire satiähabazä 
| » 126 » 16 räträtà, lire räträtà 
} » 128 » 15 bahansas, lire bohansas 
» 133 » 6 mäsali, le ns 
| » 137 ®% 9 senkabäy, lire sonkabäy 
| » 140 » 3 du bas zéykafälo, lire :äykäfälo rent PL LT ET FE EE AR EEE TOR ET EE ES 
| AD /T4T. n° "6 ae lire zdylokhkos Pan du bre 
| » 162 » 15 utän, lire nätn ; ei 
| » 202 » 19 lire bqädäm Drogue Tigrign 
| » 216 » 17 {abab, lire fabäb 
| » 217 » 19 lire saylassawälu PREMIÈRE PARTIE. — GRAMMAIRE, 
| » 221 » 20 désire, lire désirée 
| » 232 » 5 yädlayo, lire yädlayyo CHAPITRE I. — Phonétique. 
» 246 » 4 désire, lire désire 
» 255 » 16 qui, lire que S1 3 
» 259 » 16 l'arrachée, lire l’a arrachée S2 3 
» 261 » 14 compagne, lire campagne $3 4 
» 262 » 14 lorsqu'il pousse, lire lorsqu'il a poussé S 4 4 
| » 268 » 13,4 mot, lire /än el 4 
| » 290 »  4c, lirece Ç $6 Orcclusives palatales.. .....,........... 5 
| » 292 » 22 fermentée, lire fermenté S 7 Spirantes palatales.….................. s 
| » 31} 181k lire ils $ 8 Labio-vélaires ou labio-palatales ñ 
» 339 » 12 il, bireils 2 MÉTRO RETR 6 
» 343 » 9 Hafollätu, lire Hllèin $ 10 Semi-voyelles.….........,....... PTT 6 
» 346 » $ Käytasattu, lire &yla0attu $ 11 Assourdissement des sonores en finale. 6 
Tableau IV 3° pers. m. pluriel, lire yagätlu $ 12 Gémination é 
| » XII dans le thème réfléchi-passif, À, 5° ligne, lire tàfäto; $ 13 Assimilation 7 
dans le thème-causatif réciproque, À, 4° ligne, lire outtä= res 
fatäw&, 5° ligne. lire sattäfätatäwa De. 
»  XŸ dans le thème réciproque, 15° ligne, lire yétfämasaker $ 14 Prononciation des voyelles... 8 
: $ 15 Diphtongues....,.............. 9 
Note. Dans quelques cas on trouvera le signe v au lieu de l'y; 9 
ceci parce que le bas de l'y s’est cassé sous presse.  _ mm: 10 
10 
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